Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 




^ 



5 



'3o V4. 4-^:^^ 



^. 



V 



/ 



ESSAI 



SUR 



LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 



DE LA PROVINCE DE LIÈGE. 



ESSAI 

sim 

LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 

DE LA PROVINCE DE LIÈGE. 



L'ACADÉBflE ROYALE DES SUENCES , IBTS ET BELLESLETTRES DE BRUXELLES , 

rooa u concoDKB h 1830, Bkron : 

- Ftlit U lUicHpUaa gialagi<im dm U pmlmet Jt Uigt i init^tr U* apètf mMraUi il Ui 

/•HilUimctliéHUli i/y roKjr rtHduiin ,tvee riKdIemtkmdii hetlitii'tU lyiKH^mH 

dti MMM umt Ulg^th lu miittacti déjà cmnai mu M dieriui. > 

PAR G. J. DAYREUX, 

FKAiMicm , noruuniii dc ciihii it di ■inlitLoaii & l'<cole 



du »r> dt Ltig, , J«,nml du Mime. . 




BRUXELLES, 

M. BAYEZ, lUPRIHEUR DE L'ACADÉMIE ROYALE. 

1833. 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 



En réunissant dans cet essai les diJBTérens matériaux que j'ai 
recueillis pendant plusieurs années sur l'histoire minérale de la 
proTiQce de Liège ^ je me suis persuadé que^ dans un travail 
sur une science d'observation^ la vérité est de la dernière 
importance^' et qu'on lui doit souvent le sacrifice des théories 
et des systèmes. 

La rédaction de ce Mémoire m'a forcé nécessairement 
à puiser dans les ouvrages les plus estimés ^ et surtout 
dans ceux qui ont rapport à différentes parties de la stati- 
stique minérale des Pays - Bas y tels que ceux de MM. Robert 
de Limbourg ('), BaiUet (•) , Dethier 0, D'Omalius d'HaUoy (4), 



(0 Ce sayant, médecin à Theux, proTÎnce de Liège, mort en 1791, doit être 
regardé comme le premier naturaliste qui se soit occupé de la géologie du pays. Les 
mémoires qu'il a publiés en 1777 et 1778, dans le Recueil des Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles, contiennent des idées très- 
saines, et un grand nombre d'observations de la plus grande justesse. 

(>) Journal deê Jtfineê, an 111, vol. Il, et vol. X, an IX. 

(^) Eêiai de carie géologique et synoptique du département de V OurthOy etc.; Liège, 1802. 
Le Coup d'cdil sur les volcans éteints de la Kyll supérieure ; Paris , 1803 ; et le Guide des 
eurieusf qui visitent les eaux de i^pa; Verviers , 181-i. 

(4) Essai sur la géologie du nord de la France , dans le Journal des mines , année 1 808 ; 
et Mémoires pour servir à la description géologique des Pays-Bas , de la France , etc. ; 
Jfamur, 1828. 

Tom. IX. i 



2 OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

Cauchy ('), Bouêsnel (*), Dechen et Oeynhausen (^), etc., etc. S'il 
m'est arrivé de retoucher quelques-unes de leurs observations, 
ce n'a été qu'avec une extrême défiance , et plus pour provoquer 
de nouvelles observations, que pour engager à recevoir les 
miennes. Lorsque, pour ce travail, j'ai du entendre des relations, 
je me suis attaché à en vérifier l'exactitude, autant qu'il m'a 
été possible. 

La reconnaissance me fait un devoir d'adresser ici des fe- 
mercimens particuUers à MM. Dethier, Delvaux, D. Sauveur, 
Lévy, Hoeninghaus, Rose, Mueseler, Schmerling, Fumière, 
Deflandre et Maquinay, pour les communications importantes 
qu'ils ont bien voulu me faire. 

Malgré tous les secours dont j'ai été entouré, je suis loin de re- 
garder mon travail comme complet ; mon but a été de répondre , 
autant que mes occupations le permettaient, à l'appel de l'Acadé- 
mie de Bruxelles, et de fournir ainsi quelques matériaux propres 
à servir à une description géognostique du royaume des Pays-Bas. 



(i) Mémoire sur la cofuHtutian géologique de la province de Namur; couronné par 
l'Académie de Bruxelles , en 18Î5. 

(*) Divers mémoires publiés successirement dans le Journal des Mines, tom. XXVI , 
XXIX, XXX, XXXI, XXXIII et XXXV, et Annales des Mines, U^^ tiyraison de 1826. 

(3) Résumé des observations géologiques sur le terrain schisteux intermédiaire de la 
Belgique et du Bas-Rhin , dans le journal allemand intitulé : Hertha , vol. II , III , VII 
et VIII, et Bulletin des sciences naturelles, 1826, 1827 et 1828; Observations sur les 
mines de houille des Pays-Bas et du nord de la France , Hirtha , vol. III , 1826, et Bul- 
letin des sciences naturelles , 1826 ; Sur V exploitation de l'alun dans le pays de Liège , 
dans le journal allemand Karsten's Archiv fur Bergbau, tom..X, et Bulletin des 
sciences naturelles, 1826 ; Remarques générales sur le dépôt des minerais de ginc, de fer 
et de plomb , des environs d'Aix-la-Chapelle, Bulletin des sciences naturelles , 1825. 



*^ 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 3 

Je suivrai pour désigner les espèces minérales^ la notaen-Nomeneuture et diui- 

11 XT 1 1 • 1 1 11 *'*"* ^^ ** Mémoire, 

clature que le célèbre Haûy a établie dans la nouvelle édition 
de son traité de minéralogie ; et pour les roches simples et com- 
posées^ je me servirai indistinctement des noms adoptés par 
M. D'Aubuisson de Voisins^ dans son traité de géognosie^ et 
de ceux qu'ont proposés M. Brongniart, dans son tableau des 
terrains qui composent l'écorce du globe , M. D'Omalius d'Halloy^ 
duis ses Mémoires géologiques^ et Haûy^ dans son traité pré- 
rappelé ; quant à ce qui est relatif aux fossUes accidentels , débris 
de corps organisés contenus dans les terrains que j'aurai à dé- 
crire^ je dois prévenir y qu'étudiant depuis peu cette partie de 
l'histoire naturelle , je ne les ferai connaître que sous les noms les 
plus usités par les auteurs^ et d'après quelques déterminations 
qui m'ont été communiquées par des personnes qui s'occupent 
spécialement de cette branche importante de la géognosie. 
Depuis long-temps on a divisé la portion du globe accessible 
à nos observations en six grandes classes ^ désignées par les noms 
de terrain primitif, terrain de transition ou intermédiaire, 
terrain secondaire, terrain tertiaire, terrain de transport ou 
dalluvion, et terrain volcanique. Quoique cette classification ' 
soit abandonnée aiyourd'hui par un grand nombre de géognostes^ 
parce que^ disent-ils avec beaucoup de raison^ les noms de 
ces classes présentent de grands inconvéniens et qu'on ne sait 
où s'arrêter dans les formations anciennes^ et quoique je recon- 
naisse qu'une division des roches par mode de formations soit 
préférable à un ordre chronologique^ je crois cependant devoir 
l'adopter^ faute d'une autre plus généralement admise et plus 
parfaite. 



4 OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

Mon intention étant de décrire dans cet essaie les terrains 
dans l'ordre où ils se présentent successiTement lorsqu'on s'en- 
fonce dans la terre ^ c'est-à-dire en allant des plus super- 
ficiels aux plus profonds^ et les limites de ces terrains étant 
différemment établies par plusieurs auteurs^ il me parait né- 
cessaire de rappeler ici les divisions que je crois devoir adopter. 

1^ Par terrain de transport ou d allusion, j'entends celui 
qui^ n'étant pas ordinairement en couches solides^ n'a pas été 
formé avec des matériaux propres^ mais avec les débris des 
terrains déposés antérieurement^ et transportés duis les lieux 
où on les voit actuellement par une cause quelconque : les 
eaux^ la pesanteur^ etc. 

Je distingue deux divisions dans le terrain de transport (')^. 
et je nomme : 

A. Terrain de transport moderne, les parties dont la for- 
mation^ pour la plupart pas encore terminée^ est due aux 
causes actuellement agissantes : telles que les dunes ^ les éboule- 
mens au pied des montagnes^ les attérissemens aux embouchures 
des rivières. 

Gomme le terrain de transport moderne présente quelques 
formations produites par voie de dissolution chimique^ je les 



(i) Les auteurs anglais ont établi aussi deux divisions dans le terrain de transport , 
qu'ils désignent par les mots alluvium et dUuvium , dénominations qui ont d'abord 
été proposées par le célèbre Buckland. 

Malgré cette division , je partage l'opinion émise par plusieurs géognostes, et prin- 
cipalement par M. Boue , qu'il y a un passage insensible des alluvions modernes aux 
anciennes, que cette séparation n'est tranchée que dans quelques cas particuliers , et 
qu'il est quelquefois impossible de les distinguer. 
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classe dans une soudiyision que je désigne par le nom de ter- 
rain de transport lysien ('). 

Cette soudiyision contient des productions minérales mo* 
demes^ dont quelques-unes sont quelquefois assez abondantes 
pour former dans certaines localités de yrais terrains dans l'ac- 
ception vulgaire de ce mot : comme les tufs calcaires ou calcaires 
incrustans^ les tufs siliceux^ les dépôts ferrugineux^ etc.^ pro- 
duits par les eaux minérales s'épanchant à la surface de la terre. 

Les substances qui composent ce terrain^ ainsi que celles 
qui constituent celui qui va suivre^ ne paraissent pas avoir 
d'antériorité marquée les unes sur les autres ; par conséquent ^ 
l'ordre de description est arbitraire. 

B. Terrain de transport ancien ^ les parties dont la forma* 
tien parait en général entièrement terminée^ et qui semble^ à 
quelques exceptions près^ devoir son origine à un ordre de choses 
différent de l'ordre actuel : comme les cailloux roulés de la 
plaine de la Grau (bouches du Rhône )^ les graviers des plaines 
de Paris ^ celui qui couvre les plateaux d'un grand nombre de 
montagnes de la Belgique^ etc. 

2^ Je comprends sous la dénomination de terrain tertiaire^ 
l'ensemble des groupes stratifiés^ placés au-dessus de la craie, 
mais qui quelquefois se trouvent au-dessus de roches plus an- 
ciennes. 



(i) Ce mot lyêien , qui s^oifie forme par yoie de dissolution chimique , a été pro- 
posé par M. Alexandre Brongniart , dans son tableau des substances qui composent 
l'écorce du Q^obe , pour désigner les formations que je place dans la soudiTision du 
terrain de transport moderne. 
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3^ La craie sera la 1^^ formation secondaire, et je range 
dans cette division celles qui suivent^ en allant de haut en bas, 
jusqu'à la grande époque des houilles. 

4^ Le terrain de transition ou intermédiaire comprend la 
formation houillère et toutes celles qui Tiennent après ^ dans 
lesquelles^ ou au delà desquelles on trouve encore des débris 
organisés. 

5<^ Le terrain primitif est le plus ancien; sa formation parait 
antérieure à l'existence des êtres organisés^ et toutes les fois 
qu'une roche contient des restes de végétaux ou d'animaux^ ou 
bien est superposée à une autre qui en renferme ^ elle appar- 
tient au terrain de transition^ si elle est inférieure à la forma- 
tion houillère^ quelle que soit d'ailleurs sa nature. 

6^ Je partage entièrement l'opinion que l'on ne devrait plus 
former une classe de terrains volcaniques , car le feu des vol- 
cans ayant agi à toutes les époques^ les formations volcaniques 
doivent naturdUement être placées dans celles où on les ren- 
contre^ cpioique en général^ leur présence soit postérieure au 
dépôt qui les contiennent. 

Il m'a paru nécessaire d'exposer ces principes^ pour ne pas 
être obligé d'y revenir dans le cours de cet essai. 

On ne connaît jusqu'à présent dans la province de Liège 
aucun terrain primitif^ ni aucune formation évidemment volca- 
nique ; mais toutes les autres y existent plus ou moins bien dé- 
veloppées. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



COnSIDÈRilTIOlIS GÉNÉRALES. 



La proyince de Liège {'), qui se compose actuellement d^ une composition et démmr- 

1 •!« • •• /t-r-/ tii/ï cation de laprovincê 

grande partie de 1 ancienne principauté de Liège ^ du duché de ^^^ ^^ 
Luxembourg^ du comté de Dalhem^ et de la principauté de 
Stayelot , de quelques portions du duché de Brabant y du comté 
de Namur^ et de quelques villages du territoire connu ci-deyant 



(i) La Tille de Liège, chef-lieu de la province, est située, d'après les observations 
astronomiques Sûtes sur les lieux, à 50<» 30^ 22" de latitude septentrionale, et à 
3<* IV 27'' de longitude orientale, à compter de Tobservatoire de Paris. 
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sous le nom de terres de rédemption ('), est formée par l'an- 
cien département de TOurthe (*), dont on a retranché six can- 
tons, sayoir : S*-Vith, Malmédy, Cronembourg^ Schleyden, et 
Eupen, qui ont été cédés à la Prusse, et Yieilsalm, qui fait 
partie du grand-duché de Luxembourg. Elle est bornée au nord 
par la proyince de Limbourg, à l'est par le royaume de Prusse, 
A Fouest par les proyinces du Brabant méridional et de Namur, 
au sud par le grand-duché de Luxembourg. L'irrégularité des 
limites politiques de la proyince de Liège (^) empêche qu'on 
puisse rapporter sa forme à celle de quelque figure géométrique. 
Sa plus grande longueur de l'est à l'ouest est de 15 lieues, et 
sa plus grande largeur de 10. Resserrée dans ses limites actuelles, 
elle contient selon les opérations cadastrales, 282,593 bonniers 
P.-B., en 538,405 parcelles. 

D'après sa délimitation politique, ses limites naturelles se- 
raient au nord et A l'ouest, les grandes plaines de la Belgique 
et de la Campine, au sud les Fagnes (^) et les forêts des Ardennes, 



(I) Les terres de rédempiion consistaient en plusieurs villages qui, avant le partage 
que Fempereur d'Allemagne et les Hollandais en firent par le traité de Fontainebleau 
du 8 novembre 1785 , se prétendaient indépendans ; tels étaient les villages , d'Âr- 
genteau, d'HermaUe, près de Yisé, Fallais, Paifre, etc., etc. 

(*) Le département de l'Ourthe reçut son nom de la rivière d'Ourthe qui y prend 
sa source et se jette dans la Meuse à Liège. 

Il eut pour limites à l'est ceux de la Roêr et de la Sarre , au nord celui de la Meuse 
inférieure , à l'Ouest ceux de Sambre et Meuse et de la Dyle , et au sud celui des 
Forêts. 

(3) Ces limites sont prises d'après quelques opérations du cadastre et la nouvelle 
carte de la province de Liège, par M. Firket, et non d'après celle de Hérisson, pu- 
bliée à Paris en 1828 , qui contient de très-grandes erreurs. 

(4) Vastes landes et plateaux plus ou moins marécageux de l'Ardenne. Cest dans la 



DE LA PROVINCE DE LIÈGE. 9 

A Test et yers le sud-est, les montagnes qui se continuent ayec 
le» Yolcans éteints de l'EiflfeL 

Une grande miëre, la Meuse Q)y paftage la firovince en deux MMèr^s. 
parties trë^inégales. Elle y entre un peu au-dessus du village ^ '''"''' 
de Seilles, en coulant dans la direction du nord-ouest au sud-est, 
jusqu'auprès du village de Herstal, en dessous de Liège, où elle 
se dirige au nord. C'est à Naivagne près de Yisé, qu'elle quitte 
la province pour entrer dans celle de Limbourg, après avoir 
fourni dans la première un cours de 70,000 mètres. Sa pente 
sur toute cette longueur est de 26^,012. Le zéro de l'échelle, 
au pont des arches à Liège, se trouve à 54» 73 au - dessus du 
Peil d'Amsterdam, lequel est au niveau de l'Océan. 

La largeur la plus constante de la Meuse, dans la province, 
est de 130 mètres; elle varie entre 80 et 200 mètres. 

L'étiage (point des plus basses eaux) d'été est de 0'°,54; 
celui d'hiver 1™,Ç51 moyennement, à compter du zéro de 
l'échelle; les inondations s'élèvent au nuMimum de 5'°,70 à 



partie 6ud-«8t de cette contrée que sont titaës les plateaux les pins élevés ; on les dé- 
signe sons le nom de Ifauieê-Fagme$. La nyière de Kyll qni tombe dans la Moselle, 
celles d'Amblève, de Hoegne , de Vesdre et de Boêr qui tombent dans la Meuse , y 
prennent leurs sources. 

M. Dethier a fait remarque^ , qu'à l'exception de la Roêr , toutes les autres rivières 
qui en descendent suivent une direction opposée à celle de la rivière principale oà 
elles vont se rendre. 

(i) La Meuse prend sa source en France dans le départeoient de la Haut»-Mame, 
près du volage de Meuse , entre celles de la Marne et de la Moselle , à 456 mètres au- 
dessus de l'Océan; elle se réunit au Vahal en Hollande, et se jette dans la mer du 
Nord| entre la BrieUe et s'Gravesande, après 16S lieues de cours (grandes lieues de 
3000toises)« 

Tom. IX. 2 
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LOurthe. 



L' Amblève, 
La yesdre. 



6 mètres, à compter du même point. La vitesse de làMeuise 
dans les eaux moyemies est de 69 mètres par minute. 

Une autre rivière nai^gable, plus petite, VOurthe ('), vient 
verser ses eaux dans la Meuse à Liège, après avoir reçu aussi 
dans la province deux rivières assez importantes, VAmblève (') 
et la Vesdre (^), et a depuis son entrée dans la province, au- 



(,) L'Ourthe a deux sources éloignées Tune de l'autre de 45 à 46 milles; la première 
se trouve entre les villages d'Ourthe et de Deifeld , qui font partie du grand-duché de 
Luxembourg, passe a Houfiblize, et reçoit, àO milles plus bas, l'antre branche, qui 
prend naissance près de Remagne, au sud-est de St.^Hubert. 

(*) L'Amblève a sa source au village d'Heppenbach en Prusse ; elle reçoit , avant 
de se jeter dans TOurthe à Douxflamme , trois autres petites rivières , la Warche , le 
Glain et la Lienne. 

Depuis son embouchure dans TOurthe jusqu'à Remouchamps , terme actuel de la 
navigation, l'Âmblève a32™,14 de pente; de là à Stavelot, partie non navigable, 
mais qui pourra le devenir , il y a \9\^^V& de pente. La partie navigable a 11,480 
mètres de longueur développée ; celle non navigable en a 39,850. Sa largeur prise à 
la ligne d'eau, varie de 25 à 40 mètres. La moindre hauteur de la tranche d'eau, 
dans les sécheresses est de 0*",ltS à 0*^,20. Le terme des inondations est de 0™,30 A 0,80 
sur la surface de la vallée , suivant les différentes situations et la largeur de la rivi^. 
L'Amblève nourrit de grosses moules à écailles nacrées et à perles. 

(3) La Vesdre ou Vèse prend sa source à 14 milles des Pays-Ras E.-N.-E. d'Eupen, 
en Prusse ; elle se jette dans l'Ourthe à Chènée , après avoir reçu quelques petites ri- 
vières , telles que la Soor , la Hell , la Gileppe et la Hoegne C'). 11 y a iO à 25 ans , elle 
était navigable jusqu'à Nessonveaux ; mais actuellement elle ne Fest plus guère que 
jusque près de Chaufontaine. 

La pente de la Vesdre depuis Nessonveaux jusqu'à son embouchure , sur 15,000 mè- 

(*) La Hoegne, ou rivière de Poleur, prend sa source dans les Hautes-Fagnes, au milieu des tour- 
bières, entre la croix de Baiderange et la croix Mockel , à 8 milles au nord de Malmed/, d'où elle 
descend dans la trouée d'une Tallée transversale aussi étroite qu'escarpée , et la parcourt sur reten- 
due d*iine lieue du sud-est au nord-ouest, en tombant de cascade en cascade, d'une longue suite 
de bancs de rochers quartzeux perpendiculaires et parfaitecneat à nu , qu'elle coupe presque tous 
à angles droits ; son lit est parsemé de cailloux roulés d'une énorme grosseur, et la pente qui, dans 
cette partie, est très-rapide, peut être de 7 à 800 pieds; elle se jette dans la Vesdre à Pepinster. 
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dessous de Bornai, un cours très-sinueux ('), mais dont la di- 
reeti(»n générale est du sud au nord. 

La pente de l'Ourtfae, depuis* Barvaox jiisqu'à son confluent 
dans la Meuse, suivant la boranche navigable^ est de 75^553; 
depuis le point où elle pénètre dans la proyince, jusqu'au même 
confluent, sur 48,366 mètres de longueur dcTeloppée, elle est 
de 64°',026. 

'Sa pente depuis Barvaux, jusqu'à son embouchure, vis-à-vis 
la fonderie royale de canons, oit doit commencer le canid pro- 
jeté de Liège à Maestricht, est de 76'^,612 sur 57,534 mè- 
tres de développement. 

Sa largeur prise à la ligne d'eau, dans la province, varie ^atre 
20 et 60 mètres. La moindre hauteur de la tranche d'eau dans 
les sécheresses, peut être de 0°^,25. à 0°^,30; le terme des 
inondations est de 0°^,30 à 0°^,80, sur la surface de la vallée 
suivant les différentes situations et la largeur de la rivière. 

La vitesse de l'Ourthe dans les eaux moyennes est de 100 mè- 
tres par minute. 

Indépendamment des rivières qui viennent d'être citées, la 
Meuse en reçoit encore quelques autres dans l'étendue de son 



très environ de longueur développée , est de 4tt"',06lS ; sa largeur prise à la ligne d'eau , 
dans la partie narigable , varie entre Itf et SO mètres. La moindre hauteur de la 
tranche d'eau dans les sécheresses est de 0^,10 à 0^,1 S. Le terme des inondations est 
de 0»,30 à 1"',S0 sur la surface de la vallée , suivant les localités et la largeur de la 
rivière. 

(') Elle fait souvent 9 à S milles en replis tortueux pour revenir brusquement à 
un demi ou un mille d'elle-même , par exemple à Xhignes, Esneux et Àvister. 
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Ls Hoyoux . la Meha- COUTS coDipris ddiis los limites de la proyince ; ce sont : le Hoyouw ( ' ), 

la mehagne (') et la Bervinne ('). Quelques autres rivières^ 
telles que la PeHte-GeetOj le Geer^la Geule^ etc., sillonnent 
aussi le sol de la proyince, mais elles n'ont leurs confluens que 
dans d'autres proyinces. 

Dii'Uhn iet contrées. Si Tou chcrclie dcs grandes diyisions naturelles dans la surface 

de la proyince de Liège , l'on s'aperçoit bientôt qu'elle peut 
être partagée en trois grandes parties ou régions ^ dont les de«x 
plus éleyées sont séparées de la troisième , qui est en général 
plus basse, par la Meuse. 

Ces régions, qui sont caract^sées par des fonmtions particu- 
lières, un aspect et des productions différentes, sont connues par 
les habitans, sous les noms de Bfesbaie^ de Candros etdiÂrdenne. 

LaHéibaie. La Hcsbaic, qui est située à la riye gauche de la Meuse, est 

la plus basse et la plus unie de ces trois régions ; elle comprend . 

Démarcation. uuc bounc partic de ces yastes plaines, qui caractérisent la 

Flandre , et est ainsi placée entre la Meuse et les prOTrinces de 
Limbourg, de Namur et du Brabant méridional. 

Constitution physique Tout SOU sol, à l'cxception d'une lisière asisez montagneuse, 

et minérale. 



(■) Le Hoyoux a sa source au hameau de Hoyoux , dans la province de Namur , d'où 
il coule , par une vallée très-escarpée , dans la direction du sud au N.-N.-O. , et se jette 
dans la Meuse à Huy. 

(s) La Mehagne est la seule rivière qui , dans la province , se décharge sur la rive 
gauche de la Meuse. EHe a sa source dans la province de Namur , entre S^^Germain 
et Uppigny , et se jette dans la Meuse à Stadt , faubourg de Huy. 

(') Cette petite rivière a sa source dans la commune de Clermont (Liège) i et va 
se réunir à la Meuse à Naivagne , au-dessous de Visé , après avoir reçu les eaux d*un 
grand nombre de ruisseaux. 
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qui s'étend le long de la Meuse ^ et qui a la plus grande ana- 
logie ayec la seconde région Q), appartient aux formations en 
cfouches horizontales^ et ne présente que de petites ondula- 
tions. Sa plus grande élévation dans la province ne va pas au 
delà de 179^^ 500^ d'après les observations de feu M. Tho- 
massin. 

Malgré le voisinage de ces terrains plus anciens à couches 
inclinées^ les assises horizontales qui composent presque tout 
le sol de cette région^ n'en sont aucunement altérées; la transi- 
tion est brusque^ et la direction n'est pas même changée; toutes 
circonstances qui prouvent que leur formation a été tout-à-fait 
différente et postérieure. 

On y distingue le terrain de transport, le grès blanc, les ar- 
giles, les sables et la craie avec ses silex, etc. Les terrains plus 
anciens en couches inclinées, qui constituent la lisière dont je 
viens de parler^ sont en général recouverts immédiatement par 
la craie, Its sables ou les argiles. Us produisent une immense 
quantité de houille, des minerais de fer, de zinc et de plomb, 
du schiste alumineux, des pierres à chaux et à bâtir. 

Cette région est la plus fertile de la province, et peut être 
considérée comme son grenier ; elle produit surtout du froment 
et autres céréales, des plantes oléagineuses et de fourrage; elle 
est très-pauvre en bois. 



. (i) On y observe aussi quelques lambeaVK du terrain ardoisier , tels que des schistes , 
des diorites , etc. , que Ton peut considérer , ayec H. D'Omalius d'Halloy y comme des 
sommités d'un ancien monde recouTcrt par des dépôts plus nouveaux. 
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LeConrdos. Le Gondros (')^ situé sur la rive droite de la Meuse ^ est dé- 

signé par M. Dethier (*)^ sous le nom de bande schisteuse , 

vèmarcaiion. calcaire et houilleuse. 11 s'étend du sud-ouest au nordest, depuis 

l'Entre-Sambre-et-Meuse^ jusqu'à la Roêr^ sur plus de 40 lieues 
de longueur^ et sur près de 6 à 7 de largeur ^ entre l'Ardenne 

Constitution phyiique au sud-cst^ et la Meuse et la Hesbaie au nord-ouest. Cette ré* 

«t minérale, ^ ^ , 

gion^ ordinairement variée par une foule de collines et sillonnée 
par une multitude de petites rivières qui coulent dans de joUes 
vallées plus ou moins profondes^ irréguliëres ou tortueuses^ 
dirigées en tout sens^ bordées de coteaux en pentes douces ou 
bien de rochers escarpés^ est formée par des terrains à couches 
inclinées dont la direction générale est du nord-est au sud-ouest. 

Dans quelques endroits ces terrains sont recouverts par des 
lambeaux du terrain crayeux^ et surtout entre la rive droite de 
la Meuse et la Yesdre. 

L'élévation de cette région est intermédiaire entre celle de 
l'Ardenne^ qui règne à l'est, et celle de la Hesbaie , qui s'étend 
à l'ouest. 

En général, tous les plateaux du Gondros ont une élévation 
moyenne d'environ 350 mètres au-dessus du niveau de la mer. 



(i) Les habitans du Gondros n*oiit cessé , dès avant rinyasion des Romains , sous 
Cësar , de porter le nom de Candrosù Les paysans désignent souvent le Gondros sous 
le nom de Payê-Blanc (Blanc-Paî) , parce qu'il fournit de la pierre à chaux , des mines 
de fer, du seigle, de Tépeautre et du froment, et pour le distinguer de TArdenne 
qu'ils nomment Pays-Noir (Neur-Paî) , parce qu'il ne contient pas de pierre calcaire et 
qu'on n'y cultive ordinairement que du seigle noir et de la petite avoine. 

(*) Dethier , Guide des Curieux , etc. 
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Le Goiidros offre une dii^M>sition remarquable dans ses Tal- 
lées; elles y présentent deux modifications très-distinctes; les 
unes qui^ d'après les observations du célèbre De Saussure^ sur 
les Alpes^ peurent être appelées vallées longitudinales {'), sont 
droites^ larges^ à pentes douces et presque toujours parallèles à 
la direction générale des roches. Les autres , qui coupent ordi- 
nairement les premières transversalement^ sont beaucoup plus 
profondes^ irrégulières , dirigées en tous sens^ et sont de véri- 
tables ravins servant en général d'écoulement aux rivières ; on 
peut aussi^ d'après de Saussure^ les désigner sous le nom de val- 
lées transversales (^). 

M. D'Omalius D'Halloy a fait justement observer que les pre- 
mières de ces vallées sont en rapport avec la constitution géo- 
gnostique du pays^ en ce sens que les collines longitudinales 
qui les séparent sont presque généralement composées de schistes 
et de psammites, tandis que le calcaire domine dans les val- 
lées. 

La formation de ces deux espèces de vallées est assez difficile 
à déterminer^ car si quelques-unes d'entre elles paraissent avoir 
été creusées^ de même que quelques grottes calcaires par l'ac- 
tion érosive des eaux^ qui s'est répétée à diverses époques, il en 
est un grand nombre dont l'origine ne peut guère s'expliquer 
qu'en supposant des écartemetis de couches^ et des crevasses 



(i) D'après les remarques de M. D'Omalius d'Halloy. 

(s) Elles ont déjà été désignées depuis plusieurs années soos ce nom par M. D'Oma- 
lius d'HaUor. 
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formées par souléfvement et affaissement , dont les eaux auront 
profité pom* s'écouler et les agrandir. 

On distingue dans le Gondros : le terrain houiller qui y forme 
plusieurs systèmes de couches ou bassins ^ l'ampélite alumineux y 
le calcaire anthraxifère^ le schiste argileux^ le psanunite et le 
poudingue. Leurs bancs présentent presque tous les angles pos- 
sibles d'inclinaison^ depuis le plan horizontal jusqu'à la position 
verticale; ils sont en outre ^ tantôt ondes et tantôt repliés ou 
contournés en zigzags y et ont le plus souyent la crête au nord- 
ouest et le pied au sud-est. 

Cette région remarquable par les nombreuses grottes qui s'y 
rencontrent et les abhnes où les eaux s'enterrent^ renferme 
beaucoup de richesses minérales^ telles que minerais de fer, 
de zinc et de plomb, houille de plusieurs qualités, grès à paver, 
marbres très-estimés , pierres à chaux et à bâtir d'excellente 
qualité, terres à foulon, terres à pipes, etc. 
Eimx thermaus. Ou y reucontrc aussi quelques eaux minérales et thermales ; 

ces dernières sont situées à Ghaufontaine et à Juslenville , près 
de Theux. 

Les eaux thermales de Ghaufontaine, déjà connues en 1250, 
très - fréquentées aujourd'hui, et dont la source est è peu de 
distance de l'hôtel des bains, paraissent jaillir d'un système de 
roches composé de calcaire anthraxifère , de schiste argileux et 
de psammite. L'eau de cette source est limpide et inodore ; elle 
n'a pas de saveur particulière, et n'est pas seulement plus pe- 
sante que l'eau commune ; sa température est constamment de 
32^60 degrés centésimaux. Ges eaux ont été analysées en diffé- 
rentes saisons et A plusieurs reprises par feu M. Lafontaine, 
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pharmacien^ à Liège , et eUes lui ont toujours donné les mêmes 
résultats avec des proportions très-approximatiyes. Il résulte de 
ces expériences (') que 100 livres de cette eau^ soumises à l'éTa- 
poration^ contiennent : 

GRAINS. 

Hydrecblorate de magnésie 15 

» de chaux. 5 

n de soude 88 

Sulfate de chaux 14 

Carbonate de chaux 91 

Alumine IS 

Silice 15 

Total 240 

Les eaux de Juslenyille jaillissent sur plusieurs points du cal- 
caire anthraxifère. ^EUes sont très-àbondantes ^ conservent une 
température constante de 14 à 17 degrés et dégagent du gaz 
acide carbonique. 

M. le professeur Delvaux les a soumises en 1827 à l'analyse, 
et il a trouvé qu'elles contenaient par litre : 

oiAMHis OU isnauiiGs. 

Carbonate de chaux . 0,1436 

n de magnésie 0,0350 

Sulfate d» soude 0,0357 

Chlorure de sodium 0,0194 

Silice avec traces d'alumme 0,0272 

Traces de matière organique 

Total 0,2609 



(>) Anmahê génèrahê de$ sciences phyêiques , tom. Y, pag. 364 et suivantes. 

Tom, IX. 3 
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100 Litres ne contiennent donc que 26 ^^o grammes de ma- 
tières fixes ; quantité bien faible et beaucoup moindre que celle 
contenue dans les eaux de Ghaufontaine. 

Quoique le soi du Gondros soit en général de médiocre cul- 
ture , l'agriculture y est très-soignée ; il produit principalement 
du bois^ de l'avoine^ de l'épeautre, du froment^ des four- 
rages^ etc. 
LArd^nne/ L'Ardcnnc, située au sud-est de la région précédente^ fait 

^Z'ii^n^'e^'^nituu'. partic dc ce pays qui^ indépendamment de toutes limites poli- 
r/on physique et mi' , m • 

nèvuie. tiques anciennes et modernes^ a toiyours été connu sous le nom 

dArdenne ou des Ardennes. 

La forme (') du massif général de l'Ardenne^ étendu jusqu'à 
ses limites géologiques naturelles depuis les monts de la Thie- 
rache (*} jusqu'au delà de ceux des Hautes-Fagnes et aux riyes 
de la Roër^ est à peu près celle d'une demi-lune, ou d'un corps 
placé dans sa longueur du sud-ouest au nord-est, dans la lar- 
geur du sud-est au nord-ouest, arrondi en courbe vers le sud- 
ouest ou la Moselle , et échiuicré vers le nord ^ ouest ou la 
Meuse, etc. Cependant les limites yers le nord-ouest sont beau- 
coup mieux déterminées et avec plus de détails que celles vers 
le sud-est. 

La forme de la concayité au nord-ouest, considérée en détail. 



(*} Cette forme est celle qui a ëtë dëterminée par M. Dethiery et admise par un 
grand nombre de savans. 

(>} Contrée la plus montuense de la Picardie , sur la gauche de la Meuse , où elle 
aboutit au sud-ouest de l'Ardenne. 
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ne présente rien moins qu'une courbe régulière géométrique. 
Ce n'est qu'une réunion bout à bout^ de diverses lignes brisées 
plus ou moins longues^ plus ou moins inclinées l'une à l'autre^ 
tantôt plus^ tantôt moins^ vers l'est^ vers l'est-nord-est, vers le 
nord-nord^-est : inclinaisons cpii forment parfois comme des tour- 
nons^ des coudes^ etc.^ mais cpii de suite reviennent et se rap- 
prochent de la règle générale. 

La portion de l'Ardenne comprise dans la province de Liège ^ 
se rapproche de la forme d'un carré oblong^ A angles saillans. 
Sa limite nord-ouest passe entre Theux et Spa , Spa et Poleur , 
et se dirige vers Eupen au nord-est^ et au sud-ouest^ coupe le 
cours de l'Amblève^ près du hameau de Quareux^ et se termine 
dans les environs de Grimonster. 

Cette contrée montueuse^ la plus élevée de la Belgique^ 
présente dans plusieurs parties de son étendue y des suites con- 
sidérables de plateaux^ qui n'offrent que de légères ondu- 
lations; mais ordinairement dans les parties sillonnées par 
quelques rivières^ telles que : l'Ourthe^ le Glain^ la Warge^ 
l'Amblève^ la Lienne^ la Hoegne^ laHell^ la Soor^ la Gileppe^ etc., 
elle est déchirée par une infinité de vallées et de gorges très- 
profondes, et souvent très-resserrées, qui présentent des escar- 
pemens assez droits de plus de 200 mètres de hauteur. Les 
sommités de l'Ardenne ont, d'après M. Steininger, une hauteur 
moyenne de 550 mètres au-dessus du niveau de la mer (') ; il y 



( * ) Estai d'une description géognoeiique du grandéuchè de Luxembourg , 18ft8 , pag. 1 7 . 
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en a qui atteignent des hauteurs de 622^ 635 (') et même 945 
mètres (*) ^ au-dessus du même niyeau. 

L'Ardenne, désignée par M. Dethier (^) sous le nom de bande 
quartzo-schisteuse et talqueuse^ est composée en générfll de cou- 
ches alternatives de phyllade intermédiaire (schiste-ardoise et 
schiste de transition)^ de poudingues et de quartzites (grauwacke^ 
psammite et grès)^ passant au quartz compacte et grenu ^ plus ou 
moins inclinées^ très-souyent Verticales et conununément diri- 
gées du nord au sud-ouest; on y voit beaucoup plus rarement 
ces indices de torsion violente et de rget y si fréquens dans les 
couches du Gondros^ aussi n'y connait-on aucune grotte; mais 
de même que dans cette dernière région ^ l'inclinaison des cou- 
ches est plus souvent au sud-est qu'au nord-ouest. 

Le sol de cette région généralement aride et froid ^ est formé 
d'argile glaiseuse et de rochers schisteux et quartzeux ; l'humi- 
dité qui en résulte et l'absence presque totale du calcaire (^) en 
rendent la culture très-difficile; aussi la plus grande partie de 
cette contrée^ ne consiste qu'en landes unies et désertes^ et en 



(') Deux obseirations faites par feu M. Thomassin : la première au sommet des Pa- 
gnes 9 à l'embranchement des routes de Malmédy et de Stavelot ; la deazième à Hoqnai. 

(*) Hauteur prise à la Baraque-Michel j aux frontières de la Pntfse, sur le chemin 
qui conduit de Sourbroodt à Jalhay et a Néau , et consignée par M, le jprofesseur 
Bronn , dans son Mémoire mr Vutilieaiion des terrains incultee de l'Ardenne , imprimé 
à Liège en 1820. 

(3) Guide éèê curieux j pag. 17. 

(^) Quoique le calcaire soit si rare en Ardenne et dans le terrain ardoisier , que 
son absence est un caractère distinctif de cette contrée et de ce terrain , il ne lui est 
cependant pas tout-à-fait étranger; car l'on en cite à Aile, province de Namur, et à 
Moncy-Notre-Dame, dans les environs de Charleville. 
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tourbières marécageuses , qui souvent ne sont praticables que 
dans les trois mois les plus secs de l'année ^ et qui sont connues 
sous le nom de fagneé. On y trouve cependant quelques forêts 
immenses^ et aux environs des villages^ quelques pièces de terrain 
défrichées et mises en culture à force de peine et d'engrais^ 
après les avoir ëcobuëes ('). 

Ce n'est en général que dans les vallées que l'on trouve des 
prairies et des terres régulièrement cultivées. Elle ne produit or- pnduut. 
dinairement que du bois^ du seigle noir {^)y de la petite avoine (^) 
et des pommes de terre ; mais en revanche, ses richesses miné- 
rales sont assez nombreuses, et n'attendent que des conununica- 
tions plus faciles, pour pouvoir s'écouler. Ce sont des ardoises, 
des pierres à rasoir et à faux, des minerais de fer, de manganèse, 
de plomb, d'antimoine et de cuivre, des tourbes, etc. (^). 



(i) Cette opération, connue sons le nom de mH ou d'eMar#, consiste i arracher les 
gasons d*nn terrain en friche et à les brûler. Elle rend le sol propre à donner deux ou 
trois récoltes , l'une en seigle de très-bonne qualité , Tautre en avoine , et la troisième 
en pommes de terre. Après ces récoltes , on doit laisser de nouveau ces terrains en 
friche pendant 6 , 12 et même 20 ans. 

(') Ce feigle , qui est appelé régon, est particulier â rArdenne ; c'est une variété du 
seigle ordinaire. 

(^) C'est une variété de l'avoine courte ; elle donne un gruau excellent , et eUe rap- 
porte beaucoup plus que l'avoine ordinaire. 

(4) La différence si bien marquée des végétaux et des minéraux de l'Ardenne d'avec 
ceux des deux autres régions , existe aussi pour les animaux; les vaches, les moutons 
et surtout les chevaux {*) y sont beaucoup plus petits que dans les autres pays. 

{*) Celte race précieuse de petits chevaux paraît indigène aux Ardennes. Elle était aassi estimcfe 
dans les temps anciens qu'à l'époque actuelle ; car lors de Tinvasion des Romains dans la Gaule , cette 
espèce de petits chcTaux faisait passer la cavalerie des Tréviriens pour la meilleure de toute la Gaule.- 
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Aspect général du Si ûDrès Bcsoït doiuié par ce léger aperça une idée de la 

paya ^et système de ^*^ ^*^ Ol* 

couches. constitution de ces trois régions , l'on examine ensuite l'ensemble 

de notre province^ on la trouye en général montueuse, et Ton 
voit que ces irrégularités ^ dues ordinairement à la présence de 
roches du terrain de transition^ placées à la suite les unes des au- 
tres, forment des bandes qui^ malgré leurs nombreux déchire- 
mens^ divisent le pays en différens systèmes de couches à peu 
près parallèles plus ou moins épaisses , ayant une direction pres- 
que constante du sud-ouest au nord-est ('), et une incUnaison 
plus ou moins forte au sud-est^ mais aussi quelquefois au nord- 
ouest. 

Les roches qui forment ces différentes bandes ne- constituent 
pas des couches nettement tranchées , elles se confondent plus 
ou moins les unes avec les autres^ mais en se groupant ordinai- 
rement en deux systèmes principaux (*) y l'un composé de schiste 
ardoisier ou pailleté et de quartzite, et l'autre de calcaire, de 
schiste argileux et de psammite (^) , que l'on a peine à considérer 
comme le résultat de formations successives^ et dont les périodes 
de succession sont bien difficiles à établir, puisque quelques 



(') Cette même direction qui s'observe dans tant de chaînes de l'ancien et du nou- 
yeau monde y est an des faits les plus remarquables sur lesquels l'attention des géolo- 
gues puisse se porter* Des obsenrations bien combinées et généralisées sur ce lait 
pourraient peutpétre amener à des conclusions directes sur la formation des montagnes , 
et à démêler la loi des yariations dans la position des couches. 

(*) Je dis ici principaux , car ces deux systèmes se soudiyisent en plusieurs autres 
dont nous aurons à nous occuper dans la seconde partie. 

(^) Ce système est désigné sons le nom de Urrain amihraaBifèrê par M. D'Omalioa 
d'Halloy , et l'autre sous celui de terrain ardoiner. 
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géologues^ entre antres M, De RaumerC), soutiennent que Fin- ^ ^^^^^^'^ *'*' 
clinaison générale des couches étant vers le midi^ il faut admettre 
que les couches septentrionales sont inférieures aux couches qui 
leur succèdent vers le midi^ tandis que d^autres persistent à ran- 
ger le terrain ardoisier parmi les terrains primitifs et de transition. 
Gomme les moyens que nous possédons pour juger de Tàge 
relatif des terrains , se réduisent en dernière analyse aux^superpo- 
sitions des couches, et qu'il est bien reconnu que les bancs de 
la formation ardoisière de la Belgique, etc., aussi bien que ceux 
des formations calcaires, de schiste argileuï, de psanunites et 
houilleuses, inclinent ordinairement vers le sud-est, mais aussi 
assez souvent vers le nord-ouest et forment un système de cou- 
ches, plissé en beaucoup d'endroits en zigzags, ou disposé en 
bassins plus ou moins évasés et irréguliers, dont les sommités ont 
été plus ou moins détruites , et dont la formation ne peut guère 
s'expliquer que par une force extraordinaire, qui aura soulevé les 
couches primitivement horizontales et non encore durcies ('), 
je serais assez tenté de croire que ces terrains, qui paraissent 
ccmstituer quelquefois des formations distinctes, appartiennent 
plutôt à une même période, pendant laquelle certain assemblage 
de roches se développait plus particulièrement dans une localité 
que dans une autre, de même que nous voyons assez souv^ot 



(>) EêÊOî$ géognotHqmê do H. d^^ageUiavdl «t G. De Ranmer ; Berlin , Iftl^, p. 48. 

(*) Je dis non durcies , parce que , outre la régularité de leurs plis , ces couches ne 
présentent aucun déchirement aux endroits où elles sont si fortement courbées ; chose 
qui serait nécessairement arrivée , si elles eosieBC élé d'une daroté analogue à celle 
4jii*elies ont aelvelleiiient. 



24 SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 

un terrain éyidemment de même période géognostique ^ varier 
dans sa composition selon les contrées où on l'observe. D'ailleurs, 
ne voyons-nous pas combien il est souvent difficile de distinguer 
les schistes^ et les quartzites du terrain ardoisier, d'avec les schistes 
argileux et les psammites qui accompagnent nos formations cal- 
caire et houilleuse. 

Cette difficulté de caractériser ces différentes roches explique 
pourquoi quelques auteurs allemands^ qui ont écrit sur le pays 
situé entre l'Escaut et le Rhin y ont réuni toutes ces roches sous 
les dénominations 'générales de grautoacke et de thonschiefer 
de transition. 

Cette opinion sur l'âge relatif de nos terrains, que M. D'Oma- 
lius D'Halloy laisse aussi entrevoir à la page 161 de son Mémoire 
sur les pays situés entre l'Escaut et le Rhin, où l'on trouve des 
terrains primordiaux, est appuyée par la présence, dans le terrain 
ardoisier, de corps organisés fossiles, qui ressemblent à ceux 
que l'on trouve quelquefois dans le calcaire anthraxifère , dans 
l'ampélite alumineux et dans les schistes houillers, et dont je 
puis citer les exemples suivans : 1^ je possède et j'ai trouvé à 
Ferrière , dans la formation calcaire la plus méridionale de la pro- 
vince, c'est-à-dire la plus voisine du terrain ardoisier de l'Ar- 
THhùites dans lê eai- demie , quelques trilobites du genre calyméne et que je crois 

pouvoir rapporter à l'espèce macrophtalme et à la variété con- 
tractée {voyez pL v, fig. 1, 2 et 7). Ces trilobites sont en tout, 
analogues à ceux que l'on trouve dans le terrain schisteux de 
Hosingen ou Hausin, dans le grand-duché de Luxembourg. Tous 
les exemples que l'on a, sur le gisement des trilobites, tant en 
France qu'en Angleterre, en Suède et dans l'Amérique septen- 
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trionale^ se rapportent aux terrains de transition schistoïde et 
calcaire y regardés assez généralement comme les plus anciens; 

2o M. Dethier a trouvé sur plusieurs plateaux de la formation PdjrpunfostiUs? 
ardoisière, par exemple sur celui de S^-Remacle, entre Theux 
et Remouchamps, sur les fagnes, près de Spa, aux euTirons du 
hameau de Quareux^ sur FAmblèTe, etc., des espèces de gâteaux 
schisteux orbiculaires et aplatis, qui présentaient des pétrifica- 
tions particulières, que je crois appartenir à la grande famille 
des polypiers (pL ti, fig. 3). Ce sont des cônes plus ou moins 
anguleux, striés transversalement, qui sont implantés par le 
sommet sur un noyau central, et qui s'enchâssent presque tou- 
jours les uns dans les autres , de sorte que ces espèces de gâteaux 
présentent â l'extérieur tantôt plusieurs entonnoirs ou cornets, 
tantôt une surface comme écailleuse, couverte de mamelons 
aplatis plus ou moins gros, composés assez souvent de plusieurs 
cercles très-distincts. Ges^ pétrifications remarquables, que plu- 
sieurs géologues ont cru particulières au terrain ardoisier de 
l'Ardenne, ont été retrouvées par moi (pi. vi, fig. 1 et 2), à 
Chockier et â Amay, dans l'ampélite alumineux et le calcaire 
anthraxifère , qui enveloppent en plusieurs endroits la grande 
formation houilleuse de la province de Liège (*); 



(i) Le fossile qui fait le suyet de cette description est oonna dans la collection de 
roniyersitë de Bonn sous le nom de duitenstein. 

On pense que ce n'est pas une pétrification, mais une structure particulière de la 
roche schisteuse. L'examen de la pi. YI , fig. 1 et S de ce Mémoire démontre le peu de 
valeur de cette opinion. 

Cette singulière pétrification a été décrite par l'auteur d'un Mémoire êur la géologie 
de la province de Liège ^ envoyé à l'Académie des sciences et helles-lettres de Bruxelles, 

Tom. IX. 4 
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Empreintes vigètaicM. 3^ Eii 1823^ M. Wolff, de SpH, a découvert dans le terrain 

ardoisier qui constitue la montagne de Spaloumont, au nord de 
Spa^ des empreintes végétales, qui ont beaucoup d'analogie 
avec celles des houillères et avec celles que j'ai trouvées en 1829^ 
dans le schiste argileux de la carrière à poudingue de la rive 
droite de la Gileppe^ près du village de Goë^ dans les psammites 
de Hubine et dans les schistes dés environs de Heusy, près de 
Vervîers ; 

4^ M. Maquinay^ élève de l'école des mines/ à Liège, a aussi 
trouvé de belles empreintes végétales dans le psammite schisteux, 
qui se rencontre aux carrières à paver de Monfort, près dHEsneux. 

L'opinion précédente parait encore plus probable, lorsque Ton 
considère que FArdenne est située entre deux bandes de terrains 
de schistes et de calcaires, c'est-à-dire le Gondros vers la Meuse, 
et l'Eiffel vers la Moselle, et que ces trois grandes bandes con- 
stituent un ensemble dont les couches ont la même direction et 
les mêmes inclinaisons , et qui parait se diriger parallèlement à 
la masse des Yosges, du Jura et des Alpes. 



pour le concours de 1830 , sous le nom de Deihierea striata , en llionnear de M. L.-F. 
Dethier, De Theux , le Nestor des fféolùgaes belges, nom que je propose aussi de ré- 
server à cette pétrification remarquable. 
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SECONDE PARTIE. 



DE8CRIPTI01I DES TERRAINS. 



TERRAIN DE TRANSPORT OU D'ALLUVION (•). 

Syn. Terrains d attérissemerU de quelques géologues. 
Aufgeschwemte gebirge des Allemands. 
AUuvial land des Anglais. 

A. TERRAIN DE TRANSPORT MODERNE. 

Syn. AUuvium, Buckland et Sedgwich. 
Neuere aUuvial-bildungen , Boue. 
Terrains alluviens {^), Alex. Brongniart. 

Dans la province de Liège ^ on voit le long de toutes les rivières c^racUMs 
et de tous les ruisseaux, des sables, des limons proprement dits. 



gêntrnux. 



(■) Il fait partie des terrains mastozootiques de M. D'Omalius d'Halloy (Mënoires géo- 
logiques déjà cités). 

(') Cet auteur, dans son tableau des terrains qui composent Fécorce du globe, di- 
TÎse les terrains alluTiens en trois groupes : phytogène, limoneux et caillauimuf. 
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et des débris roulés proyenant des roches^ que leurs eaux ron- 
gent continuellement^ ou des blocs qui appartiennent aux an- 
ciennes alluyions dans lesquelles elles ont creusé leur lit. A cet 
égard il ne faut pas confondre ces sables avec les fragmens qui 
tombent des côtés des vallées; car quelquefois ces fragmens^ 
après avoir été arrondis par les eaux^ ont l'air d'être des débris 
d'alluvions beaucoup plus anciennes. 

Les fragmens détachés des roches sont ordinairement plus 
gros^ plus angulaires^ et moins mélangés de gravier et de sable 
à mesure qu'on approche de la source des eaux courantes , et à 
l'embouchure des rivières^ ils ne forment plus que des graviers 
plus ou moins fins, mêlés de quelques blocs ^ qui produisent 
souvent des bas-fonds ou des bancs ^ qui tendent à accroître les 
rives ^ -lorsque le mouvement des eaux favorise une pareille opé- 
ration. Considérés sous le rapport de leur nature^ ces débris 
peuvent se diviser en cailloux roulés, en galets, en graviers, en 
roches conglomérées, en terres sableuses et argilleuses, ou limons. 
cailloux. Les cailloux qui composent non-seulement le lit des rivières 

et des ruisseaux, mais encore assez souvent le sol des vallées, 
sont principalement composés de roches quartzeuses, mélangées 
ordinairement avec des graviers, composés de fragmens de phyl- 
lades, de qùarzites, de psammites, de poudingues, etc., analo- 
gues aux roches de l'Ardenne et du Gondros ('). Il est à remarquer 



(^) Dans la vallée de l'Ourthe , aux enTirons de Liège, on tronre des galets de dial- 
lage d^Ottrë en Ardenne , ou ottrélite. On rencontre anssi , principalement dans FAm- 
blève , la Vesdre et l'Ourthe , des cailloux roulés de lave noirâtre et poreuse. Ces dé- 
bris de lave avaient porté quelques personnes à croire que , sur les bords de Tune ou 
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qu'on ne Toit pas sonyent dans ces débris de cailloux de calcaire 
anthraxifère ; et cependant, la majeure partie de nos grandes 
riTiëres, coulent dans les yallées, où les roches de ce calcaire 
abondent. Gela tient sans doute à la moindre cohésion de cette 
roche et à la propriété qu'elle a de se dissoudre à la longue 
dans les eaux contenant plus ou moins d'acide carbonique, etc. 

Les graviers ne difil^nt des cailloux, que parce que les grains Graviers. 
qui les composent sont moins gros. 

La présence des roches conglomérées dans le terrain de trans- ^^^* ccngiomértés, 
port moderne est assez rare; on n'en rencontre que de petites 
portions dans certaines localités et principalement à Seraing, à 
Wandre, à Goffontaine, à Fraipont et à Chaufontaine, dans des 
galeries d'écoulement et dans la Yesdre. Ces roches conglomé- 
rées consistent en caiUoux et en graviers, réunis par un ciment 
ferrugineux (') ou calcaire, et contenant quelquefois des clous 
de fer, et d'autres objets métalliques de l'industrie humaine. 

Le limon est une terre argileuse et sableuse qui est rarement Limons. 
assez pure, pour être considérée comme yéritable argile ou comme 



l'autre de ces riTières, il eiistait des formations rolcaniques; mais il est prouvé ac- 
tuellement que ces galets de lave proviennent des débris des laves meulières qui ser- 
vent à moudre les écorces pour les importantes tanneries de Halmédy et de Stavelot , 
et que Ton tire principalement des carrières des environs de Roqueskyll dans l'Eiffel : 
contrée où il existe des volcans éteints, qui ont été découverts par H. Dethier de 
Theux , et décrits par lui dans une brochure qui a été publiée en 1803 , à Paris , sous le 
titre de Coup d'œil êur kê aneien$ volcanê HeinU des envirotu de la Kyll êupérieure. 

(>) Les roches conglomérées se rencontrent de préférence dans les eaux près des 
lieux habités. Leur formation s'explique facilement dans la note qui teit suite aux dépôts 
ferrugineux des eaux minérales. 
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sable ; il contient assez souvent du terreau, et constitue alors 
une terre végétale d'excellente qualité. 

Le limon se trouve principalement dans les plaines et dans 
les vallées basses ; il y forme souvent des couches alternatives 
avec des graviers très-fins. 

Sur les pentes de nos montagnes et à leur pied y on trouve une 
grande quantité de débris, qui proviennent de la décomposition 
des roches qui les constituent. L'opération de la décomposition 
des roches, toute lente qu'elle est, occasionne à la longue de 
^ands changemens. 
Action de Pmêr a dt Lcs agcus qui produisent cet effet sont : l'air, l'eau et les 
'~-'-'^- ohanp»«„, de tempé,.t»re *»» ralm<»phè«. 

L'air parait agir en décomposant diversement les minéraux 
constituant les roches , et en produisant en général des combi- 
naisons, qui,, quelquefois deviennent solubles, et sont facilement 
emportées par les eaux; il sert en outre de véhicule à l'humidité, 
qui pénétre ainsi plus facilement dans les fentes et cellules des 
roches. 

L'eau cherche continuellement à s'insinuer dans les roches, 
elle se combine ensuite dans son passage avec différentes sub- 
stances, elle ramollit aussi les roches pour enlever ensuite les 
parties les plus tendres, et produit quelquefois même une espèce 
de désagrégation sur place ; effet qui peut facilement se vérifier 
sur les marnes, sur quelques grès houillers, sur des calcaires 
magnésiens et sur des schistes argileux de notre province. 

D'un autre côté, le passage du chaud au froid congèle l'eau 
qui peut exister dans les fentes des roches, et en détache aussi 
des morceaux, ou bien fendille simplement les masses et les livre 
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ainsi plus facilemeul aux deux corps' destructeurs pirécédens. En 
traitant de chaque terrain, je ferai voir suffisamment que les ro- 
ches qui le composent, ne se détruisent pas de la même manière, 
ni atec la même facilité. 

La manière dont s'est formé le terrain de transport moderne , 
qui exbte dans les vallées, etc., suffit pour faire sentir que les 
cailloux roulés, les roches conglomérées, les graviers, les sables 
et les terres qui le composent, n^c^servent aucun ordre de su- 
perposition. 

Les dépôts formés par le» déïttii amenés par les eaux , ou É,uùs,eNr du terrain 
déposés au pied des montagnes, ont des épaisseurs très - varia- '>«* 
blés. Dans la vallée de la Meuse, près de Tilleur, des recher- 
ches pour le percement d'une bure à houille, ont fait reconnaître 
une couche de gravier plus ou moins gros de 9 à 10 mètres 
d'épaisseur. 

Comme le terrain de transport moderne se forme, ou plutôt UùnuménsindustHth 
se dépose encore tous les jours, il doit nécessairement avoir re- 
couvert différens végétaux et animaux vivant actuellement sur 
la terre, des débris de l'espèce humaine et des restes de son in- 
dustrie. 

Dans les portions les plus inférieures du terrain de transport 
moderne , ou plutôt dans ces portions du terrain que l'on ne sait 
si l'on doit rapporter aux alluvions anciennes ou modernes, on 
trouve les restes (') de plusieurs genres d'animaux, dont les espè- 



(■) Ces restes n'auraient-ils pas appartenu réellement à ce terrain de transport an- 
cien, et été amenés par quelques grandes débades des rivières et ruisseaux dans 
les lieux où on les rencontre? 
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ces sont perdues^ ou bien étrangères on pen connues dans nos 
contrées ('). 

Les localités dans lesquelles on a découvert de ces débris 
d'animaux, ne sont pas très-nombreuses dans notre province, 
je citerai principalement les exemples suivans : l^' Funiversité de 
Liège, possède une dent molaire d'éléphant {elephas primige- 
nius de Blumenbach), qui a été trouvée en 1827 à la profon- 
deur de 5 à 6 mètres, dans un terrain limoneux, qui recouvre 
immédiatement le gravier de la Yesdre à Bechuron, entre les 
villages de Chenée et de Vaux, sous Chevremont {voyez pi. II > 
fig. 1 et 2); 

2^^ L'université de Liège renferme encore 4 dents molaires, 
dont deux de la mâchoire supérieure et deux de la mâchoire 
inférieure, et un fragment de défense ayant appartenu à un 
vieil individu du genre éléphant de l'espèce primigenius. Ces 
débris ont été trouvés, il y a peu de temps, par M. Maréchal 
et quelques autres étudians en sciences, à Cheratte, village sur 
la rive droite de la Meuse, en dessous de Liège. 

Ces restes gisaient dans un dépôt limoneux, mêlé de cailloux 
roulés, de 2 mètres d'épaisseur, reposant immédiatement sur le 
terrain houiller (') ; 



(I) A rëpoqne où on a creiiflë le canal de WiUem»-Vaart , qni va de Maestricht à 
Bois-le-Duc , on a trouyé près du yiUage de Smeérmaes , à plusienn mètres de profon- 
deur , dans le dépôt de cailloox roulés et de Umon qui constitue le sol , une très- 
grande quantité d'ossemens d'éléphans, etc. 

(*) M. le professeur Gaêde en a donné la description à la Société des sciences natu- 
relles de liège. Sur deux de ces molaires, on peut compter 2IS lames, noHibre qui n*a 
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3^^ Le cabinet de M. Schmerling renferme actuellement un 
bois de cerf commun^ une mâchoire de cochon de Yes^ce prisons 
de Goldfuss^ et une portion d'omoplate d'ours de l'espèce spe-- 
lœus, qui m'avaient été donnés par feu M, DeFromenteau^ doyen 
de S^-Martin^ à Liége^ et trouvés par lui^ vers la fin du siècle 
dernier^ à 5 mètres de profondeur dans le gravier de la cam- 
pagne entre l'abbaye du Yal-S^-Lambert et la Meuse. 

Les gros cailloux roulés de nos rivières étaient anciennement Empuoêscamoux. 
employés au pavage des villes; actuellement^ on ne s'en sert 
plus guère que pour paver des cours et pour faire des empier- 
remens sur les routes. 

Comme il existe parmi ces cailloux roulés une assez grande . 
quantité de galets de quartz blanc y on les recherche quelque- 
fois pour s'en servir^ après les avoir pulvérisés^ à la fabrication 
de la faïence et de la porcelaine. Ces recherches se font prin- 
cipalement dans les environs d'Ândenne et de Huy. 

Le gravier , c'est - à - dire les cailloux roulés de très-pe- 
tite dimension y est employé à la confection des grandes rou- 
tes^ etc. 

Les terres argileuses qui se trouvent^ tant dans le terrain de 
transport moderne que dans le terrain de transport ancien^ sont 
utilisées pour faire des briques ; on remarque que celles du ter- 
rain schisteux sont plus fusibles que celles des terrains sa- 
bleux. 



jan^aifl été observé dans l'éléphapt des Iodes , qui ressemble d'ailleurs beaucoup à 
Féléphant fossile. 

Tom. IX. 5 
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Les inondations lentes de la Meuse^ de l'Ourthe, etc.^ en dé- 
posant des alluvions sur les terrains qu'elles baignent y contri- 
buent pour beaucoup à la fertilité des terres et des prairies qui 
longent ces rivières. 



Sotês-division du terrain de transport moderne. 

TERMIN DE TRANSPORT LYSIEN. 

Mode déformation, Lcs substauccs Hiinéralcs qui constituent cette sous-division, 

proviennent en général des eaux minérales qui, en s'épanchant 
dans les cavités et à la surface dé la terre ('), y déposent une 
partie des substances nombreuses et variées qu'elles renfermaient. 
L'état de nos connaissances chimiques permet de croire qu'il 
n'y a pas formation de ces corps, mais que ces composés ou 
leurs élémens ont été pris dans les entrailles de la terre, déjà 
formés à une époque très-ancienne : leur épanchement à la sur- 
face appartiendrait donc seul à l'époque actuelle. 

Ces substances se déposent encore journellement, mais avec 
plus ou moins d'abondance, et constituent ainsi de petites forma- 
tions locales, calcaires, siliceuses, métallifères ('), etc. La plu- 



(') Quelques-unes de ces substances se déposent même au fond de certaines eaux. 

(*} M. Brongniart a , dans son tableau des terrains qui composent l'écoroe du globe , 
divisé sa classe des terrains lysiens en cinq formations : calcaires , siliceuses , acides el 
salines , corps inflammables , métalliques et métallifères. Dans sa formation des corps 
inflammables , il place le gaz hydrogène carboné ; mais je crois, pour ce qui concerne 
cet essai sur la géognosie de la proTince de Liège , ne pas dcToir placer oe gai dans 
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part de ces substances déposées ont été dissoutes^ les unes dans 
les eaux firoides^ et les autres dans les eaux chaudes ou thermales^ 
à l'aide d'acide carbonique^ de gaz hydrogène et de gaz hydro- 
gène sulfuré. 

Dans la proTince de Liège on ne trouve cpie deux de ces 
formations^ l'une calcaire et l'autre métaUifère ('). 



cette formation , attendu que dans notre pays il ne se dégage que dans le terrain 
honiller (*) , et je pense qn*il convient mieux d'en parler à Tarticle de ce terrain. 

(') Quoique je ne désigne pas de formation siliceuse dans le terrain de transport de 
notre province , il n'en est pas moins vrai que quelques eaux minérales déposent sur 
les terrains où elles coulent un peu de silice pulvérulente , plus ou moins mélangée 
d'autres substances. Je désignerai pour exemple les eaux minérales sulfureuses froides 
de Basse-Awez (**) , du Jonqueux près de Liège {***) et de Pepinster {****). 

M. le professeur Del vaux a fait l'analyse de la première de ces eaux, et a trouvé 
pour une livre des Pays-Bas : 

£8TBailMG8. 

Carbonate de chaux 0,1990 

• de magnésie 0,069S 

» de soude 0,0226 

Sulfate de soude 0,1040 

Cbtorare de sodium 0,0S01 

Silice, alumine 0,0200 

.Matière de nature organique ) traces 

Carbonate de manganèse . . { 

ToUl. . . . 0,4458. 

La présence de l'hydrogène sulfuré , de l'adde carbonique , y a été démontrée , 
mais la quantité n'en a pas été déterminée. 

Le sable siliceux blanchâtre , déposé par cette eau minérale sulfureuse, a été 

(*) Je ne parle pas de celui qui se forme dans les tourbières et autres lieux marécageux. 

(«*) Cette source » qui parait sortir de l'arène d'une ancienne honillère , est située prés du village 
de Grivegnëe ; ces eaux sont assez employées dans le voisinage. 

- ^«««^ Cette source parait aussi sortir d'une ancienne arène de honillère ; elle est située en 
Jonqueux à Liège , dans une propriété de M. Jalheau ; l'analyse chimique n'en a pas encore été faite. 

(****) Cette source, qui vient au jour dans la cave de la maison de Mad. veuve Dechamps, est 
très>£aiblej c'est aussi Teau minérale sulfureuse la moins forte de la province. 
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Formations calcaire La première^ la formation calcaire^ se compose de tuf, de 
)e Te'rrain de tr^ns- stalactîtes ot de stalafimites • dont les élémens étaient dissous 

port lysien. ^ 

dans les eaux à Faide d^un excès d'acide carbonique. 

Tuf calcaire. Lc tuf calcairc^ ou chaux carbonatée incrustante ou sédimen- 

taire (') forme dans plusieurs localités de cette province des 
dépôts d'un volume assez considérable. On le rencontre princi- 
palement dans quelques vallons étroits et au pied de quelques 
montagnes. Les gites les plus remarquables que j'aie eu occasion 
d'observer, sont ceux de HoUogne-aux-Pierres (*), de Nesson- 
vaux, de GofTontaine, et des bords du Hoyoux, à proximité des 
fabriques de ferb-lanc de M. Delloye, près de Huy. 

subsunces 'végétale» Gcs différeus tufs, dont la formation est très-rapide en raison 

et animales incrus- ,_ _, ••.• 

tées. du volume des eaux qui les produisent, présentent ordinairement 

cette agrégation de tubes et de cavités concrétionnées , qui 
forment le caractère particulier de cette substance. 

Ces tufs, en se déposant sur tous les corps que les eaux tou- 
chent, incrustent ainsi les plantes, les feuilles, les coquilles et 
les corps étrangers qui s'y trouvent. Ceux-ci, en se ccmservant 
ou en se décomposant plus ou moins, présentent alors des em- 
preintes ou des espèces de pétrifications. 



soumis dans un tube à l'action d'une chaleur peu ëlerée ; on en a tiré par sublima- 
tion 4 pour 100 de soufre et 5 pour 100 d'oxide de fer, mêlés aveo une petite quan- 
tité de cbaux et de magnésie , qui en ont été séparées ensuite. 

(') Cette pierre est connue dans les environs de ])ouillon , province de Namur , sous 
le nom de pierre de Teux. Les tufs du pays de Liège sont souvent désignés sous le nom 
d'argile pétrifiée et de pierre d'argile. 

{*) Le dépôt de Hollogne-aux-Pierres est très-étendu et d'une épaisseur qui atteint 
quelquefois 8 mètres. 11 est formé en grande partie par la source Pirean. 
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Les tufs de Hollogne-aux-Pierres et des bords du Hoyoux 
contiennent une trës*grande quantité de coquilles analogues aux 
espèces vivantes^ telles que : 

L'ambrette amphibie (Succtnêa amphtbia); 

Le cyclostome élégant (Cyclostoma elegans)^ 

Lliélice chartreuse {Hélix carthusiana); 

L'hélice némorale {Hélix nemoralis); 

L'hélice planorbe {Hélix obvoluta), etc., etc. 

Ceux de Nessonvaux et de Groffontaine sont remarquables par 
les mousses qu'ils recouvrent : telle que Vhypnum filicinufn; 
ils donnent ainsi lieu à la formation de tufs très-élégans. 

Ces tufs yarient considérablement par leur aspect et leur du- 
reté; les uns sont compactes, d'autres cayemeux ou à l'état 
arénacé et quelquefois sous forme de pisolithes. 

Ils sont, en raison de leur légèreté, très-recherchés pour la smpioi dm tu/ m/- 
construction des yoùtes, etc. 

Les anciens bàtimens de Liège et surtout leurs voûtes en con- 
tiennent beaucoup et souvent d'un volume très-considérable ; on les 
emploie aussi pour former des rochers artificiels dans les Jardins. 

Les stalactites et les stalagmites (') se rencontrent dans les stMUcMes et suimg. 
cavernes et les grottes calcaires; cependant, on en trouve aussi 
dans le terrain houiller, mais en très-petite quantité. 

Elles contribuent par leurs fonnes plus ou moins bizarres et 



mttts. 



(') Vulgairement stalagmite ou stalactite calcaire ^ albâtre calcaire ou oriental y 
marbrt oriental et marbre onisy lorsque cette Tariétë, ainsi que les autres , sont sus- 
ceptibles d'être trayaillées comme objet d'ornement. 



Cnyernes. 
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leurs dispositions à rendre ces grottes d'un aspect imposant , qui 
livre à toutes sortes d'illusions ceux qui y pénètrent par sim- 
ple curiosité. 

Les stalactites et les stalagmites prennent des formes parti- 
culières^ qui sont désignées par Haûy sous différentes dénomi- 
nations; telles que : chaux carbonatée fistulaire^ cylindrique , 
conique^ renflée^ fongiforme^ stratiforme^ tuberculeuse^ mame- 
lonnée^ etc. £Ues sont ordinairement blanches^ mais assez souvent 
grises et jaunâtres; on en trouve aussi qui tirent sur le rouge, 
le brun et le verdàtre (')• Ces couleurs à l'exception de la der- 
nière, se trouvent souvent réunies dans le même échantillon 
et disposées ordinairement en veines plus ou moins ondulées. 

Le nombre des cavernes à stalactites est très-considérable dans 
cette province ; il est de plus de quarante. Celles qui méritent la 
préférence sous ce rapport, sont : celles de Remouchamps (*) , 
de Villers-S*«-Gertrude, de Ck)mblain-au-Pont, de Tilf, des 
Fonds-de-Forét, de Ghaudfontaine, du Trou- Manteau près de 
Huy, de Mousset près de Pépinster, etc. 

Quoique ces stalactites soient ordinairement très-blanches, on 



(') Dans une course que j'ai faite au printemps de 18!29 à la grotte de Remouchamps, 
fur la rivière d'Âmblève , j'ai trouvé dans une des dernières salles de cette magni- 
fique caverne y une petite .stalactite colorée en vert - bleuâtre par du carbonate de 
cuivre. 

(3) Elle est située à 3 lieues de Spa , dans une vallée charmante , arrosée par l'Am- 
Uève ; elle est remarquable par le nombre, la beauté et le volume de ses stalac- 
tites y etc. Elle est traversée par un ruisseau qui se montre deux fois dans son 
intérieur , et court ensuite se jeter dans l'Âmblève , après s'être échappé de la montagne 
calcaire , par plusieurs fissures sur la gauche de la grotte. 
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n'en fait aucun usage; il y en a cependant qui sont susceptibles 
d'être tournées et de recevoir un très^-beau poli. 

La formation de ces espèces de concrétions offre une considé- 
ration très-importante^ c'est qu'elle peut appartenir au terrain de 
transport moderne et au terrain dé transport ancien^ puisque 
les stalagmites renferment des débris d'animaux dont les espèces 
sont perdues ou inconnues en Europe (') ; il résulte de là qu'une 
partie des stalactites de ces cavernes est très-probablement anté- 
rieure au terrain de transport moderne ; mais dans l'impossibilité 
où l'on est quelquefois de les distinguer^ et par conséquent de déter- 
miner leurs limites tranchées^ on est obligé de les laisser ensemble. 

La formation métallifère- de transport se compose dans la pro- Dépéu /.rru^neux 

• . . detenuxmintrale.%. 

vmce de Liège d une terre fine^ ocreuse^ jaune et rouge ^ qui 
constitue aux environs des sources d'eaux minérales acidulés fer- 
rugineuses^ des dépôts plus ou moins considérables^ dus au déga- 
gement d'un grand excès d'acide carbonique^ qui en s'échappant 
des eaux minérales au moment où elles viennent au jour^ aban- 
donne l'oxide de fer plus ou moins siliceux (') avec lequel il était 
tenu en dissolution. 



(1) Des débris de ces animaux ont été déoouTerts en 1828, par M. le professeur 
Van Breda, sous les stalagmites de la oftTenie de Remouchamps, et en 1829, 1830 
et 1831 , par M. Schmerling, en très-grande quantité dans les stalagmites, les tufs, 
les argiles , etc., des cavernes de Ghokier, de Ramioul, d'Engis , d'Engihoul , du Trou- 
Manteau, de Forêt, de Goffontaine, de Comblain-au-Pont , de Tilf, de Moha , etc. 

(') M. Proust regarde l'ocre jaune, déposée par les eaux minérales, comme de 
Targilq colorée par de I*hydrate de fer, tandis ({ue MU» Berzelius et Davy croient que 
c*est une combinaison triple de silice, d*oxide de fer et d'eau. 

Dans une note insérée dans le tome VUI des Annales des mineê, M. Berthier pense 
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Cet oxide de fer^ placé sans doute dans des circonstances fa- 
vorables , présente un fait remarquable , c'est la propriété qu'il 
a de réunir différentes substances^ telles que cailloux, fragmens 
de bois^ etc.^ d'une manière plus ou moins solide. J'ai trouvé^ 
il y a quelques années^ derrière la fontaine du Tonnelet^ à Spa, 
des cailloux roulés et des morceaux de bois de hêtre , qui étaient 
joints ensemble par un ciment composé de petits morceaux de 
schiste et d'ocre jaune-rougeàtre, semblable à celle que les eaux 
de cette fontaine déposent journellement (')• 
Mauxminéraiesferru- Lcs caux mluéralcs qui déposent ainsi de l'oxide de fer^ sou- 

yent à une très-grande distance de leurs sources {*), sont très- 
abondantes dans cette province^ et y sont connues sous le nom 
générique de Pouhon , qui répond à celui de Sauvenière^ plus 
usité vers les riyes de la Meuse. Elles jaillissent en général du 
sol ardoisier de l' Ardenne (^) , cependant on peut en citer quel- 



gmeuses. 



qu'il est très-probable que la silice et Toxide de fer sont tenus en dissolution par Facide 
carbonique ; mais ces deux substances ne sont pas combinées l'une avec l'autre , puis- 
qu'elles ne se déposent pas simultanément. 

(') Cet agrégat a assez d'analogie avec le composé ou mastic tfès-dur qui se forme 
par l'oxidation du fer , lorsque l'on fait un mélange de sable argileux et d'une grande 
quantité de limaille ou de tournure de fer que l'on arrose arec de l'eau simple ou 
acidulée par du vinaigre ou de l'acide sulfurique. 

(*) Le ruisseau des Eaux rouges , qui a ses sources aux environs de Hockay , de 
Ster et de Francorcbamps ^ et qui se jette dans l'Âmblève au-dessus de Stavelot , est 
formé en grande partie par les eaux minérales ferrugineuses qui découlent d'Un grand 
nombre de fontaines situées dans ces environs ; aussi ce ruisseau dépose-t-il sur une 
bonne partie de son cours un sédiment ferrugineux. 

(3) Les principales sources minérales ferrugineuses de l'Ârdenne sont : \^ celles de 
Spa et des environs ; 2** celle de Bru ou de Chevron ; 3^ celle du Grand-Bru , qui porte 
aussi le nom de Nivarlet, d'Izier^ de Harre , de S*- Antoine et de Grand-Pouhon d'Ar* 
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ques-imes dans le terrain schisteux du Gondros : celle du fau- 
bourg S^c-Gatherine à Huy ^ et celle de Wislez^ près de Baneux ; 
dans le terrain houiller^ celles de Flémalle et de la Rochette; 
et dans le terrain crayeux^ les fontaines de Tongres^ province 
deLimbourg. 

Le tableau ci-joint des analyses de plusieurs de ces eaux 
donpera une idée de leur composition et de leur importance. 

Ces dépôts d'oxide de fer^ formés par les eaux minérales sont 
sans usage ^ quoiqu'ils présentent quelquefois plusieurs pieds 
d'épaisseur et une étendue assez grande. On pourrait cependant 
les utiliser pour en faire à très-bas prix des ocres ferrugineuses 
de plusieurs nuances^ qui seraient employées dans la pein- 
ture, etc. 



denne; 4° les deux sources que Ton trouve au hameau de Bosson; 5® celles 
du hameau des Pouhons , qu'on nomme aussi quelquefois Pouhon-de-S^-Roch et de 
Harzé. 



Tom. IX. 
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ARALTSES DE QUEM^VES EAVX MIIIÈRJlLI^ 

H 

Analyses des cinq principales Fontaines minérales de Spa, faites sui 



NOMS 

DB8 rOHTA.niES liniiEALES. 



PESANTEUR 

SPiciFIQUï. 

Oneei d*ean. 



ATIEaES 

rULEfi. 

Gnini. 



CHAUX 

CAEBOIIATÊB. 



SOUDE 



CABBOKA.TÉE. 



CABBOllATE. 



Pouhon . 

Gironstère 

SanTenièr« 

Gro«sbeek 

Tonnelet. 



33,00 
32,76 
32,50 
32,25 
32,00 



16,25 
5,50 
3,76 
5,25 
2,00 



2,76 
2,50 
1,60 
1,60 
0,26 



2,25 
1,75 
0,75 
1,00 
0,76 



1,75 
0,75 
0.50 
0.75 
1.00 



Analyses des eaux des sept principales fontaines minérales de Spa^ faites à Spa ei 

égal à 231 pouces cubes de ehaeuni 



FONTAINSS. 



PouhoB» 1814, pendant nn temps trAs-> 
diaud et très-MC 

La même année, apr^ nn mois de pinies 
et d*orages pres({ne continuels . . . 

En 1810 , année pluTieuse 

Géronstère 

En 1810 

Sauvenlère 

En 1816 

Groesbeek 

l«r Tonnelet (*) 

2w< Tonnelet 

Watroe 



TBMviEATVEB 

Thermomètre 
centésimal. 



10 



0,44 
» 
0,72 
» 
0,72 
0,72 
0,72 



PBSÂIITEUE 



sriciriQUK. 



1,00098 



1,0008 

» 
1,00075 

• 
1,00076 
1,00075 
1,00075 



GAZ ACI|fE 

carbonique 
en ponces cubes. 



262 



168 

241 
• 

265 
280 
262 



MATIERES 
fixes 

BIT OBÂINS. 



SULFATE 



nB B0U9B. 



MURIATS 



DB SOI/BB. 



26,08 



0,99 



32,3 


0,80 


0,95 


17,8 


0,35 


0,40 


12,60 


0,62 


0,64 


■ 


» 


■ 


8,50 


0,05 


0,25 


5,03 


• 


» 


5,90 


0,05 


0,15 


5,30 


0,06 


0,15 


3,70 


Traces. 


Traces. 


9,30 


Traces. 


0»02 



1.16 
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bulughieusss de la. protings de uègs. 



» (ieuat pendant l'été de 1787 par /« docteur anglais John Ash. 



CHAUX 
SULFATis. 


POTASSE 
CAABOHATiB. 


CAKlGHATi. 


PROPORTIONS 

Du gn carboniorae roil4 d« gas 
hjdrogèoe sallar4 daiu la Gé- 
roDstère lenle.' 


OBSERVATION. 


0,00 
0,50 
0,00 
0,00 
0,00 
1 


0.00 
0,00 
1.00 
3,00 
0,00 


0,50 
0,00 
0,00 
0,00 
0,00 


35,76 
34,75 
33,50 
35,50 
40,75 


N. B. L«s réfoluu da cette uUa, dit U. 
Aih , lont calcaléi pour la mesura d'ua quart 
anglais ëgal i 70,5 poacet cobet , ou à 33 à 
33 onces soÎTant la pesanteor spécifique des 
eaux respectives. 



iB14 et 1816 par te docteur anglais Edwin Godden Jobn^ sur la quantité d'un gallon j 
le ces eaux , ou 3 litres 785. 



UABONATE 


GA&BONATE 


CARBONATE 


OVIDBS 


SILICE. 


ALUMINE 


PEKTE. 


NOTE. 


Bl SOUSB. 


DB CHAUX. 


SBMAOViflK. 


DxrxR. 
























(*) Le docteur John dé- 


245 

2,00 
0.90 


9,87 

13,83 
7,30 


1,80 

3,97 
1,95 


6,24 

4,13 
1.75 


3.36 

3,27 
2.50 


0,29 

0,38 
1,00 


3,94 

3,68 
1.05 


signe sons le nom de pre- 
mier Tonndet, celle des 
deux fontaines qui est on- 
▼erte , pour la distinguer de 
Tautre , qui est couverte 
d^in petit d6me , et qu*il 
appells second Tonnelet. 


i.u 


5,30 


1,05 


0,94 


1,40 


1.19 


1,03 




» 


M 


• 


0.35 


» 


» 


M 




a,oo 


3,50 


0,60 


2,10 


0,40 


0.10 


0,90 


• 


» 


» 


» 


0,08 


» 


• 


M 




0,30 


a.40 


0,30 


1,56 


0,60 


0,10 


0,55 




0,20 


1,10 


0,30 


2,70 


0,60 


0,10 


0,90 




0,10 


0,90 


0,20 


1,50 


0,65 


Traew. 


0,36 




0,10 


1,40 


1.90 


2,60 


0,90 


0,60 


1,80 
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TABLEAU de la composition des eaux des cinq principales sources minérales ^ 

(Le poids de Feau analyse 



NOUS 



DKS S0VACB8. 



TEMPERATURE 

Aéanmur. 



ACIDE 

CARBONIQUE LIIRB. 



EN POIDS. 



EH VOLUME. 

L« Tolume d'eao 

=: looo. 



BI-CÀBBONA.TX 

de 

SOUDE. 



Bl - GUIBONATX 

d« 

POTASSE. 



BI-CAABOVATI 
de 
CHAUX. 



Pouhon . 

SauTcnière 
Groesbeek. 
Tonnelet. 



60,7 
60,5 
60,1 
8o,0 



2,1409 
2,1089 
2,2664 
2,1815 
2,2360 



1085,5 
1060,1 
1148,9 
1105,8 
1183,0 



0,1266 
0,0368 
0.0379 
0,0186 
0,0011 



0,0105 
0,0064 
0,0068 
0,0059 
0,0023 



0,1730 
0,1572 
0,1115 
0,1133 
0,0625 



Analyse de quelques eaux minérales 



ANALYSE DE L'EAU FEBRUGINEUSE DU POUHON DU GÊAN-DBBU , FAITE EN 1808 

PAR FEU M. LAFONTAINE. 



100 LIVBES DES P.-B. DE CETTE EAU, COHTIENITEHT : 

BsraiLiacs. 
Carbonate de fer 4,883 

— de magnésie 13,620 

— de chaux 9,224 

Acide carbonique libre 23,760 

Total 61,477 

On esterl. 085 grains de fer par litron; quantité trèf-eonsidérable. 

Cette eau ne p^ que 10*,5 A FaréoBiètre de Cartier. Sa légèreté est dne A Tabsenee dn snlfiite de duos • A la petite quantité de 
boute de ebanz , qui n'y est pas même en proportion de 170 grains des P.-B. par litron. 



\ 
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pa , fhii en 1830 par M. Plateau , docteur en sciences physiques et mathématiques 
it représenté par 1000.) 



KàBBOVATB 


BI-CàlBOHÂTB 


SULFATB 


CIlLOaUEE 




HYDaOGÈNB SULFUE^. 


▲UT&ES 


a« 


a* 


d« 


de 


filLICE. 

• 


EH POIDS. 


EH VOLUME 
Le Tolame d*can 


SUBSTAlfCBS. 


HAG^lLSUB. 


riB. 


SOUBK. 


f ODIUM. 






=: looo. 


















Toatca cas tvox contiennent 


0.1674 


0,0714 


0,0205 


0.0256 


0.0629 






•n onlre da bi-carbomte de 
















manganèM en qnastit^ trop pe> 


0.1212 


0,0420 


0,0031 


0,0065 


0,0150 


0,0002 


0.155 


tite poor qn*on ait pa ia déter- 
miner, det Irecea d'alamine.on 


0,0489 


0,0715 


0,0043 


0,0057 


0.0107 






pen de matiire eitractÎM, une 
petite quantité d*oiigène , ei- 


0,1137 


0.0710 


0,0094 


0,0051 


0.0049 






eept< dana la O^ronciire . an 
pen d*aMte ; de pin* , elle* pa- 
raiiaent eontenir de* trace* 


0,0395 


0,0613 


0,0191 


0.0079 


0,0207 






d'bjpoMlfitea. 



















rrugineuses de ia province de Liège 



ANALYSE DE L'EAU DE LA FONTAINE DE St-CATHERlNE A HUY (I), 

PAR M. DELVAUX. 



SUR un LITAON CETTE AHALYSE A D055É 

ISTBRLIBC*. 

Snrozide de fer 0,01150 

Oxide de manganèse. 0,00673 

Carbonate de chaux 0,17770 

-— de mangnésie . • 0,03230 

Chlorore de sodium 0,00496 

Sulfate de soude 0,00689 

Silice 0,00673 

Alumine 0,00096 

Acide carbonique 0,01271 

Total 0,26398 



(i) Elle eit litude à nn 
quart do Uene de la ville, 
•n sud , dani une prairie bor* 
d^ d'an c6t^ par le Hojoaz . 
et de r autre par la monta- 
gne de la Sarthe. 
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SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 



ANALYSES DES EAUX MINÉHALES FERHUGINEUSES DE TONGBES, 
FAITES A MAESTRIGHT, PAB M. PAYSSË (i). 



IL A TAOoyi SUR 184820 pautiss :' 
Ire Fontaine (a). 

Parties. 

Carbonate de fer 21 

— de magn^ie ... 31 

Total M 

2m« Fontaine {^)' 

Carbonate de fer 27 

— de magn^ie .... 28 

Total 55 

Peitb os. . . • 59,4 



CBTTB ASALTSB CALCULia SV% Ll FIBD 

DE 100,000 FAEiiia, DoraiB : 
l^c Fàntaine, 

PartÎM. 

Carbonate de fer 11 «4 

— de magnésie . . . 10,8 

Total 28,2 

2»* Fontaine. 

Carbonate de fer 14,0 

— de magnésie. . . . 15,2 



Total 29,8 



ANALYSE DE L'EAU MINÉRALE FEB- 
RUGINEUSEDE LA ROCHETTE (4). 



OHB LIVEB DES P.-B. M*A FO0K|(I BV 

AODT 1828 : 



Carbonate de chanz. . 

•— de magnésie. 

— de sonde . . 
Hydrocblorate de sonde 



0.1963 
0,0711 
0,0167 
0,0248 



Sulfate de soude 0^093 

PeroBidedefer 0,1237 

Ozide de manganèse . . . Traces. ' 

SOice 0.0249, 

Alumine 0.0097 

Matières organiques. . . . Traces. 



Acide carboniqlie - 

» a 

Total . . 



0,0766 



(i) Annalût de Chimie , tom. 36 , pag. 161 , 1801. 

Ces eanjc ont donn^ lieu à la discnuion qui a si long-temps occupé les médecini et lei historieni du payi , pour savoir si Pline m voalu 
désigner par un passage de son histoire ( Plin. , Histor,, lib. SI , cap. 2) les eaux de Spa ou celles de Tongres. 

(s) La Ira fontaine porte le nom de St. -Gilles on de Pline; sa source est assea abondante, l'ean est très-cUire, limpide, et a un 
goât ferrugineux ; sa température est de 12», 4 centigrades , celle de Tatmosphère étant de 23*,75. Elis est sittiée dans «a tsUod bordé da 
tous o6tés par des collines formées de sable trés-fin , gris , mêlé d'une terre marneuse et ferrugineuse. 

(3) La 2»* fontaine est située i un mille de distance, et 4 60 mètres an nord de la montagne de Fer. Son eau est toujours trouble et 
couverte d'une pellicule Irisée, Elle dépose un sédiment marneux, d'une saveur astringente { son odeur et son goût sont beaucoup pins 
ferrugineux que dans la lr«. Sa température est de 16«»25 , celle de l'air étant de 28«,75. 

(4) Cette source est située près de petites bouillèrss du fond de la Eocbette. 
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B. TERRAIN DE TRANSPORT ANCIEN. 

Syn. Diluvium, Buckland^ Sedgwick. 

Terrains clysmiens, ou terrains diluviens ^ Alex. Bron- 

gniart ('). 
Aeltere AUuvial-Bildungen^ Boue. 
Aufgeschwemmtes Gebirge^ Keferstein. 

Cette division du terrain de transport est ordinairement placée composition. 
sous le précédent dans le fond des vallées^ mais d'une manière 
indépendante et superficielle dans les points où le terrain de 
transport moderne n'a pu se former et le recouvrir. 

Le terrain de transport ancien est formé de blocs erratiques O^ 
de cailloux roulés^ de sables , d'argiles et de tourbes^ qui consti- 
tuent ordinairement des dépôts très-considérables^ n'observant 
souvent aucun ordre régulier de superposition Q). 

La formation des tourbes constitue un véritable passajro entre 
le terrain de tnm^rt moderne et le terrain de tr«.^ ancien. 



(■) C*e8t4-dire d'inondation , parce que la migenre partie de ces terrains est ëvi-^ 
demment le produit du transport et du dépôt mécanique des eaux. 

Cet auteur divise cette classe en quatre groupes , limoneux , détritiques , élastiques 
et plusiaques. 

(s) J'entends par ces mots des masses de roches anciennes , dont le caractère , et 
peut-être même le mode de transport , sont diffërens de ceux des cailloux roulés que 
Ton rencontre dans les rivières , etc. ; car le transport de si gros blocs à une distance 
très-considérable du lieu de leur origine , a exigé le développement de forces méca- 
niques immenses , qui correspondent évidemment , ainsi que la déposition des nom- 
breux ossemens contenus dans nos cavernes , à l'une des plus grandes débàdes dont 
notre pays ait été le théâtre. 

(') n faut en excepter les tourbes qui se trouvent presque toujours en une seule 
masse, et à la partie supérieure des autres dépôts. 
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puisqu'il est prouvé qu'il existe des tourbières où ce combus- 
tible se reproduit au bout de plusieurs années^ tandis que l'on 
doit admettre que beaucoup de tourbières ne paraissent pas de- 
voir leur origine à des causes actuellement agissantes. 
Tourbe detjrd^mne. La tourbc qui cst en général la partie la plus superficielle de 

notre terrain de transport ancien^ peut souvent se distinguer en 
3 sortes principales : 1^ la tourbe grossière ou baustn des Pi- 
cards^ qui se trouve à la superficie des tourbières; 2^ la tourbe 
fibreuse^ qui se trouve au-dessous de la précédente ; et 3^ la tourbe 
limoneuse^ ou la plus inférieure^ est dans l'état de décomposi- 
tion la plus complète. 

Ces trois sortes de tourbes se trouvent immédiatement les 
unes au-dessus des autres^ et l'on voit évidemment les progrès 
de Taltération^ qui a fait passer graduellement la tourbe gros- 
sière à l'état de tourbe la mieux formée. 

Ayant soumis à l'analyse une tourbe noirâtre et très-fibreuse 
du Vieux Werpha, derrière le Tonnelet^ à Spa^ je l'ai trouvée 
composée de : 

Eau 12,98 

Matière ligneuse 63,40 

Ulmine de Vauquelin 10,03 

Oxide de fer 0,79 

Silice 3,S5 

Alumine 1,42 

Substance bitumineuse 0,96 

Sulfate de cbaux 3,07 

Carbonate de cbaux 1 jS^ 

Pbospbate de cbaux 0,48 

Perte 2,26 

100,00 

Sa pesanteur spécifique était de lyl052« 
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Par la distillation de 5 onces 7 gros et 7 esterlings P.-B., 
j'ai obtenu 2 onces 3 gros de charbon très-noir , firiableet assez 
ayide d'eau. Outre ce charbon^ j'ai recueilli et non pesé du 
goudron^ de l'hydrogène carboné et un liquide gras et un peu 
ammoniacal. 

Une tourbe de Xhoffiray, près de Malmedy, m'a donné à peu 
près les mêmes résultats. 

Ces terrains de tourbe sont tantôt situés dans le fond de yallées Gisement. 

plus ou moins larges et peu inclinées, et tantôt sur des plateaux. 

Il s'en trouve non-seulement dans les petits bassins aux sources 
des ruisseaux et rivières qui descendent du plateau des Hautes- 
Fagnés, mais encore dans les autres bassins, petits et grands, 
oh on aperçoit très - visiblement que ces rivières et ruis- 
seaux ont jadis formé des espèces de petits lacs versant leurs 
eaux l'un sur Fautre, surtout avant les creusemens successifs 
au niveau actuel de la plaine, des vaUées, gorges et défilés où 
ils coulent, ou dans des espèces d'anses latérales, comme on 
voit le long de la droite du ruisseau de Wayai, jusqu'à Spa, 
oh l'anse, au pied du Spaloumont, en renferme un dépôt com- 
posé de gros débris d'arbres recouverts d'argile, de glaise, etc. 

Les couches de tourbe qui sont en général presque horizon- 
tales, ont depuis un décimètre jusqu'à quatre et cinq mètres 
d'épaisseur. On y rencontre en quelques endroits de petits lits 
d'argile blanche et bleuâtre, et quelquefois des firagmens de 
roches quartzeuses. 

Le fond est en général formé par une argile blanche et liante, 
qui sert puissamment à retenir les eaux; ce qui est cause que 
ces tourbières sont une bonne partie de l'année presque impra- 
Tom. IX. 7 
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ticables^ et que le sol^ malgré son éléyation et les yallées qui 
le sillonnent^ est si humide^ si marécageux (') et si dangereux 
à parcourir pendant l'hiver. 

Cette argile blanche^ qui est désignée par le nom Tulgaire 
de chdhns ou chdlon , rend en grande partie stériles les terrains 
sur lesquels on l'étend. 

Les tourbières et les amas de tourbe sont sujets à s'enflammer 
spontanément pendant les grandes chaleurs ; on a pour exemples 
les yiolens incendies qui ont éclaté en 1 684 et pendant les étés 
de 1800 et de 1825^ sur une grande étendue et à une grande 
profondeur C)^ et dont quelques-uns ont duré jusqu'à l'hiver. 
règiuux formmnt u Parmi Ics végétaux très-variés qui entrent dans la composi- 
tion des tourbes exploitées de la province de Liège ^ on reconnaît 



Tourbe. 



(i) Dans les marécages et dans les petites mares qui sont si communes en Ardenne , 
■• Dethier et plusieurs autres personnes ont observé une matière rouge , composée 
de petits filamens qui paraissent inunobiles , mais qui disparaissent dans la terre au 
moindre attouchement. Ces filamens , qui sont autant de petits animaux , conserrent 
encore très-longtemps leur état de vie , malgré le dessèchement complet des mares ; 
car ils reparaissent à la moindre immersion fayorisée d'un peu de chaleur : phénomène 
qui a été constaté par plusieurs expériences de M. Dethier. 

La matière rouge de ces mares, que les paysans croient quelquefois formées 
par des pluies de sang, parait analogue à celle dont il a été question à la séance du S7 
juillet 1835 de la Société helvétique des sciences naturelles à Soleure , dans une notice 
que M. de Candolle a lue sur la matière rouge qui colore le lac de Morat au printemps. 
Ce phénomène est dû A des Oscillatoires ( Oseillatorim rubescens, de Vaucher ]• 
BIH. Golladon , Peschier et Macaire ont analysé cette matière rouge , et y ont trouvé 
une matière colorante rouge, de la chlorophylle, de la gélatine, de- Talhninine , 
un principe huileux fixe, quelques sels terreux et alcalins, et un peu d'oxide de fer. 

(*) Dans l'incendie des Hantes-Fagnes , en 1684 , le feu avait pénétré jusqu'à doute 
pieds de profondeur. 
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parfaitement la bruyère commune^ les linaigrettes^ le scirpe des 
marais^ le choin blanc ^ le bouleau ('), le hêtre et le chêne. 

On y trouve assez souvent des troncs ou branches de bouleau^ 
de chêne et de hêtre ^ de 2 à 3 mètres de longueur^ qui sont 
placés horizontalement et ordinairement couchés dans le même 
sens. La texture du bois est si peu altérée (*) qu'ils peuvent en- 
core servir à la charpente et à l'ébénisterie. 

Ces débris végétaux sont quelquefois accompagnés de fruits y 
tels que des noisettes Q)^ des glands^ des fahies f% etc. 

Nos tourbières renferment quelquefois des morceaux de îer Feroxidéhxdrmu. 
hydraté ressemblant parfaitement aux variétés que les Allemands 
désignent sous les noms de sumpferz et de welsenerz , et du fer 
phosphaté pulvérulent. Je n'ai encore rencontré ce dernier que F*rphùtphmu. 
sur quelques morceaux de bois^ etc.^ des tourbières des en- 
virons de la Gleize^ entre Spa et Stavelot^ de Spa et d'An- 
gleur. 

Excepté une tourbière des environs de Hockay^ où l'on m'a Dc^fi« <r«i./m««x. 
assuré avoir trouvé quelques dents de sanglier et des portions 
de bois de cerf ^ et dans celles d'Ottré où l'on a rencontré quel- 
ques coquilles appartenantes à des espèces vivantes y il n'y a pas 



(I) Cet arbre est très-reconnaissable par son ëeprce , qui est restée très-blanche : 
chose qae j'attribae à la gcunde quantité de résine qu'elle contient , et qui Ta ainsi 
préservée de toute altération. 

(*) Leur couleur est ordinairement noire. 

(9) Dans les tourbières des environs d'Ottré. (Il est a remarquer qu'on ne trouve 
pas de noisetier dans le canton.) 

(4) Fruit du hêtre. 
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d'exemple que nos tourbières contiennent ces ossemens d'un 
grand nombre d'espèces d'animaux que l'on a trouvés dans celles 
d'Essonne en France , de l'Ecosse y de l'Irlande , etc. 
Monnmens de Vendus- Lcs monumeus dc l'industric humaine , découverts dans nos 

tue humaine. , , 

tourbières^. sont aussi très-rares; on ne peut guère en citer que 
quelques exemples ('). 

Les localités où l'on rencontre des dépôts de tourbe sont très- 
nombreuses; les plus marquantes sont celles des environs de 
Spa, de la Gleize^ de Francorchamps^ etc. Elles sont toutes 
situées dans l'Ardenne^ à l'exception de deux petits dépôts dont 
nous parlerons bientôt^ qui sont placés dans la région que nous 
avons désignée sous le nom de Condros. 

Ainsi ^ les tourbières sont en général situées entre les rivières 
de Spa^ de Poleur^ de Yesdre et de Roër, à l'est du pays de 
Limbourg et de Franchimont. 
Reproduction de u L^s pajsaus ardcunals sont persuadés que ce combustible se 

reproduit après un certain intervalle (^). Cette opinion^ que je 
partage entièrement, est appuyée par des observations locales , 
et par les nombreux exemples qui nous sont fournis par les tour- 
bières de la HoUande, de la Prusse, de l'Ecosse, etc. ; mais il y 
a une observation à faire, c'est que la tourbe qui se forme ac- 



tourùe. 



(i) H*^^* Libert , de Malmedy , possède nue ^sse bagae en or , garnie d'nne entaille 
représentant Esculape , faite sur nne agate onyx , qni a été fronvée dans une tourbière 
des Hautes-Fagnes. 

(a) On ne sait pas encore positiyement le temps qa'il faut pour qu'il se forme de la 
tourbe dans les marais. Les Ârdennais assignent ordinairement 30 à iO ans; il parait 
cependant certain que , dans quelques endroits , Ton a observé que la tourbe se for* 
mait en beaucoup moins de temps. 
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tuellement dans nos terrains tourbeux^ n'égalera jamais en qua- 
lité celle qui a été extraite primitivement^ attendu qu'il manque 
à cette tourbe nouvelle les végétaux ligneux qui forment en 
général la bonne tourbe. 

La condition qui parait être essentielle à la formation de la 
tourbe^ c'est que le sol soit imperméable^ et que l'eau qui le 
recouvre ne soit ni complètement stagnante^ ni trop rapidement 
renouvelée^ que les végétaux ne s'y pourrissent pas^ mais puis- 
sent^ comme le dit M. Alex. Brongniart {'), y éprouver un mode 
particulier de conservation analogue au tannage. 

Je crois pouvoir rapporter à la formation des tourbières de mpsts d* tourte du 
l'Ardenne^ deux dépôts de débris végétaux qui se trouvent dans 
la région du Gondros^ au-dessus du terrain houiller^ et que 
j'ai été à même de bien observer. 

Le premier de ces dépôts me paraît présenter assez d'intérêt^ 
pour me décider à transcrire ici la notice que j'ai publiée à 
Liège, en 1827 C). 

En 1827, en creusant une galerie d'écoulement pour la houil- premier dépôt. 
1ère du Trousouris^ sur la rive droite de l'Ourthe, entre les ''" ' ' *^'^'"'' 
villages de Ghénée et de Grivegnée, on a découvert un dépôt 
assez considérable de débris de végétaux plus ou moins conservés. 

Les substances végétales qui composent ce dépôt forment 
une épaisseur de 2 j pieds; ce sont des racines, des tiges, des 
branches, des feuilles, des fruits, etc.,* plus ou moins entiers et 
aplatis, serrés les uns contre les autres et formant ainsi une 



(i) Page 36 de son Tableau des terrains qui composent Fécoroe da globe. 
(%) Jonmal Mathieu Laensbergh, du 27 décembre 1827. 
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masse de tourbe brone, qui^ dans les parties les plus décompo- 
sées^ oifire une texture feuilletée. Les racines et les fruits ont 
aussi une couleur brune , et quelquefois parfaitement noire. 
Quelques feuilles encore entières sont d'un vert pâle et sale ; 
les tiges ou branches^ lorsqu'elles sont un peu volumineuses^ 
sont d'un jaune sale. Parmi ces tiges ^ on en a rencontré une 
qui avait une longueur de 16 à 17 pieds, et une circonférence 
de 2 à 3 pieds. Cette tige, si on en croit les ouvriers mineurs 
et même le propriétaire, portait des entailles qui ressemblaient 
à celles faites avec une très -grosse hache. Us ajoutent qu'ils 
ont trouvé de petites branches, qui paraissaient avoir été bi- 
selées à la serpe. 

Fer sulfuré blanc, La plupart dc CCS fragmcus de bois contiennent du fer sulfuré 

blanc, qui souvent y a pris la texture du bois et l'a converti ainsi 
en bois pyriteux, qui se décompose très-facilement à l'air hu- 
mide. 

Débris <u 'Végétaux et Lcs partics les plus petites de ces débris végétaux, consistent 

en feuilles et tiges, qui paraissent appartenir à des plantes de 
la famille des joncées, des mousses, et qui par leur réunion, 
forment une tourbe assez serrée et analogue au bousin. 

On y rencontre de très-petites graines circulaires^ aplaties, d'un 
noir luisant, qui se divisent en 2 parties égales. Nous y avons 
trouvé aussi quelques fragmens de charbon de bois ('), et des 



( ') Quelques expériences chimiques , faites avec le fer sulfuré blanc et des matières 
végétales , me portent à croire qu'une partie des fragmens de charbon de bois que Ton 
rencontre dans les tourbes , les argiles et les sables , est due à l'action de Facide sulfu- 
rique du sulfate de fer , provenant de la décomposition du fer sulfuré blanc , sur le bois. 
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élytres d'un insecte de l'ordre des coléoptères que M. G. Robert^ 
de Chénée, croit appartenir au genre Buprestis. Quelques- 
unes de ces élytres sont parfaitement conservées ; elles ont une 
couleur cuivrée, avec les bords extérieurs d'un vert bleuâtre 
et des lignes et des points profondément enfoncés. 

Ce dépôt, surtout dans les parties les plus argileuses, con- 
tient un grand nombre de fruits coniques, qui paraissent être 
de deux espèces différentes. Les plus commun» sont très-gros 
et longs , depuis 1 pouce jusqu'à 4 ; ils ressemblent beaucoup 
au firuit du sapin de Norvège. Les autres fruits sont assez rares 
et assez petits; ils ont beaucoup d'analogie avec les cônes de 
Vabies Mariana. Ces friiits jouissent encore des propriétés hy- 
grométriques ; quelquefois ils sont convertis au centre, en fer 
sulfuré blanc. 

Les morceaux de bois qui se rencontrent dans ce dépôt, et 
surtout la grosse tige de 16 à 17 pieds de longueur, doivent 
avoir appartenu à des arbres du genre sapin ; du moins le tissu 
du bois, la résine jaune et cassante, brûlant comme de la té- 
rébenthine, contenue dans le centre de cette tige, et surtout les 
fruits, indiquent assez que cette portion d'arbre et les autres 
branches faisaient probablement partie d'arbres de la famille des 
conifères. 

Ce dépôt a son pied au nord avec une inclinaison de 50 cen- 
timètres sur 6 mètres. 

Ces tiges et branches brûlent avec une flamme assez vive, 
mais ne répandent pas beaucoup de chaleur; leur combustion 
ressemble à celle du bois que l'on appelle flotté. 

La tourbe, c'est-à-dire la masse principale de ce dépôt. 
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brûle assez bien^ mais donne une flamme très-faible^ et une 
odeur désagréable et bitumineuse ; il demeure pour résidu une 
cendre très-abondante , blanchâtre et quelquefois rougeatre. 

Une certaine quantité de cette tourbe ayant été soumise à la 
chaleur dans une cornue de grès munie d'un récipient et d'un 
tube à gaz^ a donné pour produit un charbon léger ^ assez 
abondant^ et une petite quantité d'un liquide noirâtre^ d'une 
odeur de goudron^ rougissant les couleurs bleues végétales^ et 
ayant quelques propriétés du premier acidb pyroligneux, que 
l'on retire de la distillation du bois. Il s'est dégagé en outre une 
certaine quantité de gaz hydrogène carburé. 

Ce dépôt, qui doit être considéré comme un véritable amas 
de tourbe, git dans un terrain de transport ancien, analogue 
à celui de la contrée environnante. On l'a rencontré à une 
profondeur qui peut être évaluée à 9 ou 10 toises, et on ne 
l'a reconnu que sur une largeur de 8 à 9 toises; mais il est à 
présumer qu'il s'étend bien davantage sur les côtés de la galerie 
qui traverse le dépôt. Cet amas repose entre deux couches de 
cailloux de quartz et de grès roulés, le tout reposant sur le 
schiste et le grès houiller; cependant, l'amas n'est pas en 
contact immédiat avec les couches de cailloux, il n'en est sé- 
paré que par des assises assez minces d'une argile d'un gris- 
noirâtre plus ou moins sablonneuse, que les mineurs appel- 
lent laie^ et mélangée de gravier. L'assise d'argile qui est 
en dessous est plus épaisse que celle de dessus, et elle con- 
tient même des débris de tiges aplaties et surtout de fruits 
coniques. 

L'amas de tourbe et les couches d'argile et de cailloux, sont 
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recouyerts par une masse très - considérable d'argile sablon- 
neuse^ jaunâtre > qui est employée à faire des briques commu- 
nes. 

Le creusement du canal de Luxembourg^ qui doit venir aboutir Deuxième dépât. 
à la Meuse en dessus de Liège ^ a fait reconnaître > dans des 
couches de limon et de gravier qui constituent la belle vallée 
d'Angleur^ près de Liège , un petit dépôt de tourbe contenant de 
grandes portions de chêne ^ de hétre^ d'aune^ et une quantité 
considérable de fimits de noisetier^ de hêtre ^ d'aune et de 
chêne. 

On y trouve aussi des fragmens de charbon de bois^ du 
fer sulfuré blanc ^ et beaucoup de phosphate de fer pulvéru* 
lent. 

Dans les Ardennes^ la tourbe sert principalement de corn-- Emploi de imtour^. 
bustible aux villages qui sont à proximité des tourbières; on 
en transporte cependant dans les villes e| bourgs des environs , 
tels que Yerviers^ Stavelot^ Theux^ etc. 

On pourrait^ en la brûlant en grande obtenir des cendres qui 
sont un très-bon engrais en agriculture , et qui se vendent très- 
bien. La Picardie fait un commerce assez considérable de ces 
cendres^ connues sous le nom de cendres de Beaurain, et qui 
s'exportent au loin. 

Ces cendres sont extrêmement utiles pour fertiliser les prai-« 
ries en général^ et plus particulièrement les prairies tourbeu- 
ses. C'est par ce moyen que les Hollandais sont parvenus à 
créer de magnifiques prairies sur leur sol tourbeux et argileux. 
On pourrait aussi les carboniser^ et se servir de ce charbon 
À une foule d'usages^ pour lesquels on est obUgé d'employer le 
Tarn, IX. 8 
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charbon de bois (') ou de la houille; tels que pour la forgerie, 
la cémentation^ etc. 

Les expériences qui ont été faites en France par M. l'ingénieur 
Blavier^ démontrent assez combien on peut tirer parti de ce 
combustible précieux pour les contrées qiti le renferment^ puis- 
qu'elles ont l'avantage de consommer pour différentes opéra- 
tions^ et à très-bas prix, une substance très-abondante^ et qui 
est une production spontanée de leur soi. 
Argiles, sable* et Los arffiles. Ics sables et les cailloux roulés qui constituent 

cailloux roulés, , " ^ ^ ^ * 

la majeure partie du terrain de transport ancien de cette pro- 
vince^ se rencontrent presque partout , aussi bien sur les mon- 
tagnes et les plaines que dans les vallées; ils y forment des 
couches ou plutôt des nappes souvent très-étendues qui présen- 
tent de très-grandes différences dans leur composition, ainsi que 
dans leurs couleurs, qui très-souvent se touchent sans se mêler. 
Toute la lisière montagneuse qui règne à la rive gauche de la 
Meuse, depuis Huy jusqu'à Liège, est couverte de ces dépôts; 
ils oflBrent souvent une épaisseur de plus de 20 jneds, et se 
renccmtrent surtout aux limites du calcaire anthraxifère et de 
l'ampélite alumineux. On peut en voir des exemples à Ghokier, 
à Engis, dans le bois d'Antheit, etc. Ce qui est remarquable, 
c'est que ce dépôt qui règne le long de cette bande, est prin- 
cipal^nent formé de sables jaunâtres et de cailloux roulés quart- 



(') Quelques tentatives ont ëtë faites en Allemagne pour substituer la tourbe carbo- 
nisée ou brute au charbon de bois , dans le traitement mëtaHurgique des minerais ; 
mais jusqu'à présent le succès en est plus ou moins contesté. 
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leux d'une blancheur étonnante et ordinairement translucides (')« 

Des dépôts très-considérables de sables plus ou moins argileux 
et mélangés de cailloux roulés^ existent aussi aux environs de Hol- 
logne-aux-Pierres (*), de Millemorte, d'Oupeye et de Haccourt, 
entre Yisé et Bemean ^ Fouron-le-Comte et Mesch ^ aux bruyè- 
res de Jupille^ aux environs d'Angleur et d'Ougrée^ au-dessus 
de Ramet(')^àOuffet^ etc., etc.; mais en général^ les cailloux 
dans ces localités sont plus mélangés et n'offirent guère cette uni- 
formité qui règne dans ceux que l'on trouve le long de la Meuse. 

Quelquefois ces dépôts ne sont formés que par une argile sa- 
blonneuse jaunâtre et quelquefois noirâtre qui contient de très- 
petites paillettes de mica. Il existe un de ces dépôts à Liège, 
dans le faubourg S*«^-Marguerite (*). 

Un ciment argileux et calcaire y en s'introduisant dans ces dé- 
pôts, leur donne quelquefois un peu de solidité, et les conver- 
tit ainsi en une espèce de poudingue; on en a des exemples 
au hameau de Groteux^ à Haccourt, à Ouffet, etc. 

Parmi les nombreux débris qui composent le terrain de trans- bioc* erranq 
port ancien, il en est qui sont d'une grosseur considérable. 



(*) Ce dépôt a beaucoup d'analogie avec cdui de qnartt hyalin limpide de PleuruA, 
et la nappe bien remarquable de cailloux roulés, qui s'étend depuis Houssoy jus- 
qu'à S*-Martin-Balâtre , et qui ont été décrits par M. Tingénieur Cauchy , dans son 
Mémoire sur la constitution géologique de la province de Namur. 

(*) Principalement dans un hameau appelé Groteux. 

(') Dans cette localité , les cailloux sont en grande partie d'une blancheur éda- 
tante. 

(4) Ce sable argileux a'exploite pour les besoins des mouleurs et des fondeurs de 
Liège ; il est très-fin , se comprime bien et est assez réfractaire. 



60 SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 

et qui atteignent quelquefois un volume de plusieurs mètres 
cubes. 

Ces blocs ^ qui en raison de leur volume ont été désignés 
par les naturalistes sous le nom de blocs erratiques {')y sont 
presque toujours des roches de quartz compacte ou grenu ^ des 
brèches et des poudingues c[uartzeux^ dont les angles sont ordi- 
nairement arrondis^ mais qui dans quelques cas présentent des 
arêtes à peine émoussées. 

Ces blocs se rencontrent sur toute espèce de terrain^ et s'ob- 
servent sur les montagnes^ dans les vallées et sur les plaines^ 
mêlés avec des cailloux roulés^ ou bien isolés au milieu des 
sables et des argiles. 

L'on en trouve dans la vallée de la Meuse et dans celles de 
la plupart des autres rivières^ sur les hauteurs qui environnent 
Liège (*), Huy, etc., dans les environs de Hervé et de Verviers, 
sur les plateaux du Gondros (^) , etc. 

Si l'on cherche à déterminer le lieu originaire de ces blocs, 
on s'aperçoit bientôt que la plupart de ces masses ont la plus 



(') Les blocs erratiques de la province de liëge diffèrent de ceux qui abondent 
dans certaines parties de la Hollande, de la Westphalie, du Hanovre, dn Brande- 
bourg , de la Suède , de la Pologne , de la Russie , de la Suisse , de la France , etc. , 
en ce que , dans ces localités , les blocs erratiques consistent en général en granits et 
autres roches des terrains primitifs. 

{*) On en a rencontré beaucoup en creusant au-dessus de la Chartreuse pour Didre 
les fortifications. 

Dans les blocs erratiques de cette localité, on reconnaissait des roches analogues 
à celles de la limite du Condros et de FArdenne , et principalement des poudingues. 

(^) Dans ce passage , je ne désigne par ce nom que la portion de la province de 
Liège qui est connue vulgairement sous cette dénomination. 
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grande analogie avec les roches qui constituent les Ardennes. 
C'est ainsi que j'ai observé qu'un énorme bloc de roche quart- 
zeuse et grenue^ d'un gris-bleuàtre, que l'on avait découvert en 
creusant les fondemens des nouvelles fortifications de la citadelle 
de Liège (') y avait la plus grande ressemblance avec une roche 
des environs de Vieil-Salm et de Fraiture, en Ardenne^ qui est. 
remarquable non-seulement par les cubes de fer sulfuré qu'elle 
renferme^ mais encore par une foule de cellules de diverses 
grandeurs^ présentant les cavités cubiques (') du fer sulfuré^ 
dont la disparition est une énigme^ vu que la pierre dure qui 
les contenait est restée dans son entier^ et qu'elle ne présente 
pas la moindre fissure. 

Puisque nous avons vu que les argiles^ les sables et les cailloux 
roulés constituant la majeure partie du terrain de transport ancien^ 
se rencontrent presque partout^ aussi bien dans les vallées que 
sur les plateaux^ il est indubitable qu'on doit en trouver de même 
dans les fentes et les autres cavités qui existent dans presque toutes 
les roches^ et notamment dans les calcaires 3 c'est aussi ce qui arrive . 

Dans la province de Liège ^ on observe dans plusieurs roches^ T0rrain de transport 
et surtout dans les roches de calcaire anthraxifëre (*), que les '•* " j*»"'^' *'« 

^ * ^ » roches des terrains 

plus oncienê. 



(') On rencontre encore des blocs et des caiUoux roulés de cette roche dans la 
Tallée de la Meuse , à la Chartreuse et aux environs de Hervé. 

(*) On y remarque cependant aussi quelques cavités rhomboîdales y mais je ne sais 
à quelle substance Ifis rapporter. 

M. Detfaler en possède un échantillon , provenant du bassin du Glain au-dessus de 
Vieiji-Salm y qui renferme quelques cristaux rhomboîdaux , qui ressemblent à la chaux 
carbonatée magnésifère. 

(^) Aussi dans le terrain boucler; les Failles par exemple. 
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fentes et les autres cavités sont souvent remplies de cailloux 
roulés^ d'argile^ de sable et de fragmens de la roche même où 
ces fentes existent^ et dont les angles sont presque toujours 
arrondis. Ces débris de roches anciennes y sont disposés péle- 
méle et dans des proportions très-variables ; mais en général les 
argiles dominent. Ces différentes substances sont assez souvent 
réunies entre elles par des tufs calcaires et des stalagmites^ 
qui y forment quelquefois plusieurs assises très-distinctes. 
cauernês à ossemens Lcs nombrcux osscmcus fossiles (') enfouis dans des argiles^ 

fossiles et à débris iii»» i 

de r industrie hu- (jes caiUoux roulés et des stalasmites. qui ont été trouvés dans 

les fentes et les cavernes des roches calcaires du Hartz^ du 
pays de Baireuth^ de la Franconie^ de la Westphalie^ de la 
Camiole^ de la Hongrie , de FAngleterre (') , de la France Q) , 
firent présumer qu'il pourrait bien en exister aussi dans les 
cavernes calcaires de la Belgique. Les premières recherches ne 
produisirent aucun résultat ; mais en 1828^ M. le professeur Yan 
Breda entreprit quelques fouilles dans la caverne de Remou- 
champs y et il parvint au bout de quelque temps, à percer une 
couche de stalagmites y sous laquelle il trouva y dans une argile 
jaunâtre et quelquefois noirâtre, contenant aussi des cailloux 
roulés, une certaine quantité d'ossemens non pétrifiés, parmi 
lesquels il reconnut parfaitement ceux de l'Hyène fossile de 



(') G. Cuvier , Recherches sur les ossemens fossiles y 1823. 

(') Buckland, Reiiquiœ Diluvianœ, etc., 1 vol. in-4<*. Londrat, 1823. 

(3) Voyez, pour les nouvelles découvertes faites dans les cavernes de la France, 
Fîntéressant ouvrage de Marcel de Serres , intitulé : Géognosi» des terrains tertiaires , 
1 vol. in-8®, Montpellier, 1829, où il démontre Texistence de débris de poterie, 
mêlés à des ossemens humains et à eeux de mammifères terrestres , d'espèces perdues. 
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Guvier^ ou Hyène des cavernes^ et ceax d'un petit animal ron- 
geur^ qui parait être le même que celui qui a été décrit par 
Buckland^ dans son ouvrage déjà cité. 

L'année suivante^ M. le docteur Schmerling découvrit de 
nombreux ossemens fossiles à Ghokier^ et en 1830 et 1831 ^ 
il en rencontra encore d'autres^ dans une infinité de localités (')• 
M. SchmerUng ayant fait part de ses belles découvertes à 
la société des sciences naturelles de Liége^ j'extrab tout ce 
qui va suivre sur les cavernes à ossemens de notre province 
de ses communications et de quelques autres renseignem^is 
que je dois à sa complaisance ('). 

Toutes ces cavernes sont creusées dans le calcaire anthraxi- 
îète, et se trouvent preque toutes à proximité ou dans les replis 
des bandes calcaires^ et à différentes hauteurs. 

Le fond^ formé par ces mêmes bancs calcaires^ souvent très- 
irréguliers^ est couvert ordinairement par une couche d'une 
argile compacte^ ne contenant aucun ossement, et recouverte 
elle-même par des terres argileuses d'une couleur jaunâtre^ sou- 
vent noirâtre^ dans lesquelles sont enfouis les ossemens^ entre- 
mêlés de fragmens et de cailloux roulés de calcaire anthraxifère y 
de quartz^ de silex ^ etc. 

Ces terres sont grasses au toucher^ et contiennent rarement 
des parties animales autres que des fragmens d'os. 

IMns plusieurs localités^ cette terre avec tout ce qu'elle ren- 



(>) Le nombre des cayemes a ossemens est actuellement de vingt-hoit à trente. 
(*) La superbe collection d'ossemens fossiles de M. Scbmerling mérite Tattentionde 
toutes les personnes qui s'eccupeiU de géognosie et d*anatomie comparée. 
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ferme ^ est pénétrée par une concrétion calcaire^ qui forme des 
masses très-dures^ adhérant fortement aux parois des cavernes, 
et constitue ainsi de véritables brèches osseuses. On en a 
trouvé surtout à Chokier, où elles occupaient au moins les | de 
la cavité. Dans d'autres cavernes^ une couche de stalagmite 
plus ou moins épaisse, recouvre en partie ou bien entièrement 
la terre argilçuse qui renferme les débris d'animaux. 

Les ossemens sont disposés péle-méle dans ces brèches, à 
différentes hauteurs, souvent entre des masses calcaires, qui les 
ont brisés, d'autres fois dans la terre argileuse, qui les a par- 
faitement conservés. Rarement on réussit à réunir dans la même 
localité, les parties complètes d'un même individu. 

Le degré de décomposition de ces ossemens est très-variable ; 
quelques-uns ne contiennent plus de gélatine , tandis que d'au- 
tres en contiennent encore ; cela tient principalement aux loca- 
lités. Dans les endroits secs, ils sont parfaitement conservés ; au 
contraire, là où l'air et l'humidité ont pu agir, le degré de dé- 
composition de ces débris est quelquefois tel, que les os les plus 
durs se réduisent facilement en poussière. En général, les os de 
petite dimension sont mieux conservés que les grands. Leur 
pesanteur spécifique est très- variable ; ceux qui ont séjourné 
dans des endroits secs sont très-légers , tandis que ceux qui ont 
été recueillis dans des endroits humides^ ont souvent plus de 
poids , à cause du carbonate de chaux qui y remplace la gélatine. 

Ces ossemens oflBrent en général assez de résistance ; ils se fen- 
dent le plus souvent sur leur longueur; et cpiand on les frappe, 
ils donnent un son presque du métallique. 

Leur couleur est très-variable, et quoiqu'en général, chaque 
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cayeme fournisse des restes cpii se distin^ent par quelques ca- 
ractères^ on trouve cependant dans la même localité des ossemema 
de différentes couleurs ; en général ils sont blancs et jaunâtres , 
mais quelquefois bruns et noirst 

Parau les restes d'animaux de tout âge réunis péle-méle dans 
ces brèches^ il en est qui paraissent avoir été cassés et mutilés 
avant leur décomposition; d'autres sont arrondis d'un côté^ et 
même quelquefois dans tous les sens^ et portent des preuves évi- 
dentes d'avoir été roulés. Aucun de ces ossemens fossiles^ quoique 
le nombre recueilli depuis deux ans s'élève à des milliers, n'a 
présenté la moindre trace d'avoir été rongé ('). 

Au nombre des observations remarquables qui ont été faites 
par M. Schmerling dans les cavernes de notre province, une 
des plus importantes, est d'y avoir démontré la présence de 
débris de l'homme et quelques monumens de son industrie (*) , 
associés et confondus avec les restes d'animaux dont beaucoup 
d'espèces sont perdues. 

Ce fait important a été constaté dans les cavernes de 
d'Engis ('), d'Engihoul, de Ramioul, du Trou-Manteai 
Fonds-de-Forét. 



(I) Dans aucune des nombreuses cavernes à ossemens de notre province, on n'a ren- 
contré des excrémens dliyènes , d'ours^ etc. 

(*) Ces monumens de Findustrie humaine consistent en fragmens de silex tailles en 
prismes triangulaires , aplatis , qui ressemblent beaucoup aux couteaux et aux bouts 
de flèches de silex des Indiens, et en os taillés en forme d'aiguilles, de cornes, d'a- 
mulettes , etc. On a aussi découvert quelques morceaux de poterie et de fer ; mais je 
pense que ces objets sont d'une date très-récente. 

(3) C'est la caverne d'Engis qui a fourni les premiers ossemens humains. On entre, 

Tom. IX. 9 
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Les recherches et les comparatsons exactes de M. Schmerling 
Imont fût reconnaitre parmi ces ossemens^ les restes d'animam 
bien remarquables^ qui appartiennent aux genres et espèces 
suivans : 

GENRES ET ESPECES. LOCALITES. 

L'homme (i) Engû, Engihou1,Bamioal et Trou-Manteau prés de Hoy« 

Viiéph^tÈt primigêniuê Chokier tt Engii. 

L'hippopotame de la petite eapèce ? . . . . Chokier et les Fonds-de-Forèt. 

Le aangUer. . Engis et les Fonds-de-Forèt. 

L« €9«hoii dometlique Cbgkier , Eqgifl , Eagihoal, Hqj , I04 Fpndt-d^Forèt. 

— d'une espèce plut petite. . . . Idem. 
Le rbinoe^roe tichùrinua ] 

— UfrtorhinutP > ChoUtr, Engis, (xoSbntiUiie et lea Foiidi-d*»Fôrèt. 

— minutut .... . ] 

Le dwval ordinaire Engh « ^ngiheol , Chokier , les Fonds-d»-Forét , Huy , 

Coffonlaine, Berneaa et Comblain-au-Pont. 

— d'une petite espèce Cholûer. 



daxis cçtte caverne au moyen d'une corde de 40 métrés de long. A Fëpoque de sa 
première visite dans cette caverne , M. Schmerling trouva , au milieu de la première 
cavité, une brèche qui contenait beaucoup d'osselets de rongeurs, des dents de ru- 
miuans , de cheval, d'ours , d'ëlëphani , ^t un fragment de rhinocéros. Dans la partie 
inférieure de cette brèche , il découvrit un os du métacarpe fortement engagé dans la 
couche de stalagmite , et en dessous un crâne humain ( l'os frontal y les deux pariétaux , 
un temporal et l'occipital plus ou moins endommagés). Ce crâne se trouvait dans la terre, 
mêlé avec des dents d'hyènes , d'ours , de rhinocéros , etc. La couleur et le degré de 
décomposition de ces os ne différaient point des autres débris d'animaux. 

L'absence de la face n'a pas permis de déterminer au juste la race d'homme à la- 
quelle ce crâne a appartenu. Sa forme allongée (*) et le peu de largeur du front sont 
assez remarquables en le comparant à une tète d'européen. 

Indépendamment de ce crâne , on a encore recueilli dans cette caverne la tète 
d'un jeune individu , un os frontal , une clavicule , un cubitus , deux phalanges , des 
parties de fibula et de tibia et des os du métacarpe. 

(0 Accompagné, dans plusieurs localités , de monumens de son industrie. 

(*) Ou reste ce crâne appartient à un vieil individu , car les satures en sont canaolidé«2i. 
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L'àne ordinaire Chokiar, Engis et Eogihool. 

Le renne Chokier, Engihoul et let FoncU-de-Forèt. 

Le daim Engis, let Fondt-de-Forèt et Cbokier. 

Le cerf de deux espicei différentes . . . Engiboul , Cliokier et les Fonds-de-Forèt. 

Le cheTreuil Engi», Engihoul, les Fond«-de-Forèt et Remoachamp*. 

L'antilope Chokier et les Fonds-dc-Forèt. 

La chéTre' Engis, Engihoul et les Fonds-de-Forét. 

Le moaton de denx grandeurs — ChdLÎer et les Fonds-de-Forét. 

Le bœuf ordinaii-e Dans tontes les cavernes. 

Le Buffle ?.. Les Fonds-de-Forèt et Engis. 

La ehauve-sonris; plnsiears «spéccs Chokier, Engb et les Fonds-de-Forèt. 

Le hérisson Engis et Engihoul. 

La musaraigne? Chokier. 

Le Uupe — Engihoul, Engis et les Fonds-de -Forêt. 

L'ours prUcuê Engihoul. 

— âptlœuM i Chokier , les Fonds^e-Forét , Goifontaine , Engis , 

— arctoideut:' (ij ) Engihoul et Huy. 

Le blaireau Engis, Engihoul , les Fonds-de-Forèt, Huy ,Tilf, Ber- 

nean et GoUbaUlne. 

Le grison Engis et les Fonds-de-Forét 

La merte de quatre espèces différentes . . — Engihoul , Chokier, Goffentaine et les Fonds- 
de-Forét. 

Le putois . Engihoul et Bemeau. 

La belette Chokier. 

La genetie Chokier et les Fonds-de^Forèt. 

Le chien spelœus Engis, Chokier et Gofloiitaine. 

Le loup tpêimus Chokîer, Engis, Hny,Go£Ebntaiiie et les Feods-de^Farét. 

Le renard de deux espèces bien distinctes (>). Chokier, Engis, Engihoul, Huy, Goffontaiiae et les 

Fonds-de-Forêt. 

Vhyhim spOœa CbolUar, Engit., Sny, Forât, Bfvwaohémpft et 6«C- 

fontaine. 

Le Jeiiê spelœa Goffontaine et Engis. 

— de mis espèces pkis petites . . . Cboki^, KngihoiA| Engis, gtiflbnuine» Tilf ei les Fop<t^ 

de-Forél. 

L'^coreuil Chokier. 

La souris ordinaiie "- et les Fbnds^e<Forèt. 

Le rat ^ Engis et les Fonds-de-Forèt. 

Le campagnol. -* et les Fonds-de-Forét. 

(i) Parmi les onn de aof csTenes , M. SchmerllDg a reconnu de nonyelles espèces, dont 11 se propose de publier 
sons peu la descHftion. 

(a) M. Schnaerliog fait iaprisMr actueUeoMat le desciipUoB de ces deua sspèses. 
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GENRES ET EiMkCBi. lAHiAUrÉM. 

La rat d'MO fierneaa, Chokier et let Fonds-de-Forét. 

Le caitor Chokier. 

L'agood — 

Le li^Tre Dans tontes les cavernes. 

Le lapin Chokier et les Fonds-de-Forèt. 

L'ak>aette Engis , Chokier , et les Fonds-de-Forèt. ^ 

I^e BCartinet Les Fonds-de-ForèL 

Le corbeau EngihooL 

Le coq domestique Chokier « Engihoal , Engia , Goffontaine et Tilf. 

Le pigeon Les Fonds-de-Forèt, Engis et Engihoul. 

L*oie Engihoal. 

Le canard (>) Les Fonds-de-Forèt et Engihoal. 



Indépendamment des ossemens fossiles découyerts depuis peu 
dans les cayemes de cette proyince ^ on en a encore rencontré 
dans le terrain de transport ancien^ qui couyre une partie des mon- 
tagnes. La première découyerte de ce genre date de 1830. C'est 
encore à M. Schmerling qu'elle est due ; il la fit à peu de distance 
du yillage de Chokier ^ dans le chemin du hameau de Trixhe. 

Les débris recueillis dans cet endroit^ yers la partie inférieure 
d'une masse de- 5 mètres d'épaisseur, composée de plusieurs 
couches de grayier et de terre argileuse, contenant des cailloux 
roulés de quartz, de sdlex et des blocs de calcaire anthraxifère, 
consistaient en quelques fragmens d'ossemens de cheyal, en 
dents et ossemens de rhinocéros, que M. Schmerling croit pou- 
yoir rapporter à l'espèce la plus anciennement connue : le 
rhinocéros à narine cloisonnée. 



(■) On y a aussi rencontré des coquilles des genres helis et bulimuê, une dent de 
squale (Engis) , des Tertèbres et des écailles de poisson , des baculites (dans les Fonds» 
de-Forêt) et des térébratnles. 
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TERRAIN TERTIAIRE. 

Syn. Terrains yzémiens thalasstques (') ou de sédiment 
supérieur, Alex. Brongniart ('). 
Terrains mastozootiques , D'Omalius D'Halloy. 

Le terrain qui comprend l'ensemble des groupes stratifiés ^ composition. 
placés au-dessus de la craie ^ mais qui quelquefois se trouvent im- 
médiatement aur-dessus de roches plus anciennes^ n'est pas bien 
développé dans la province de Liège ; il ne consiste qu'en sables à 
grès blanc ^ différant bien peu de ceux qui accompagnent les ar- 
giles plastiques (^). 

Ces sables sont en général de couleur blanche ^ et ne sont smbi^i, 
formés ordinairement que d'un assemblage de très-petits grains 
anguleux de quartz assez souvent pur, mais quelquefois mêlé 
d'argile et de marne calcaire. 

Us forment des dépôts peu puissans , dans lesquels on trouve 
presque toujours de gros blocs ou dss couches de grès de très-peu 
d'étendue. 



(') Oa de la mer. 

(*) Dana son tableau des terrains qiii composent Fëcorce dn g^obe , H. Brongniart en 
a fait le premier ordre de sa masse des terrains yzëmiens. Cet ordre est diyisë par lui 
en sept groupes : terrains yzëmiens thalassiques , ëpilymniques , protëiques on mamo- 
sableux marins, palaeothëriens, tritoniens ou calcareo-sableux , mamo-cbarbonneux , 
argilo-sableux et élastiques. 

(3) Je ne place pas nos argiles plastiques dans ce terrain , parce que les observations 
laites par M. Gauchy , et ënoncëes dans son Mémoire sur la Canstihaùm géologique 
de la provinee de NamuTf et celles que j'ai ëtë à même de fiiire, me portent à croire 
qu'elles appartiennent , ainsi que les dëpôts mëtaDifères, au terrain de transition. 
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Grèsbunc. Lc giès (') quî constitue ces blocs, est ordinairement blanc 

ou grisâtre, rarement rougeâtre, jaunâtre ou noirâtre. Sa cassure 
est inégale et offre un assemblage confus de parties plus ou moins 
anguleuses et brillantes, agrégées entre elles, comme celles des 
dolomies. Il est translucide sur les bords, raie fortement le verre, 
et ne fait pas effervescence dans les acides. 

Sa consistance est très-variable ; tantôt les grains sont très- 
peu adhérens les uns aux autres ; un simple choc suffit pour les 
séparer et pour faire tomber en sable un morceau assez consi- 
dérable; d'autres fois sa dureté et sa consistance approchent 
de celles du silex. 

A l'exception de quelques échantillons d'un grès blanchâtre, 
schistoïde qui contenait des vestiges depecten et dostrea , et que 
l'on m'a assuré provenir des environs de Moresnet et Gimenich ; 
les nombreux morceaux de cette roche que j'ai examinés ne m'ont 
jamais paru contenir des corps organisés (')• 

Les substances métalliques y sont aussi très-rares ; cependant 
j'ai trouvé dans celui d'Angle v quelques veinules de fer hydraté , 
et dans celui de Thisne quelques petites dendrites qui m'ont paru 
être du manganèse oxidé. 

Il n'est pas à ma connaissance qu'on ait jamais observé dans la 
province des cailloux dequartzblancdanscètteroche;maisM .D'O- 
malius D'Halloy en a observé dans celui de la province de Namur, 

(>) Il est rangé par M. Brongoiart dans le groupe des terrains yiémiens thalasaîques 
protéiques ou marno-sableux marins. 

(^) M. Courtois m'a assuré ayoir trouvé dans les carrières de Moresnet , dans le 
grès blanc, des empreintes de feuilles d'un arbrisseau, semblables à ceUes du saule 
aquatique et parfaitement conservées. 
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et j'ai été quelquefois à même d'en Toir dans le grès blanc de la 
proyince de Limbourg. 

La surface supérieure des blocs de ce grès a presque toujours 
une apparence arrondie ^ qui ne parait pas être l'effet du frotte- 
ment ^ mais^ comme le dit fort bien M. D'Omalius D'Halloy (') , 
qui présente des circonyolutions ou larges mamelons à peu près 
semblables à ce qui se forme à la superficie d'une pâte moUe^ sur 
laquelle on projette^ d'une certaine hauteur , d'autres parties de 
la même pâte. 

Les couches de peu d'étendue qu'il forme assez rarement, sont 
bien distinctes, d'une épaisseur souvent très-considérable et 
ordinairement horizontales. 

Ce grès^ assez commun dans plusieurs autres provinces de la 
Belgique , se rencontre dans celle de Liège sur plusieurs points : 
1^ à Angleur près de Liège, en blocs mamelonnés plus ou moins 
gros, disposés dans un sable à peu près de même nature, sur le 
sommet de la montagne calcaire et psammitique, qui est couron- 
née par le petit bois nommé Sospinet 

Ces blocs sont quelquefois utitisés ; l'on en forme des meules 
et des pièces propres à la construction des creusets des hauts- 
fourneaux (*)• 

2^ En blocs quelquefois très-considérables enfouis dans le ter- 
rain crayeux des environs de Thisne en Hesbaye. 

Dans cette localité, le grès parait constituer une formation 
assez étendue cpii est recouverte par le terrain meuble ; cependant 



(>) Pag. 94 , Mémoires déjà cités. 

(>) On s'en est servi i oe dernier usage dans le haut-foumeau à ooke de Seraing. 
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on l'a parfaitement reconnu à la carrière de pierres à paver qui 
existe au lieu dit Rees, entre Thisne et Merdop. Le grès de cette 
carrière^ où on a déjà fait exécuter beaucoup de pavés et des 
bornes y est très-dur et d'un bon usage. Le voisinage de la grande 
route de Huy à Tirlemont activera sans doute cette exploita- 
tion^ et fera connaître l'étendue de cette formation. 

3^ En couches puissantes inclinant faiblement au nord-ouest 
et constituant à la limite de la province ^ ime bande qui s'étend 
du nord au sud^ depuis Gimenich jusqu'au nord de l'exploitation 
de calamine de la Yieille-Montagne. On rencontre encore ce 
grès blanc près de Steneuberg^ au nord de Montzen et entre 
Glermont et Thimister . On l'exploite comme pierre à pavés y prin- 
cipalement aux environs de Moresnet et de Gimenich. 
Argile et roehé sa- Ddus CCS dcmières localités^ le grès blanc parait reposer sur le 

hlonn€use sali/ère, •ii» i«i»» •• ••! • 

terram de calcaire anthraxifère et psammitique^ mais il pourrait 
bien appartenir à un système inférieur de la formation crayeuse^ 
attendu qu'il avoisine la glauconie sableuse^ et que dans quel- 
ques endroits il est recouvert par des sables contenant quel- 
quefois des grains verts et bruns de silicate de fer et des frag- 
mens de pétrifications analogues à celles de cette glauconie. 

Je crois pouvoir placer dans le terrain tertiaire une argile et 
une pierre sablonneuse salifère^ que l'on rencontre à la partie 
supérieure ^ ou à très-peu de profondeur dans la havée de Han- 
nut aux environs de Lincent^ en Hesbaie (')• 

La première de ces substances est jaunâtre ^ très-friable ^ et 
contient des débris de substances végétales non pétrifiées : la se- 

(I) J'en dois la connaissance à M. Loyens, fib, docteur en médecine, à Liège, 
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coude est un peu plus solide^ d'un jaune pâle et sale ^ et contient 
quelques vestiges de coquilles biyalTes. Toutes les deux ont une 
très-légère saveur salée ^ due à de l'hydro- chlorate de soude et 
de chaux. 

Les réactifs chimiques ^ et principalement l'acide sulfurique^ 
l'oxalate d'ammoniaque^ le chlorure de platine ^ m'y ont fait 
reconnaitre l'existence de ces substances minérales salifères. Leur 
présence en Hesbaie tendrait à appuyer la supposition qui a été 
énoncée par M. Du Rondeau y dans un Mémoire sur la nature 
du sel commun dont les anciens Belges et Germains Cùsaient 
usage ('). L'auteur démontre suffisamment dans ce Mémoire, 
qu'il existait à cette époque reculée des marais salans en Bel* 
gique. 



TERRAIN SECONDAIRE. 

Syn. Terrain yzémien ou de sédimefU , Alex. Bron- 

gniart («). 

FORMATION DE LA CRAIE. 

( Terrain crétacé^ D'Omalius D'Halloy.) 

Cette formation recouvre^ en général^ et en stratification dis- Èundue. 



(>) Mémoire inséré dans le premier Tolome des Mèmaire$de P Académie Impériale 
et Royale deê êciences ei bellee-letireê de BruxeUee. 
(*) Dans son tableau des terrains qui composent Fécoroe du globe , M. Brongniart a 
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cordante 9 les terrains houiller^ anthraxifère (') et ardoisier. Elle 
constitue toute la partie supérieure du sol de la Hesbaie^ à l'ex- 
ception de la plus grande partie de la lisière analogue au Ck>ndros ^ 
et elle se prolonge par lambeaux sur la partie de la région du 
Condros qui s'étend entre la Meuse et la Yesdre^ jusqu'aux en- 
virons d'Aix-la-Clhapelle. Aussi cette formation fait partie de ces 
vastes dépots ^ qui se continuent d'un côté avec la Flandre y et qui , 
traversant la Meuse au-dessous de Liège y s'étendent jusqu'aux 
rives du bas-Rhin poor descendre de là jusqu'à la mer^ pcff une 
pente insensible. 

Sa superposition au-dessus des terrains que nous avons désignés 
plus haut se remarque souvent^ surtout dans les vallées où cou- 
lent les petites rivières et les ruisseaux qui se jettent à la rive 
gauche dans la Meuse entre Huy et Maestricht^ mais on n'aperçoit 
nulle part de liaison entre la formation crayeuse et les terrains à 
couches inclinées qu'elle recouvre. 
Composition. Ccttc formatiou se distingue en quatre étages bien caractérisés : 

leis sables^ la craie , la glauconie crayeuse^ plus ou moins argileuse y 
et la glauconie sableuse. Les couches de ces différentes substances 
sont généralement horizontales (') ; mais cette stratification est 
quelquefois peu caractérisée : alors la formation crayeuse se pré- 
sente comme un massif puissant ^ divisé par des fissures assez nom- 



fait , dans sa masse des terrains yzémiens , on S"^* ordre , désigné sous le nom de terrains 
yzémiens pélagiques {*) , ou terrains de sédiment moyens. Cet ordre est diyisé en quatre 
groupes : terrains yzémiens pélagiques crétacés , arénacés , épiolithiques et jurassiques. 

(I) Terrain composé de calcaire antbraxifère , de schiste argileux et de psammite. 

(*) Près de Fexhe, j'ai observé des bancs de craie qui indînaient au nord-ouest. 

(*) Ou d« la hattt« mer. 
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breuses qui le séparent en grandes parties irrégulières ; mais si les 
fissures masquent quelquefois la stratification^ les silex qui se 
montrent dans cette formation en lits nombreux et très-souyent 
parallèles^ ne laissent aucun doute sur son horizontalité générale. 

Les différons étages qui composent cette formation ne se trou- 
vent pas également dans toutes les localités; quelques-unes 
manquent dans certains endroits ^ ou n'y existent qu'en petites 
portions^ tandis que d'autres s'y développent considérablement; 
de sorte que la formation crayeuse se trouye divisée en gisemens 
particuliers^ dont les uns présentent des sables et les autres de 
la craie et des glaucomes. 

Le tableau suivant^ dressé d'après des rens^gnemens pris sur 
les lieux y montre l'ordre et l'épaisseur de la formation crayeuse 
des environs de Battice , près de Hervé. 

En approfondissant la bure Janson, à 10 minutes de Battice y 
commencée le 12 octobre 1825 ^ on a trouvé : 

TOMU. PIEDS. POUCES. 

Terre végétale et argile. 4 3 

Craie arénacée et marne 8.0 

Sable bleuâtre 8 

Glaucome crayeuse yerte et plus ou moins ar- 

gUeuse(i) 1 5 

Terre glaise d'une ténacité et d'un liant extraor* 

dinaires et qui a beaucoup de rapport avec 

la terre à foulon 1 5 

A REPORTEE 17 1 3 



(i) Elle contenait one grande quantité' de petits cailloux quartzeux, bleat et arrondis, et des dé- 
ii de coquilles. 



bris de coquilles 
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TOISES. PIEDS. pouces. 

Report 17 1 3 

Sable gris assez cc^ërent et renfermant, surtout 
yers la psûrtie inférieure , des morceaux de 
houille et de lignite fibreux quelquefois 
pyritisé (') 3 3 5 

Épaisseur totale âO -4 8 

Cette formation en couches horizontales recouTre le terrain 
houiller de cette contrée. 

Les pétrifications que la formation crayeuse de la proyince de 
Liège contient^ sont assez nombreuses; cependant il en est quel- 
ques-unes qui appartiennent plus spécialement à certaines roches 
de cette formation qu'à d'autres : du reste ^ les débris de corps 
organisés sont ordinairement plus abondans dans les couches 
inférieures que dans les supérieures. 

Les sables y les argiles^ etc. y de ces étages y ont concouru ayec 
les débris de la craie à produire la couche de terre meuble qui 
recouyre presque généralement le sol de la Hesbaie et de la partie 
du Gondros située entre la Meuse et l'ancienne route de Liège à 
Aix-la-Chapelle^ et qui en fait des pays assez fertiles ^ où l'on 
cultive ayec avantage^ surtout dans la Hesbaie , les plantes céréales 
et oléagineuses. 
sabiêi. Les sables qui^ dans une infinité d'endroits de la province^ 

forment des dépôts considérables sur les terrains anciens^ et sur- 
tout sur la craie et les glaucomes, présentent des caractères diffé- 



(0 Je pense que c'est le poudingue connu sous les noms de tortta et de gravi y mais 
beaucoup plus fin. 
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» 

rens : les uns sont ordinairement blancs et jaunâtres^ les autres 
plus rares y rouges ^ bruns ou noirs. Ces couleurs^ qui se trouvent 
souvent réunies dans une même localité ^ se touchent sans se 
mêler y et offrent ainsi des limites bien tranchées. 

Ces sables sont assez souvent très-siliceux^ mais d'autres fois 
ils sont très-argileux et très-calcaires. 

Les dépôts qu'ils forment sont ordinairement placés horizonta- 
lement sur les autres membres de la formation crayeuse y mais 
quelquefois sur les terrains anciens; ou bien ils y gisent dans de 
grandes cavités^ en forme de bassins et de fentes. 

Dans certaines parties de la Hesbaie^ par exemple dans les 
environs de Landen^ de Hollogne-sur-Geer^ etc.^ ils forment des 
dépôts très-considérabes^ qui constituent la majeure partie du 
sol y et qui s'étendent^ en accompagnant sans doute la formation 
crayeuse y jusque dans les provinces de Namur^ du Brabant méri- 
dional et de Limbourg ('). 



(i ) Dans cette province, ils recoayrent en général la craie tuffeau de H. D'Onialius 
D'Halloy , connue Tulgairement sous le nom de sable de Maestricht i^) , de Sighem , 
de Fauquemont, de Henesdal (**)^ qui se trouve au-dessus de la craie blanche : fait 
qui peut se constater dans plusieurs endroits , au pied des coteaux qui bordent la rive 
gauche de la Meuse, entre Maestricht et le village de la Naye, près des limites de la 
province de Liège. 

(«) Od trouve dans les ancienDes eonstractions de Liège an calcaire jaunâtre à tissa grossier , que 
Ton dit provenir des environs de Maestricht, mais dont on ignore les carrières. Les caractères phy- 
siques et chimiques de cette roche, les pétrifications qu'elle contient quelquefois, et son transport 
facile par la Meuse me portent à croire qu'elle provient des belles carrières creusées dans le calcaire 
oolithiqueet à grjphites qui se trouvent entre Mézières et Sedan ( département des Ardennes): 
carrières qui fournissent de superbes pierres de construction. 

(**) Il existe à Henesdal près de Hex, entre Oreye et Looi , de vastes exploitations souterraines , 
creusées de temps immémorial. Plusieurs personnes de Liège y ont découvert des pétrifications ani- 
males analogues à celles de la montagne de St.-Pierre prés de Maastricht. 
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On rencontre des dépôts de ces sables dans le bois de Hervé 
vers Soumagne, à Rocour^ aux bruyères de Jupille^ à Wamant^ 
à Ste.-Walburge près de Liège, etc. 
Silex. Ces sables contiennent ordinairement des quartz agathes pyro- 

maques gris et blonds ('), et rarement noirs, en morceaux de 
diverses grosseurs, branchus, mamelonnés, et ordinairement 
recouverts d'une croûte blanchâtre, pénétrant plus ou moins 
dans la masse, qui liappe à la langue, et qui fait quelquefois effer- 
vescence dans les acides. 

Les silex y forment quelquefois des couches, mais ordinairement 
interrompues. 

Ils contiennent assez souvent des pétrifications animales , qui 
sont semblables à celles des silex de la craie dont nous parlerons 
bientôt. 

Ces sables renferment quelquefois des morceaux de bois sili- 
cifié 3 on en a des exemples aux environs de Wezerain près de 
Landen , à Rocour près de Liège (*) , et près de Henri-Chapelle (^). 

Dans la première de ces localités , ces bois silicifiés sont assez 
nombreux et d'un volume plus ou moins considérable ; ils sont 
ordinairement placés horizontalement. 



Boii .ulicifiés. 



(>) J'ai observé dans ceux des bruyères de Jupille des morceaux qui ne présentaient 
à peu près qu'un assemblage d'entrochites dont les diverses rouelles étaient très-min* 
ces et séparées par des vides qui oflBraient de très-petits cristaux de quartz. 

(*) J'en possède deux échantillons que j'ai trouvés en 1822 dans les sablières de 
cette localité. 

(3) Robert de Limbourg cite cette découverte dans son Mémoire pour êorvir à l'his- 
toire naturelle deê foêsiles des Pays-Bae (Mémoires de l'Académie Impériale et Royale 
des sciences de Bruxelles ^ vol. I9 pag. 398). 
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Les deux échantillons que j'ai trouyés à Rocour^ ne se rapportent 
à aucun bois connu ^ ils sont noirs ^ à cassure résineuse et percés 
de tarets. 

Les sables de la plupart de ces localités servent aux mou- Empidd^ssabUi, 
leurs ^ et pour la confection des mortiers. 

Je crois pouvoir rapporter à la formation de la craie, les sables saUêtisiUxdu con^ 

^ •! ^ -1 • , . 1 drosetderArdenne. 

plus ou moms argileu}^^ et avec silex ^ qm se rencontrent dans 
quelques parties de l'Ardenne et du Gondros; cependant ces 
silex paraissent moins compactes que ceux de la craie ^ et par 
leur exposition à Fair^ ils prennent souvent des couleurs très- 
vives ^ parmi lesquelles on distingue principalement le rouge très- 
prononcé et le rouge-brun^ ce qui les &it prendre quelquefois 
pour des cornalines et des sardoines. 

Ces silex ^ ordinairement en fragmens anguleux ou en masses 
tuberculeuses^ s'observent dans beaucoup d'endroits : 

1^ A Beaufays et dans les environs ^ enclavés dans des sables 
très-siliceux^ au-dessus du système de roches calcaires , schisteu- 
ses ^ etc.^ qui constitue le Gondros; 

2^ Sur toute la côte de la hauteur entre Spa et Francor- 
champs (')^ depuis les environs de Hockay jusqu'au delà du 
hameau de Gour ^ commune de la Gleize ^ et sur une bonne partie 
des bords du ruisseau des Eaux-Rouges ^ entre la douane prus- 
sienne et le hameau d'Amermont près de Stavelot. 

Les silex de ces localités ne donnent aucun indice de calcaire^ pitnfcauons. 



(0 A partir de cette hauteur, le pays a une pente assez forte et assez régulière vers 
Liège , dans la direction du sud-est au nord-ouest. 
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Cnuâ blanche. 



mais on y rencontre quelques pétrifications de la craie : par 
exemple^ dans ceux qui se trouyent sur la grande route entre 
Francorchamps et Spa^ j'ai découvert plusieurs pétrifications 
animales^ siliceuses^ telles que des patelles^ des térébratules j des 
huîtres indéterminables et quelques oursins et cidarites ; parmi 
les oursins^ j'ai reconnu VAnanchytea conoideus de Goldfiiss^ et 
VAnanchytea striatus de Lamarck; parmi les débris nombreux 
de cidarites^ le Cidarites vesiculosus de Goldfuss. 

La craie blanche^ ou chaux carbonatée crayeuse de la province 
de Liège ^ me parait constituer deux variétés bien distinctes : 
l'une dure et l'autre tendre ; la première est assez sonore ^ et ne se 
délite pas à l'air ; c'est celle dont on se sert pour crayonner ; elle 
se rencontre en amas ou en couches peu considérables dans la 
seconde variété. 

On l'exploite aux environs de Herni-Ghapelle^ à Heure-le-Ro- 
main^ à Ste.-Walburge faubourg de Liège ^ et près d'Oreye. 

La seconde variété est tendre et friable ; elle se délite et se pul- 
vérise à l'air ^ où elle se pénètre d'eau et devient comme une argile. 
Elle est connue sous le nom de mate ou mauie. 

Elle constitue une grande partie de la Hesbaie et une petite 
portion du Gondros. Son massif est très-variable^ il atteint quel- 
quefois une épaisseur de 40 à 60 mètres. 
Emploi de la mante. Ou s'cu scrt bcaucoup et avec avantage pour marner les ter- 
res C) 9 et pour préparer par le lavage une couleur blanche que 



Marne. 



(i) Le marnage se pratique principalement sur les terres qui sont consacrées à la 

culture des céréales ; il est également fayorable aux prairies naturelles et artificielles. 

On les marne d'autant plus souvent qu'elles sont plus humides et plus abondam-* 
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l'on désigne sous le nom de petit blanc ^ et de craie de France (')• 
M. le professeur Delyaux^ qui en a analysé un échantillon des 
environs de Liège ^ Fa trouyé composé de : 

Carbonate de chaux 0,073 

Argile 0,013 

Magnésie Traces. 

Ces deux variétés de craie blanche ont ordinairement des 
couleurs très-claires : le blanc ^ le blano-jaunàtre^ et quelquefois 
le gris et le brunâtre. 

De toutes les roches de la formation crayeuse , la craie blanche ^"'""7/^;f;^^* ''*'• 
est celle dont la stratification est la moins distincte ; cependant 
dans les puits à marne ^ on remarque presque toujours des indices 
de la division en bancs horizontaux. Leur épaisseur varie considé- 
rablement^ puisqu'il en est où elle n'est que de 0"^^3^ tandis 
que d'autres ont plusieurs mètres d'épaisseur ^ et vont même à une 
très-grande profondeur. 

Elle se montre à découvert dans plusieurs endroits^ par exem- 
ple^ à Latinne , Fallais , Yaux^ Horion-Hozémont^ entre Celles et 



ment arrosées. La idame est absolument stérile par elle-même; elle n*est favorable à 
la végétation que par sa propriété d'attaquer lliumns , de le rendre mncilagîneux et 
susceptible d*étre absorbé par lea végétaux qui croissent avec d'autant plus de vigueur, 
qu'ils en trouvent une plus grande dose dans la terre végétale. 

Si l'on marnait une terre avec excès , et que l'humus ne fût point en quantité suffi- 
sante pour la saturer , le terrain serait frappé de stérilité. 

(■) Cette craie blanche ainsi lavée est ordinairement moulée en petits pains , 
quelquefois coniques ; on en fabrique beaucoup a S'* - Walburge , faubourg ^de 
Liège. 

Tarn. IX. Il 
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Saive^ Marline, HolIogne-aux^Pierres^ Rocour^ Slins^ Glons^ 
Heurerle-Romain^ Hallebaye^ Loen au-dessus de Lixhe^ Ber- 
neau y Neufchâteau y Henri - Chapelle y etc. y tandis que dans 
d'autres endroits on ne la trouve qu'à des profondeurs très- 
variables. 

La craie constitue quelquefois des collines assez élevées. On 
en a des exemples à Henri-Chapelle^ Loen^ Hallebaye^ etc. ; 
entre ces deux endroits elle forme un escarpement très-élevé et 
très-étendu y qui vient plonger sous la craie tuffeau de la Naye 
et de la Montagne-St. -Pierre , et fait ainsi partia de la bande es- 
carpée qui longe la rive gauche de la Meuse y depuis Maestricht 
jusqu'à Hallebaye, vis-à-vis de Visé. 
Silex de lu craie. Ou rcmarquc dans la craie des lits parallèles à la stratification y 

mais interrompus^ de quartz agathe pyromaque {silex on flints) y 
noirâtre^ blond et grisâtre, en nodules branchus et à contours 
arrondis. Ces silex, ordinairement recouverts d'une croûte silicéo- 
caicaire assez dure, de couleur blanchâtre, renferment presque 
toujours des cavités irrégulières contenant de la craie, et tapis- 
sées quelquefois de cristaux de quartz hyalin. 

Les couches de craie blanche offrent souvent une infinité de 
petites fissures, colorées quelquefois en jaune par du fer hydraté , 
et d'autres fois tapissées de dendrites de manganèse oxidé ; mais 
on remarque que , les couches ou les masses de craie ne sont 
fissurées ordinairement qu'à l'approche d'un changement de 
formation , ou bien lorsqu'elles sont modifiées dans leur compo- 
sition. C'est ainsi qu'entre Hallebaye et Loen, où la craie blanche 
se rapproche beaucoup de la craie tuffeau , elle ne présente qu'un 
assemblage très-serré de morceaux anguleux de craie solide et 
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firiable, de nodules de silex et de firaginaus d'un calcaire jaimfttre 
très-compacte et sonore (') ^ qui ressemble assez à quelques silex 
gris ou blonds et au calcaire lithographique. . 

Les seuls minerais que Ton trouTe dans la craie blanche , mais Minermis de u 
encore rarement, sont le fer sulfuré, le fer oxidé épigène, le fer 
hydraté fistulaire et géodique, et des dendrites de manganèse 
oxidé. 

La craie blanche de la prOTijice de Liège, surtout la yariété ^^*^^^^^^ 
connue sous le nom de marne, présente un assez grand nombre 
de pétrifications animales (*) , parmi lesquelles oh distingue les 
suiyantes : belemniles muctxmatus^ bacuUtes faujasii, terebror- 
tula pectita , eUmgata et buUata , crania anttqua et nummulug , 
ostrea globasa et plicatula{^), et dai^s les silex, Vosirea pUcth- 
tula, les ananchites canaideus'et striatus , les spaiangus car4es' 
tucUnarium, suborbictdaris , gibbue? et bufo, le tmcleolties 
pyriformis , et le cyathocrinites pinnàtus. Très^sourent les 
fossiles qu'on trouye dans la craie, sont conyertis en silex en tout 
ou en partie; M. Broiigniart remarque que dans les oursins, 
l'enyeloppe est souyent changée en spath calcaire, tandis que 
l'intérieur est conyerti en silice (^). 



erau. 



de U 
ses silex. 



' (') Ce calcaire se monCre princqialeiiieiit sur la pente de la montagne derrière Hal- 
lebaye , en allant à Loen. 

Qi]filqa6ii 'eaBais me portent a croire qu'il peut fournir une ehaux ayant dea propriétés 
hydrauliques. 

(*) Je ne oonoais aucun exemple de pétrification végétale bien cert«ÎBe; 

(S) Cette dernière est très-commune à Thys et à Crisnée pi^s d'Oreye. 

(4) A GrisAée , j'ai trouvé des belemnites mucronées calcaires , endiissées dans deë 
silex blonds , dont la cavité conique était rennilie par unicène de même rilexv . 



84 SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 

La craie blanche occupe^ comme nous l'avons déjà dit^ presque 
toute la Hesbaie et la partie du Gondros située entre la Meuse et 
l'ancienne route de Liège à Aix-la-Chapelle (')• 

Son exploitation est très-facile par puits et galeries^ en ce que 
la compacité de la craie permet d'y former des galeries cintrées , 
qu'il n'est pas ordinairement nécessaire de boiser. Dans quelques 
localités^ telles que Glons^ Heure -le -Romain^ HoUogne-aux- 
Pierres^ Fallais^ Henri-Chapelle, etc.^ on l'extrait de carrières 
à ciel ouvert. 

us0ies des silex de la Nous aTous iudiqué précédemment les usageaile la craie , ceux 

des silex commencent à se propager, car on voit actuellement, en 
Hesbaie et dans le pays de Henre, des maisons et des chemins 
construits avec des silex (*) : on s'en sert comme pierre à feu, et 
aussi pour faire les routes en em{nerrement (^). 
Glaucome crayeuse, La glaucouic craycuse (^) , ou craie chloritée , est une roche 

ordinairement à pâte de craie blanche, grise ou jaunâtre, renfer-^ 
mant une certaine quantité de grains verts de silicate de fer, ou fer 
chloriteux granulaire. Ces grains manquent quelquefois , ou bien 
la glauconie crayeuse devient argileuse. 

La stratification de cette roche est peu marquée; ses bancs 



craie. 



Composition. 



(i) Oo en rencontre oependant encore quelques petits lambeaux à la droite de cette 
route. 

(>) On les connaît ordinairement sous le nom de pierre de wuume ; on en exploite 
principalement a Àudèche et Latine dans la Hesbaie. 

(3) Il parait que l'usage en est mauvais , surtout lorsque les silex scftit cassés en pe- 
tits morceaux^ 

(4^.£Ile faii partie tantôt du greyekalk des Anglais y tantôt du greeneand. Gonybeare 
la dësigae sùusile non» de upper greensaffd. 



•« 
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presque horizontaux ^ sont ordinairement fendillés en tous sens ^ 
principalement dans les parties exposées à l'air. 

Cette roche contient quelques silex pyromaques noirâtres , et uimérmux. 
quelques géodes et filets de fer hydraté ^ et plus rarement du fer 
sulfuré, quelques paillettes de mica, et des petits cailloux quart- 
zeux. 

Les corps organisés foyiles qu'elle contient, quoique quel- ntn/cMUoms. 
quefois moins nombreux que ceux de la craie, etc., sont encore 
très-multipliés; les genres et les espèces y sont souyent différens; 
dans celle des enyirons de Landen j'ai trouyé Vinoceramus con- 
centricus {')y une coquille du g^nre pholadomya (pi. vm, f. 6), et 
quelques débris intérieurs de Irochus, de turbo et de modiola. 

Dans celle du Thier à Liège, qui est assez argileuse, j'ai 
découvert la mya plicata^ quelques débris de coquilles bivalves 
qui ont beaucoup d'analogie avec des archee, des venus, des 
avicules, des térëbratules lisses^ la trigonia esccentrica et Vos- 
trea macroptera. 

Parmi les iipmbreuses coquilles recueillies dans les environs 
de Glermont, d'Aubel, de Bel-OËil, de Sinnich, de Teuven, de 
Schlenacken, etc., j'ai observé les suivantes : belemmtes qua-- 
dratus et mucronatus , buccinum ufidatum 9 , pleurotaina fu- 
siformis, rostellaria parkinsonii, ostrea macroptera^ pecten 
quinque costatus, inoceramus latus, gerviUia solenotdea, eu- 



(x) Quelquefois avec ton émail naturel. 

Od m'a assuré qu'on en trouvait beaucoup en creusant les puits des environs de Nil 
on Niel y non loin de Landen. 
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cuUœa glabra ^ chama conica y crasscUella sulcata , cytherea 
leonina, venus lentiformis? , panopea plicata. 

La glaucome crayeuse de la citadelle et du Thier à Liège ^ 
ainsi que celle des enviroKS de Landen^ Latinne, Grâce ^ Ber- 
neau^ Ghénée^ Romsée^ Melin^ Thimister^ Battice^ Hollogne- 
aux-Pierres, Hervé ('), etc., est remarquable par une pétrification 
singulière (pL ir, fig. 1, él, b et G),rqcd parait caractéristique 
de quelques membres de la formation crayeuse de la province 
de Liège, et qui ne s'est trouvée dans aucune autre partie de 
la Belgique. On ne sait, jusqu'à présent, si c'est une pétrificav 
tion végétale approchant des fucoïdes ou des lycopocUacées , 
ou plutôt une pétrification animale voisine des serpules ou des 
alcyons. 

Cette pétrification, dont la grosseur ne dépasse jamais celle 
du petit doigt, est ordinairement contournée en spirale et re- 
couverte d'un enduit verdAtre ou jaunâtre, qui présente de nom- 
breuses ramifications saillantes, qui y forment de jolis dessins ou 
réseaux d'un blanc plus ou moins prononcé. EUe^ne présente ni 
queue ni tête, mais quelquefois, en dehors des spirales, des es- 
pèces de coudes , et se trouve toujours engagée (') dans des mas- 
ses un peu plus dures, qui contiennent souvent des parcelles de 
fer sulfuré. 



( >} Dans un endroit nommé Biamont , ou Biaumont , près de Henre , ces pétrifications 
y constituent , avec de la craie plus ou moins argileuse , des espèces de boules plus 
ou moins volumineuses. 

O On remarque que ces pétrifications forment quelquefois de petits Kts interrom- 
pus. 
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La glauconie crayeuse se rencontre dans un grand nombre Gisement, 
de localités , par exemple : aux environs de Landen , entre 
Latinne et Fallais^ à Vieux- Waleffe , Vaux, Villers-le-Bouillet, 
Verlaine, HoUogne-aux-Pierres, au "Berleur près de Grâce, à 
Ans, S^<^Walburge, au Thier à Liège, à Melin, aux environs 
de Hervé, Clermont>Bel-(KEil, Op-Sinnich, Fouron-S*-Martin , 
Fouron-S*-Pierre, Hagelstein, Aubel, S^ean-Sart, Neufchâteau, 
entre Berneau et Visé, etc. 

Lorsque cette roche offire assez de solidité , on s'en sert comme Emploi. 
pierre À bâtir et pour construire des fours à cuire le pain. A l'état 
friable et crayeux, elle est utilisée pour lier les parties menues de 
la houille dont on forme des briquettes qui servent de combus- 
tible. 

Au-dessous de la glauconie crayeuse et souvent même dans ses Ga^tt. 
parties inférieures, on rencontre un banc d'argile jaunâtre, rous- composition 
sâtre et grisâtre, plus ou moins calcarifère, qui porte ordinai- 
rement le nom de dieUe^ et qui me parait être le gaultj ou galt 
des géologues anglais. 

Cette argile, composée de parties tendres et dures, se désa- 
grège dans Feau, est très-liante et retient fortement Teau. 

Elle ne contient d'autres substances minérales que du fer sul- m< 
foré et du fer hydraté plus ou moins épigéné. 

A l'exception de quelques débris àHnoceramuê^ de cardiunty pétri/s. 
d^oêtrea, de nautilus, ^ammonites buehii et de portions con- 
sidérables du corps fossile , dont il a été question â la page 85 
( pL nr, fig. 1 , ▲,' B, G ), les pétrifications y sont très-rares. 

Cette argile repose ordinairement sur le terrain houiller ei Gisement 
dans les cavités qui se rencontrent â sa surface. 



Unerats. 



cations. 



/ / 



88 SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 

On la rencontre à Horion-Hozémont^ HoUogne-aux-Pierres, 
Mons^ Grâce, Glam, Ans, aux faubourgs S^^-Marguerite et S^«- 
Walburge à Liège, au Thier à Liège, à Visé, Bemeau, Forixhe, 
Belieren, Henri-Chapelle, Aubel, Clermont, Thimister, Boux- 
hemont, Stockis, Hervé, Fecher, Chameux, Mortier, Fafchamps, 
Cerexhe, Melin, Ayeneux, Fléron, Liery, Beyne, Bois-de-Breux, 
Romzée , Magnée, Chaumont, etc. 

Emplois. On l'emploie pour glaiser les fossés, etc., et quelquefois même 

lorsqu'elle est grasse et fine pour fouler les étoffes de laine (') ; 
on s'en sert surtout pour la mêler avec la houille menue, et en 
former ordinairement des briquettes à brûler. 

Terre à/ouiom. jg rapporlcrai encore au gault l'argile smectique ou terre à 

foulon des environs de Yerviers, qui, dans quelques localités, 
est recouverte par des marnes blanchâtres, bleuâtres et jau- 
nâtres. 

Caractères et guemenu Ccttc argilc, d'uu jauuc plus OU moius verdâtre, contenant des 

parcelles plus foncées , est liante et d'une pâte très-fine ; elle se 
désagrège dans Feau , se fond au chalumeau et fait très-rarement 
effervescence avec les acides. Elle est disposée en petites cou- 
ches et en amas, dans Içs cavités formées par le calcaire an- 
thraxifère. 

Minerais. Ou j reucontrc quelquefois , surtout vers les parties supérieures, 

de petites portions de fer sulfuré et hydraté ('). 

pétri/cations, Eu fait dc pétrificatiofis, jc n'y ai rencontré jusqu'à présent. 



(') Cette argile ne vaut guère pour cet usage Fargile smectique. 
(a) Dans une exploitation des environs de Verviers , on m'a assuré y avoir trouvé 
des fragmens de baryte sulfatée blanchâtre. 



^' 
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et encore très - rarement ^ que des fragmens â^ ammonites , de 
nautilus et le fossile indiqué à la page 85 (pL ir, fig. 1 , a^ b^ g). 

Elle est exploitée près de Terriers^ Grand et Petit Rechain^ 
pour l'usage des fouleries de Terriers et des environs. 

Aux limites de laproyince^ vers Aix-la-Chapelle^ on rencontre^ GiaueontesMeuse, 
sur une partie de la commune de Gimenich^ etc.^ une formation 
sableuse et compacte , qui appartient à la glauconie sableuse (') , 
mais qui a été désignée par MM. Dechen et Oeynhausen sous 
le nom de pierre de sable d'Aix-la-Chapelle {sandstein von 
Aachen). 

Cette. roche^ tantôt sableuse et friable^ tantôt très-solide etcmmcares. 
calcaire , est ordinairement d'un jaune plus ou moins sale et 
quelquefois yerdâtre et brunâtre; elle est parsemée de temps en 
temps d'une multitude de petits points de fer silicate d'un yert foncé. 

Les parties compactes font effenrescence avec les acides ^ tandis 
que les autres qui sont sablonneuses ne le font pas du tout. 

Elle est très-riche en rognons plus ou moins branchus de fer Minemis. 
hydraté sablonneux et de fer sulfuré épigène. Ces deux minerais 
y sont ordinairement disséminés^ mais quelquefois les rognons 
constituent par leur assemblage de petites couches bien distinctes. 

Cette formation^ principalement dans les parties compactes^ Pétrification,. 
renferme de nombreuses pétrifications. 

Sur les bords de la route de Liège à Aix-la-Chapelle , etc. , j'ai 
trouvé dans le bois d'Aix et dans les environs de Gimenich les 



(') Inferior greenâand, griiner sandstein ^ etc. M. Brongniart les a rangés, dans son 
tableau des terrains qui composent l'écorce du globe , dans les terrains yzémiens pé- 
lagiques et arénacés. 

Totn. IX. H* '^ 
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fossiles suivans : belemnites mucronatus et quadratus, baculites 
faujasii, ammonites buchii , hamites tntermedius et rotundus , 
chama plicata y conica , digUata et canaliculata j trigonta 
alœformis eiarcttata, gervillià solenoidea, ostrea semi-plana,^ 
pecten orbicularts, quinque costatus et gracilisy cardium bulr- 
latum, et quelques débris d^ arche y de trochusy de nautile, de 
natice, de rostellaire, de galerites et de squale ('). 

La glauconie sableuse est disposée en couches minces et 
alternatives qui inclinent un peu au nord-est. Le terrain qui la 
contient s'étend depuis Moresnet et les environs de Hergenrath 
jusqu'au delà d'Aix-la-Chapelle vers le nord-nord-ouest. 

La formation de la craie de la Hesbaie repose quelquefois^ 
comme celle des Flandres française et belge sur une roche parti- 
culière^ qui est désignée dans certaines parties de la Belgique et 
de la France sous le nom de tourtia (') , et dans la province de 
Liège sous celui de gravi {^), et qui est un poudingue à pâte cal- 
caire et à noyaux siliceux de diverses natures^ assez gros dans la 



(') Ces pëtrificatîons sont à peu près les mêmes qae celles que Ton trouve dans la 
même roche , a la montagne du Lausberg ou Louisberg à Aix-la-Chapelle ; mais dans 
cette localité elles sont plus abondantes ; en voici la liste, qpie je dois à l'obligeance de 
M. Hoeninghaus de Creveld , conchyliologue distingué : $qualuê maximuê, roêiellaria 
fiêiuiv, ceriihium escavatum, cardium bullatum, arca carditsa et exaltata, pecten niiidu», 
verêicosiahu , grypheatuê, orbicularis et graciliê, trigonta arcuata, trochua aggiutina- 
tuê, natica epiglottina et êpirata^ pyrula minimaj strombus papiliomttuê , hamitêê tn- 
termedius et rotundua, ammonite$ buchii , belemnites mucronatus , iycophris lenticularis , 
baculites vertebralisg nautilus simples, mitra, crassatella et tomatella {doliuml}. 

(*) Par les mineurs des environs de Valenciennes et de Mons. 

(^} Nom qui est donné à ce poudingue par les ouvriers qui exploitent la marne ou 
qui approfondissent des puits en Hesbaie. 
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partie inférieure^ et qui ne sont plus que de petits grains à la 
partie supérieure. 

Cette roche ^ que l'on n'est à même d'examiner" que dans quel- 
ques localités de la province de Liège (') y renferme quelquefois 
du fer* sulfuré et des fragmens de houille; jusqu'à présent je n'y ai 
pas observé de débris de corps organisés (*)• 

La couche formée par ce poudingue varie considérablement en asêmcnt. 
épaisseur : aux environs de Hallebaye vis-à-vis de Yisé^ elle a 2 
ou 3 pieds d'épaisseur^ tandis qu'à Donceel il parait qu'elle atteint 
8 ou 12 pieds. 

Les habitans de la Hesbaie, surtout ceux qui approfondis- 
sent des puits à marne ^ croient généralement que cette roche 
se rencontre partout dans la Hesbaie^ en dessous de la marne ou 
craie. 

TERRAIN DE TRANSmON OU INTERMÉDIAIRE. 

Syn. Terrains hémilysiens (^)^ ou terrains de transition semi- 
compacte , hlex. Brongniart (^). 
Terrains primordiaucc ^ D'Omalius D'Halloy. 



(>) Gela vient probablement de ce que l'on creuse peu de puits à mame jusqu'à la 
profondeur où ce poudingue se trouTe. 

(*) Dans le département du Nord , en France , etc. On y a trouvé des coquilles ma- 
rines et des dents de squales {Mémoire sur la géologie du dépariemeni du Nord, par 
M. Poirier de St-Srice ; AnnaUê dee mines, 1896 ). 

(') Q'est-à-dire formés en partie par voie de sédiment , en partie par voie de disso- 
lution chimique. 

(4) M. Brongniart divise sa classe des terrains hèmily siens en cinq groupes , qui 
sont : terrains hémilysiens ealcareus, fragmenieux, quarijuux, schisteux ou traumateux 
et talqueux. 
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FORmATION HOUILLÈRE (')• 

( Coal formation des Anglais. ) 

Le terrain houiUer de la proyince de Liège constitue une partie 
des plus importantes de son soL 

Étendue. \[ préseuto, sur sa plus grande longueur^ du nord-est au sud- 

ouest, c'est-à-dire depuis les enyirons- de Henri-Chapelle, limites 
de la province yers la Prusse, jusqu'à près d'Ândennes, province 
de Namur, une étendue de 13 à 14 lieues , et sa largeur, qui quel- 
quefois n'est pas d'un quart de lieue, ne va pas au delà de 3 
lieues et demie. 

Ce terrain fait partie de la suite des bassins ou systèmes de cou- 
ches de houille , qui s'étendent depuis les rives de la Roër ou de la 
Ruhr au delà du Rhin , dans une direction qui se rapproche du 
nord-est au sud-ouest, jusqu'au Pas-de-Calais et peut-être jus- 
qu'en Angleterre, et ont ainsi la même direction que les bandes 
de terrain qui les enTironnent 

Bassim. L'cusemble de cette formation houillère peut , à quelques ano- 

malies près, être considéré comme disposé en bassin, sur le cal- 
caire anthraxifère , dont les sonunités constituent les deux bandes 
calcaires qui le longent presque généralement. 

Cet ensemble se divise en trois bassins principaux composés 
chacun de plusieurs groupes ou assemblages de couches. Ces 



(') Cette formation constitue , sons le nom àeterrainêQhy$nqu9êh(mUlerêf\thm^ 
tième groupe des terrainê yMémiens aby$êiqMe$ de M. Brongniart. 
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trois bassins sont : 1^ celui de'Battice et de Clermont; 2^ celui de 
Liège ^ et 3^^ celui de Huy. 

Indépendamment de ces trois bassins^ le terrain houitler en 
constitue encore quatre autres petits parfaitement isolés^ dans les 
bandes calcaires du Condros (')• Ces quatre petits bassins sont : 
l^' celui de JuslenyiUe^ près de Theux; 2^^ celui de Modave; 
3^ celui de Bois-Borsu et d'Hatrain; 4^ celui d'Ocquier et de 
Bende. Ces deux derniers sont en exploitation , et les deux autres 
l'ont été. 

On a reconnu de nombreuses traces de terrain houiller entre 
Sinnich et Gimenich , et il parait même que ce terrain se déve- 
loppe suffisamment dans les environs de Sippenacken^ puisque 
l'on vient d'en demander la concession. Ce terrain houiller serait- 
il une traînée du bassin de Clermont ou de Rolduc ^ ou bien con- 
stituerait-il un nouveau bassin? 

On a fait aussi sur différons autres points de la province, des 
recherches de mines de houille : entre autres : au Moulin près de 
Landen, en Hesbaie , où l'on a établi, il a 50 ans, deux bures de 
40 mètres de profondeur, et d'où l'on m'a assuré avoir retiré 
une matière noire qui brûlait très-bien ('). 



(') Quelques personnes prétendent qu'il existe un petit bassin houiller au hameau 
d'Àmblère , à l'ouest d'Aiwaille. On y a jadis exploité de Fampélite alumineux , mais 
jusqu^à présent , on n'y a pas découvert de houille , ni les roches qai l'accompagnent 
ordinairement, 

C) Un fait assez particulier et qui se lie avec* cette recherche , c'est qu'une personne 
digne de foi , M. G. de Damseaux , contr61eur..dn cadastre , m'a certifié qu'aux environs 
de Landen , sur la droite du chemin de Landen à Rocour , il existe une fontaine ou 
source nommée Rooêban^ qui charrie de petits fragmens de houille. T aurait-il donc 
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Composition. 



Psammtte commun. 
Cmmetèrts. 



Les autres recherches que l'on a faites à Stainya près de Lou- 
vegnez, à Francorchamps , à Ovifa et à Neuville, n'ont amené 
que la découverte d'une espèce d'ampélite alumineux ou de phyl- 
lade carburé , contenant des pyrites. 

Avant de faire la description de chacun de ces bassins, je dois 
donner un aperçu des roches qui constituent l'ensemble de cette 
formation ; laissant de côté les détails relatifs à l'exploitation , 
qui varient dans les diverses houillères, en raison de diverses 
circonstances dépendantes des localités (') et de la fortune des 
exploitans. 

Les roches de la formation houillère ont entre elles , dans la 
plupart des localités connues, une ressemblance remarquable par 
leur constance. Ces roches sont : le psammite commun, le phyllade 
pailleté, l'argile schisteuse et la houille. 

Lies psammites communs , ou grès houillers, forment généra- 
lement des couches de moyenne épaisseur. Ils sont grisâtres, 
jaunâtres , rougeâtres ou brunâtres , et consistent principalement 
en grains de quartz, mélangés de quelques grains de fer hydraté ou 
carbonate , de quelques particules argileuses et d'écaillés de mica, 
dont la faible cohésion les expose facilement â se désagréger. 

Rarement ils se présentent sous l'aspect d'un quartz hyalin 



aussi du terrain houiller au centre de la Hésbaie , sous la masse épaisse de ses roches 
à couches horizontales ? C'est ce que présume Robert de Limbourg a la page 384 de 
son Mémoire déjà cité. 

(■) Telles que les noms , la marche et l'allure des couches et des failles qui ne sont 
malheureusement pas connues sur toute la surface du terrain houiller , la plus ou 
moins grande quantité de gaz hydrogène carboné , et les anciens traranx qui peu- 
vent avoir précédé ceux que l'on veut entreprendre. 
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gi(anulaire (') ou même massif^ plus ou moins dur et translucide^ 
plutôt que sous celui d'un véritable grès. 

Par une longue exposition à Tair^ ces psammites se colorent 
souvent en brun et en jaune ^ et ces couleurs y forment des des- 
sins plus ou moins circulaires qui sont les indices d'une espèce de 
décomposition : aussi se désagrégent-ils facilement (*). 

Les couches de ce psammite sont quelquefois fissurées à Tin- 
fini et perpendiculairement à leur stratification ; il se divise alors 
en portimif plus ou moins grosses^ qui présentent un délitement 
rhomboïdal et plus rarement des prismes irréguliers à 5 ou 6 
pans 9 et quelquefois davantage. 

On a des exemples de cette division en rhomboïdes et en pris- 



(') Sur la colline entre Haatepenne et la Glexhe , il existe unie roche quartzease blan- 
chAtre , qae Ton prendrait , si elle ne contenait des fragmens de houille et des em- 
preintes végétales , pour un quartzite très-pur de l'Ardenne. 

On en voit de semblables aux environs de Jnlémont, S*- André ^ Wandre, Ri- 
chelle 9 etc. 

Je crois devoir rapporter à ce psammite très-quartzenx , qui a tant d'analogie avec 
les poudingnes psammitiques et les quartzites ordinaires , la roche qui se rencontre à 
Hozémont et à Horion , et qui , je pense , se continue à Fize-Fontaine , entre le terrain 
houiller et le calcaire anthraxifère. Ce quartzite présente de nombreuses fentes , qui 
font qu'il se divise en morceaux plus ou moins réguliers. Il est cependant dans quel- 
ques endroits em couches qui inclinent au sud-est , et paraissent ne contenir que du 
fer sulfuré en grains plus ou moins gros. 

Ce quartzite est ordinairement noirâtre , mais quelquefois grisâtre. En raison de sa 
division en morceaux plus ou moins réguliers , on s'en sert à Horion-Hozémont pour 
bâtir. Celui de Fize-Fontaine n'est guère employé que pour ferrer les routes. 

(') A Melin , près de Hervé , il existe une couche de houille dite la F^eine-au^ble , 
qui est accompagnée par un grès plus ou moins dur , qui se décompose quelquefois 
de teUe manière que Ton peut , au bout de quelque temps , l'employer au lieu de 
sable pour faire du mortier. 
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Pétrificmtions, 



Bmptois. 



FhyUades pailletés. 



Caractères. 



mes dans quelques houillères de Jupille^ de Vaux sous Chèvre- 
mont, de Soumagne^ etc. 

On rencontre dans ces psammites des tiges ou des troncs de 
plantes et peu de coquilles ('), 

Ces psammites sont employés à faire des meules à aiguiser , 
des moellons et dei; pavés; mais ils sont souvent peu propres 
aux deux derniers usages. 

On en exploite principalement^ pour en faire des meules, à 
Flémalle-Grande. On en extrait pour le pavage, àChoratte, sous 
Fléron, aux environs de Jemeppe, d'Amay, etc. 

Les phyllades pailletés du terrain houiller, ne différent des 
psammites précédens que par plus d'argile, moins de grains de 
quartz et souvent par plus de mica. Ils sont ordinairement gri- 
sâtres, jaunâtres ou brunâtres, mais quelquefois tout-â-fait noirs; 
leur dureté est très- variable, car d'un côté ils passent à l'argile, 
et de l'autre au psammite. Ils ont , aussi bien que les psammites 
et les argiles schisteuses une grande tendance â se décomposer 
par les influences météoriques. 

Il est très-souvent difficile d'établir une différence bien nette 
entre les psammites et les phyllades du terrain houiller, et ceux du 
terrain anthraxifère; il n'y a guère que la présence dans les premiers 
de nombreuses empreintes de roseaux et de fougères^ qui puisse 
amener cette distinction; mais encore ces végétaux ne parais- 
sent-ils que dans le voisinage des couches de houille, et il arrive 



(') Je n'en ai encore troayë que danB une seule localité, près du Thier à Liège. 
C'étaient des fragmens de bivalves biien voisines dn genre mya* 
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que les autres psammites en contiennent aussi ^ et qui paraissent 
leur être analogues. 

Ces phyllades deviennent noirs ^ principalement dans le voi- 
sinage des couches de houille dont ils constituent le toit et le 
mur {'), et dont ils ne sont séparés^ surtout au mur^ cpie par une 
épaisseur souvent très-faible d'argile schisteuse , qui est désignée 
par les mineurs sous le nom de faua; mur et de houage {fau deil). 

C'est ordinairement dans ces phyllades noirs ^ et principale- Empreintes de corps 
ment dans ceux qui servent de toit aux couches de houille^ que 
l'on trouve cette grande diversité de tiges articulées^ de tiges à 
feuilles verticillées et de grandes feuilles de fougère de la classe 
des monocotylédons. On y rencontre aussi plusieurs espèces de 
coquilles. La place de ces tiges végétales et de ces coquilles est 
souvent indiquée par un léger enduit de houille , et plus rarement 
par du fer sulfuré , et du fer hydraté et carbonate. 

Toutes ces plantes sont remarquables par l'expalmation de leurs Empreintes végétales. 
feuilles et par leur ressemblance avec les espèces de la zone 
torride; les troncs sont surtout dignes d'attention par leurs di- 
mensions^ par leurs contours ondulés ou les compartimens bizarres 
et variés de leur écorce^ qui ont servie ainsi que les nervures^ etc. ^ 
à MM. Schlotheim, Stemberg, Ad. Brongniart, D. Sauveur^ 
Ârtis^ etc., pour déterminer et classer la plupart de ces emprein- 
tes, et en former ainsi des espèces d'herbiers fossiles. 



(') Le phyllade qpii forme le toit se distingue assez facilement de celai qui en 
forme le mur, en ce que le premier est en feuillets droits qui contiennent des em- 
preintes végétales ordinairement entières , tandis que le second a une texture irrëgn- 
Hère et ne renferme que des végétaux brises ou froissés. 

Tom. IX. i3 
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Les nombreuses empreintes végétales de cette proyince ont été 
étudiées par MM. Ad. Brongniart et D. Sauveur , qui les ont fait 
connaître ('). 

Il résulte des travaux de ces deux savans^ que la flore de notre 
terrain houiller se compose des genres et espèces suivans : 



Calamités Suckowii^ Ad. B. 
»- undulatus , Ad. B. 

— approximatUM , Stern. 
-« distans ,1). S. 

— ramosus , Art. 
Sphœnopteris trifoliata. Ad. B. 

— elegans , Ad. B. 
«» Brongntartii^ D. S. 

— mierophylla , D. S. 
-— platjrrachis , D. S. 

— affinis , D. S. 
Otopteris ArUsii ^ D. S. 

— or^icularis ^ D. S. 

— reniformis , D. S. 
«- oblonga , D. S. 

— gibha , D. S. 
Nevropteris Loshii , Ad. B. 

— hastata, D. S. 
"* gigantea , Ad. B. 

PecopUris ManUlU, Ad. B. 

— Davreuxii , Ad. B. 
"~ S'gantea , Ad. B. 

— nervosat Ad. B. 

— BlechoîdeSf Ad. B. 

— aquilina , Slcrn. 

— minor , D. S. 

— excelsa, D. S. 

— rugosa, D. S. 

— chnoophoroîdês , D. S. 

— distans, D. S. 
Lonchopteris elegans , D. S. 

— bipinnatifida , D. S. 



Lonchopteris suhacuta , D. S. 

— - pectinata, D. S. 
Sigillana iœvis , Ad. B. 

— elongata , Ad. B. 

— Davrtuxii , Ad. B. 

— notata , Ad. B. 

— hippocrepiêf Ad. B. 

— reniformis , D. S. 
«« cordiformis , D. S. 

— obayata , D. S. 

— Âfartii t D. S. 

— approximata , D. S. 

— major ^ D. S. 
SphœnophfUum pusillum , D. S. 

— çuadrifûiiwn , D. S. 

— marsiUesfoUum , D. S. 
Lepidodendron ohouatwn , Stern. 

— - aculeatum , Stern. 

— decurrens^ D. S. 

— rùnosum^ Siem. 
-r undulatum , Stern. 
^ eonfluenSf Slem. 
«« imhricaUim , Stem. 

— Stembergiif Ad. B. 
Stigmaria ficoldes , Ad. B. 
jinnularia radiata , Ad. B 

— iepiophjrlla , D. S. 

— delicatula » D. S. 
AsUrophyllites equisetoîdes ^ D. S. 

— ify^ii, D. S. 

— rigida , Ad. B. 



(i) L'un , dau son imporUnt ourrmge rar lliUtoira des rëg^Uux fosiilet , et Tautre , par les notes ^u'Il a bien ▼onlu 
eommnniqner k différentes personnes de la Belgique, qui s'occupent des sciences naturelles. 
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Les coquilles^ qui ne sont connues dans notre terrain houiller Empruntas Mnêm^ies. 
que depuis quelques années^ peuvent se rapporter aux ammonites, 
aux pecten , aux unto ou aux mya ou peut-être aux lingula. 

Les ammonites se trouvent dans quatre endroits : à Melin^ à 
la Minerie^ à La Rochette et au HouUeux^ près de Jupille. 

Dans la première de ces localités^ les ammonites sont plus ou 
moins grosses^ de nature argileuse^ noire et quelquefois calcari- 
fère j et leur yide est souyent tapissé ou rempli de fer sulfuré et 
de chaux carbonatée. 

Ces ammonites^ dont on ne yoit ordinairement que Tinté- 
rieur (') y offrent clairement des cloisons entières ; elles ont quel- 
que analogie ayec V ammonites sacer O^ dont HoUman (^) a 
présenté un dessin très-exact ; mais je suis porté à croire a<ïtuel- 
lement , qu'elle appartient à V ammonites Listeri de Sowerby^ car 
son gisement est le même y et la description et la figure qu'en 
donne cet auteur^ ont la plus grande analogie ayec celles de 
Melin (^)^ de la Minerie^ de La Rochette et du HouUeux. Cepen- 
dant M. Hoeninghaus^ de Crefeld, à cpii j'en ai communiqué un 
exemplaire de la première localité ^ me dit dans une de ses lettres ^ 
que M. Léopold de Buch a comparé les ammonites de Melin^ etc. ^ 

(i) M. Wellekens m'a montre un ëchantOlon de cette localité , qui présentait à l'exté- 
rienr des stries tout-à-fait semblables a celles qui sont sur les ammonites de La Rochette, 
du Houllenx et de Ghokier. 

(*) C'est en raison de cette analogie que l'ammonite de Melin a été placée , dans plu- 
sieurs collections , sous le nom d'ammontles $acer* 

(3) Hollmanj Sylioge cammetUatianum in reg. êoc. se* Gotiing., indêaban. 1756, r»- 
eetuii* vol. 1 ; GotHng. , 1762, vol. II , Francfort, etc. , 1775, A"*. 

(4) Yoyes la figure de cette ammonite de Melin et celle de Hollman , pi. m , fig. 
1 , 2 et 3. 
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en Belgique , avec celles du terrain houiller de Werden , en Alle- 
magne^ et qu'il croit qu'elles appartiennent toutes à l'espèce que 
M. de Haan a nommée goniatites sphœricus ( ammonites sphce- 
ricusy Sow.). 

Ces ammonites de Melin^ actuellement assez rares, gisent dans 
des rognoi)s noirs , ellipsoïdes , plus ou moins aplatis y de nature 
argileuse 9 calcaire, et plus ou moins schistoïde, qui se trouvent 
au toit de la couche de houille dite mdci-veine ('). On en ren- 
contre aussi des aplaties dans le phyllade noir. 

Les ammonitecs des rognons calcarifères et quelquefois pyriteux 
qui se trouvent dans le schiste qui recouvre la couche Madame 
à La Rochette et celles de la houillère HouUeux, me paraissent 
aussi appartenir kVammonilesListeri; elles sont presque toujours 
pleines, et converties en chaux carbonatée et en fer sulfuré; elles 
sont en tout semblables à celles des rognons calcaires de l'ampélite 
alumineux de Chokier. Quant aux ammonites qui ont été décou- 
vertes à la Minerie^ au nord de Battice, elles se trouvaient dans 
le schiste qui sert de toit à la couche dite Hervé. 

Les unto ou mya ou peut-être les lingula, se montrent dans 
un très-grand nombre de nos houillères; j'en ai observé dans les 



(') A cette couche de hoaille de 0%40 de puissance, est superposée une couche de 
kiê9 ( pyrite et terre ) de (i^fil^ d'épaisseur ; viennent ensuite ces rognons qui sont d'au- 
tant moins abondaus en ammonites , qu'ils s'éloignent davantage de la couche de 
combustible. Les rognons que l'on trouve dans les déblais des anciens qui ont exploité 
la partie supérieure de cette couche , ainsi que ceux que l'on a rencontrés , il y a quel- 
que temps , à une plus grande profondeur, portent à croire que ces rognons accompa- 
gnent cette couche de houille , dans une bonne partie de son étendue et principalement 
À proximité de quelques dcrangemens. 
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déblais de celle de La Rochette, de Gérard-Clos ^ du Houlleux 
près de Jupille^ du Trou-Souris, des Makets près de Jemeppe, à la 
couche Belle-au- Jour delà houillère du Yal-Benoit, à celle du 
Rosier de la fosse de La Haye, à la Teine Cinq-Pieds à la houil* 
1ère du Gosson. et à la couche du Rosier à la fosse de la Bonne- 
Fin ou Plombterie, presque toutes aux enyirons de Liège. 

Ces bivalves fluviatQes se trouvent toutes au toit des couches, 
et n'ont jamais un volume très-considérable. Elles sont de nature 
pyriteuse , argileuse ou ferrugineuse et ordinairement recouvertes 
d'un enduit noirâtre. 

Toutes ces coquilles gisent dans le phyllade noir ou schiste 
argilo-bitumineux des houillères, excepté celles de Gérard-Clos, 
qui sont dans le phyllade pailleté jaunâtre. 

Quant aux coquilles du genxepecten, on les trouve ordinaire- 
ment en débris dans le phyllade qui passe à l'argile schisteuse 
noire de la houillère de Melin. J'en possède un exemplaire entier , et 
qui est tout-à-fait semblable au pecten papyraceus de Sowerby, 
et à celui que l'on trouve dans le terrain houiller de Werden, en 
Allemagne. 

Celles du Yal-Benoit (pL v, fig. 3, 4 et 8), me paraissent 
appartenir à Vunio acutus et antiquus de Sowerby {'),et celles 
des autres localités, cpii sont semblables à celle du Yal-Benoit, 
représentée à la planche v, fig. 3, à Vunio antiquus. 

Les phyllades pailletés, et surtout les noirs, sont employés A la £mphi je, ph^uades 
culture de la vigne. Je pense que si ce phyllade était mêlé avec ^^ """ 



(*) M. Moeniiigfaaas pense 
pèces tellinaria et ventriooaa. 
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Argiles schisteuses. 
Caractères. 



Houitle. 



de la marne blanche ^ son emploi n'en deyiendrait que meilleur 
pour le produit de nos yignes. 

Les argiles schisteuses ne sont que des phyllades très-fins, 
plus ou moins feuilletés en petit , grisâtres, noirâtres ou brunâ* 
très, et ne diffèrent du phyllade que par une pâte plus fine, et 
souvent par un luisant et une espèce d'onctuosité qui leur sont 
particuliers. Elles se désagrègent ordinairement à l'air et se con- 
yertissent en une yéritable argile. 

Elles sont presque toujours en contact avec les couches de 
houille auxquelles elles doivent certainement la matière dont 
elles sont imprégnées , qui se perd par l'action du feu, et qui les 
fait quelquefois confondre avec la houille. 

La houille forme des couches ou veines dont l'épaisseur est 
très-variable; on en cite de 2i^,50, mais ordinairement elles sont 
auniessous d'un mètre, et d'autres fois elles ne consistent qu'en 
de simples traces. 

Elle appartient en général aux variétés laminaire et schistoïde 
{schie/er kohle), mais sa texture ofl&^e beaucoup de variations; 
elle est tantôt compacte , tantôt laminaire , et présente par suite 
des fissures presque perpendiculaires aux horizontales, un cli- 
vage rhomboîdal ou cubique. 

Elle est toujours d'un noir assez foncé, souvent éclatant, 
ayant même le brillant métallique (')• 

Quelquefois la houille présente dans son intérieur une 



(t) 11 en est qui présentent des parties irisées , qui sont du plus bel effet, lorsqu'on les 
regarde au grand jour. Cette irisation parait due à un commencement de décomposi- 
tion , par l'effet de l'humidité. 
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matière qui a presque tous les caractères du charbon de bois. 
Elle se trouve souvent en parties solides^ qui se lient intime- 
ment avec la houille schistoîde qui les entoure , et qui font entendre 
le même cri que le charbon de bois^ lorsqu'on veut le rayer dans 
un sens contraire à la direction des fibres ; d'autres fois cette ma- 
tière est pulyérulente^ et forme des enduits sur les masses de 
houille. Haûy a désigné cette substance sous le nom de houille 
daloïde (') {holzkohle et ruskohle de M. Voigt). Nos mineurs la 
désignent souvent sous le nom de bruziet quelquefois de chierbon. 

Lahouille est loin d'être entièrement pure dans toute l'étendue de 
ses couches; elle y est assez souvent mélangée avec une plus ou moins 
grande quantité de matières terreuses qui en altèrent la qualité. 

Ces substances forment souvent une argile terreuse ou schis- 
teuse plus ou moins imprégnée de houille : elle en renferme quel- 
quefois au point qu'eUe pourrait même servir de combustible. 

L'argile schisteuse ou terreuse se trouve ordinairement en feuil- 
lets trè&-minces ou en nodules entremêlés avec ceux de la houille^ 
dont elle se distingue par une cassure mate et terreuse ; d'au' 
très fois elle forme des lits entiers de plusieurs pouces d'épaisseur^ 
intercalés dans les couches de houille qu'elle divise ainsi en deux ou 
trois parties^ dans le sens de la stratification y et que nos mineurs 
désignent sous les noms de havage^ de houage et de chierbon. 

Cette argile schisteuse ou terreuse^ en se chargeant davantage 
de houille^ et contenant aussi des fragmens laminaires ^ constitue r«mr houau 



(>) Tai remarqué que cette espèce de houille se trouve ordinairement à proximité 
du fer sulfuré. 
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Houille compacte. 



Anthracite 



Houilles .grasses et se- 
ches. 



les affleuremens ou les têtes ^ dites sopetfes^ de la plupart des 
couches de houille^ et quelquefois des couches et des terrains 
entiers ; cette substance est alors appelée terTe houille ou teroulle , 
ce qui signifie un mélange de terre et de houille^ dans lequel la 
première domine notablement. Elle contient^ surtout quand elle 
est très-terreuse^ une grande quantité de fer sulfuré qui la rend 
souvent impropre au chauffage des appartemens. Cette terre 
houille est quelquefois très-brillante et très-laminaire ; celle des 
environs de Huy présente souvent ces carsictères. 

Outre ces différentes espèces de houille , on rencontre , mais 
assez rarement^ dans nos couches de houille grasse et maigre , de 
la houille compacte^ et une espèce d^ anthracite schistoîde et 
compacte. On en a des exemples à Ans près de Liège, au Thier 
à Liège, à Thimister, aux Kessales à Jemeppe, et près des Awirs. 

On remarque dans cette dernière localité, à la houillère du 
Sart-d'Avette , une petite couche de 10 à 14 centimètres de cette 
espèce d'anthracite qui sert de mur à la veine Croha, et re- 
couvre un petit lit de fer carbonate lithoïde de 14 centimètres 
d'épaisseur. 

Les qualités des différentes espèces de houille varient considé- 
rablement comme combustible; on trouve des nuances depuis 
les houilles les plus grasses, jusqu'aux houilles les plus sèches. 

Les houilles grasses s'enflamment avec facilité, s'agglutinent, 
se gonflent, se boursouflent, coulent quelquefois comme de la 
poix, produisent beaucoup de gaz, brûlent avec rapidité, en ré- 
pandant une fumée noire très-épaisse, et en laissant un résidu 
d'un blanc-grisàtre, beaucoup moins considérable que celui des 
houilles sèches (houille maigre et terre houille on terouUe), qui 
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s'allumait ayec difficulté^ braient avec lenteur et quelquefois ayec 
une odeur sulfureuse^ ne se boursouflent pas, donnent beaucoup 
moins de fumée , et dont le résidu est souvent rougeàtre. 

Les différentes roches du terrain houiller renferment en petits mniraux contenus 

* dans- U terrmin 

amas, en veines ou disséminés , des minéraux et des minerais ^'''«'^• 
métalliques assez nombreux. Ces sid)stances sont : 

Le fer carbonate apathique, en petits cristaux ou en petites ^«' carbonau spmthé- 
veinules dans les fissures du fer carbonate lithoïde de quelques 
houillères, tdles que celle de Jupille, de Wandre et de la Minerie. 

Le ffir carbonate lithatde (Gallois), en assez grande quantité, ''•'^<^«'*<»~"'"*^'' 
disposé en petits lits souvent interrompus, ou plutôt sous la forme 
de rognons lenticulaires ou ovoïdes aplatis, se trouve de préfé- 
rence dans les phyllades et les argiles schisteuses. 

Ces masses, qui dépassent assez souvent le volume de la tête, 
sont quelquefois accompagnées d'empreintes de végétaux, mais 
jusqu'à présent on n'y a pas rencontré de coquilles, comme cela 
s'est observé dans la province de Namur, etc. Elles contiennent 
assez souvent du fer sulfuré , de la chaux carbonatée inverse , do- 
décaèdre et laminaire, du talc blanc, de la pholérite, du quartz, 
et plus rarement du fer carbonate spathique. 

Ces masses de fer carbonate ont ordinairement une couleur 
grise ou noire , mais quelquefois brune et jaunâtre. 

L'intérieur, rarement cloisonné, en est mat, mais quelquefois 
à points très-brillans. Leur cassure, souvent terreuse, est droite 
et quelquefois schisteuse, conchoïdale et oolithique; elles donnent 
toutes une poussière grise et maigre au toucher. 

Quand elles ont été exposées pendant quelque temps à l'air, 
elles sont très^altérées , et à travers l'enduit jaunâtre de fer hydraté 
Tarn. IX. i4 
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qui les recouvre ^ on aperçoit alors les couches concentriques dont 
elles paraissent formées. C'est à cette altération que l'on doit attri- 
buer les masses de fer hydraté , cloisonné ou géodique , à noyaux 
d'argile y que l'on trouTe souTcnt près des anciennes houillères. 

Le fer carbonate lîthoïde^ présente tous les caractères chi- 
miques qui ont été assignés à celui de l'Angleterre et de la France^ 
par M. de Gallois {Ann. des Mines, tom. III^ p. 51)^ c'est-à-dire, 
qu'il donne par le grillage à l'air libre, du fer oxidé rouge, attirable 
à l'aimant, et qu'il fait efienrescence dans l'acide hydrochlorique, 
principalement à chaud. 

Par l'analyse de six échantillons de fer carbonate lithoïde de 
la province de Liège, M. le professeur Delvaux a trouvé qu'ils 
étaient composés de la manière suivante : 



IfO BBS ECHANTILLONS. 



6 



Carbonate de 1er (a) 

•^ de chaux 

-i- de magnésie 

— > de manganèse .... 

iailice 
alamine 

Eaa et matière charbonnenae . . • 
Acide phoepboriiiae 

(«) BcpÎTalaot en fer mëtalUqae à 

Denaitë de divenct espèces d*échantil. 



64,75 
6,07 
3,17 
0,86 

44,40 
6,93 
3,82 

trace 



30,75 



3,152 



54,53 

45,98 

4,87 

0,80 

46,07 

4,83 

2,92 





68,35 
9,04 
4,22 
0,99 

.12,67 
3,83 
3,90 




73,66 
2,*W 
2,06 
3,31 
9,47 
3,00 
5,53 
0,29 



56,23 
4,84 
2,93 
0,58 

47,30 
8,90 
9,22 



25,88 



32,44 



3,447 



3,359 



34,96 



3,45 



26,69 



3,423 



70,4 4 
9,70 
4,49 
2,23 
9,87 
4,00 
2,50 




33,28 



2,947 
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Blalgré les nombreuses recherches faites dans les houillères et 
dans d'autres localités de la proyince de Liège, on n'est pas encore 
paryenu à trouver des couches assez considérables de fer catfoo- 
imté lithmde, pour en former des exploitations régulières , propres 
à liyrer ce minerai aux hauts fourneaux^ en concurrence ayec les 
minerais de fer oligiste et hydraté. 

Les recherches qui promettaient le plus, étaient celles des 
Awirs et de Ramioul, mais elles ont cessé depuis quelque temps. 
Le haut -fourneau de Seraing continue cependant à utiliser 
celui que l'on y apporte de différentes houillères, mais on y est 
obligé de le mêler avec de& minerais de fer hydraté, etc. 

Le fer sulfuré, soit en rognons plus ou moins couverts de r*r$u^mrf. 
cristaux, soit en dendrites et en très-petits grains, se trouve prin- 
cipalement dans la houille et l'argile schisteuse. 

Les cristaux de cette substance se rapportent aux formes primi- 
tive, octaèdre, trapézoïdale, dodécaèdre, cubo-octaèdre ('), cnbo- 
dodécaèdre, tri-épointée , icosaèdre, et à une combinaison des 
faces des variétés tri-épointée et dodécaèdre. 

Ce minerai, qui est connu sous le nom de bouteure et de kiss 
par les mineurs, nuit considérablement à la qualité de la houille , 
et la rend quelquefois impropre à plusieurs usages économiques. 
C'est encore à sa présence dans la houille que l'on doit attribuer 
ces combustions spontanées , qui se développent de temps en temps 
dans les tas de ce combustible. Cependant on a quelques exem- 
ples où cette inflammation a eu lieu dans des tas de houille qui 
ne paraissaient pas contenir de ce minerai. 



(ij Let cristaux de cette forme sont quelquefois convertis en fer sulfuré ëpigène. 
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Chaux cnrbonmtic. Lq ckaux carbofiatée s'y rencontre tantôt cristallisée et spa- 

thique^ et tantôt compacte. On la trouve en beaux cristaux dodé^ 
caèdres raccourcis^ niétastatiques et inverser dans plusieurs houil- 
lères^ mais principalement à proximité des failles ou d'autres 
irrégularités qui sont si communes dans les couches de la forma- 
tion houillère. 

La chaux carbonatée laminaire se rencontre (Hans les joints pa- 
rallèles ou perpendiculaires à la stratification des couches de 
houille. 

Jusqu'à présent on n'y a pas encore observé de couches de chaux 
carbonatée compacte ou de calcaire anthraxifère (') ; mais on y 
trouve souvent en très-grande abondance des rognons plus ou 
moins gros^ d'une pierre calcaire compacte^ noire^ grise ou jau- 
nâtre^ dont M. Delvaux a analysé un échantillon provenant des 
déblais d'une ancienne houillère^ aunlessus du Val-Benoit^ près 
de Liège. 

n a trouvé que la densité de cet échantillon étcdt de 2^86, et 
qu'il se composait de : 

Carbonate de chaux 0,3388 

— de magnésie • . • . 0,1386 

— de fer 0,1786 

— de manganèse . . . 0,0148 
Silic» .... j ............ f 0,2600 

Alumine . . i Argile 0,3280 | 0,0640 

Protoxide de fer ) ( 0,0140 

Ces rognons^ assez communs aux houillères de LiuRochette^ 

» 

(■) Cette observation est en contradiction avec un passage sur le calcaire antbraxifère, 
inséré à la page 285 du tableau des terrains qui composent Técorce du ^be, par 
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du Hottlleux^ du Val-Benoit^ etc.^ contiennent quelquefois des 
coquilles qui ont la plus grande analogie ayec celles que l'on 
observe dans l'ampélite alumineuxde Chokier^etc. 

Im oïmux carbtmatée ferrifère lamellaire ou en cristaux ap- cw* earbonmtéefir- 

rifirt. 

partenant à la forme primitive , a été observée dans le grès houiller 
d'Oupeye, de la Cbartreuse près de Liège ^ et de la Boubouille^ 
aux environs d'Argenteau. 

La chaux carbùfMtée magnésifère primitive et primitive rA^x Mr&oMf «« m«. 
convexe se rencontre dans les rognons argileux et calcarifères 
de Melin^ du HouUeux, etc. 

Le quartz hyalin s'y trouve en veines et même en cristaux Quartz. 
assez volumineux, mais principalement à proximité des fail- 
les, etc. On y a déjà rencontré des prismes terminés de quartz, 
qui avaient plusieurs pouces de longueur. 

La pholérUe (Guillemin, Ann. des Mines, 1825, n^ 6) sephounte. 
rencontre en abondance dans les fentes et autres cavités de toutes 
les roches qui accompagnent notre terrain houiller ; elle est d'un 
blanc très- pur, formée de petites écailles convexes et nacrées; 
elle est douce au toucher, friable, happe à la langue, et laisse 
dégager quelques bulles d'air dans l'eau, sans offirir le phénomène 



M. Aler. Brongniart , où il est dit, que l'on assure que ce calcaire est rëeUement inter- 
poaé entre les lits de houille à La Rochette , près de Liëge. 

Il est bien vrai qu'il existe une espèce de calcaire carbonifère ou anthraxifère dans 
le terrain houiller de La Rochette j mais c'est en rognons plus ou moins gros et aplatis , 
et le calcaire qui les conq>ose n'a pas les caractères du calcaire anthraxifère de la Bel- 
gique ; il ressemble plutôt k celui dont sont formés les rognons ooquillers , que l'on 
trouYO dans notre province , dans l'ampéll^ alumineux et dans le terrain houiller du 
HouDeux j près de JupiDe. 





B'Ani* hx rtMuiDU. 


41.65 


40,750 


43,36 


43,860 


15,00 


15,364 
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de la lenzinîte; elle &k pâte avec l'eau , et elle est infusibJe au 
chalumeau ; chauffée dans un matras^ elle laisse dégager de Feau 
sans changer d'aspect ; elle est insoluble dans l'acide nitrique 
étendu d'eau ^ ce qui fournit un bon moyen de la séparer du 
carbonate de chaux ^ qui est souvent mélai^gé arec elle* 

Yoici le résultat de deux analyses, et la composition de cette 
substance, calculée dans la supposition de la formule atomique 
A S -f* 2A^. Sur 100 parties, elle contient: 

Silice 42,925 

AlttoiiAe 42,076 

Eau 15,000 

100,000 100,00 100,000 

Ces analyses démontrent que la pholérite est un hydro-silicate 
d'alumine. 

Tels sont les différentes rochM, les minéraux et minerais, 
dont l'ensemble forme notre terrain houiller. 
j)iip0HHoH dMi n>eh»i Ce tcorain est essentiellement et nettement stratifié ; les couches 
u errM n #r. ^^ ^^ composcnt, altcment entre elles de différentes manières et 

à différentes reprises. Celles de houille et d'argile schisteuse y 
sont les moins nombreuses , et celles de phyllade et de psammite 
y forment la masse principale. Leur ordre de superposition n'est 
pas toujours constant; cependant on a remarqué que les couches 
de houille sont le plus souvent comprises entre celles d'argile 
schisteuse de plus ou moins d'épaisseur ; mais qu'à peu de distance 
de ces dernières se trouyaient les phyllades noirs et le psammite, 
et que cette roche constituait, de préférence, le mur (detl, en 
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wallon)^ et qu'au toit se trouyaient ordinairemeut les empreintes 
végétales et animales dans les phyllades noirs. 

On a aussi remarqué qu'à mesure que l'on s'éloignedescouehes^ 
ces empreintes sont mokis abondantes^ et que le phylladte perd sa 
couleur noire. 

Ces remarques ne sont cependant pas générales , car l'on a 
quelques exemples où le psammite se trouve en contact immédiat 
avec les couches de houille ; mais on doit observer que ce fait se 
présente principalement aux endroits où les couches de houille 
gisent sur un mur qui présente ces irrégularités que nos mineurs 
désignent sous le nom de crouffh (bosse. ) 

Dans un grand nombre d'exploitations^ on peut remarquer que 
les différentes couches du terrain houiUer se trouvent plusieurs 
fois de suite dans le même ordre ^ mais avec des épaisseurs très- 
différentes , et qui ft'augmenta[it pas drais la profondeur^ comme 
quelques personnes l'ont avancé pour les couches de houille. 

Le nombre des couches de houille dans un même lieu est quel- 
quefois considérable^ et parait aller^ à la montagne de S^*-Giiles^ 
près de Liège, à 64 (*), tandis que dans d'autres localités, le 
nombre n'est que de deux, trois, etc. 

Outre les fissures de la stratification, qui sépaœnt toutes les 
roches de ce terrain , elles sont encore divisées en lits par d'au- 
tres fissures parallèles aux premières. Ces dernières, qui divisent 



(>) Quelques personnes j qui s^occnpent de l'art des mines , croient que le terrain 
honiller de Liëge renferme 83 à 85 couches de houille , et qu'ainsi , en dessous de la 
64** couche , qui est connue à la montagne de S^-Gilles , il doit se trourer une nou« 
▼aUe série de 19 à 21 couches. Les travaux dé la houillère du Val-Benoit mettront 
certainement à même de connaître bientôt la yaleur de cette opinion. 
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souTent les couches de houille en deux ou trois lits^ ttoni formées 
dans ce cas de phyllade noir et d'argile schisteuse ^ et quelquefois 
de fer sulfuré et carbonate lithoïde. 

La stratification de notre terrain houiller^ surtout celle de 
la houille^ présente des inflexions bien remarquables; ses cou- 
ches inclinent sous tous les angles. Tantôt leur position est ho- 
rizontale ou à peu près ^ alors les mineurs les nomment plcUeureê, 
tantôt elles approchent de la ligne verticale et sont désignées 
sous le nom de dressans {'), tantôt elles sont ondulées ou si- 
nueuses^ courbes ou pliées en zigzags ; elles présentent quelque- 
fois des renflemens subits qui leur font acquérir une puissance 
beaucoup plus grande ; ou bien, par un effet contraire et non moins 
prompt 7 résultant du rapprochement du toit ou du mur^ ou de 
tous les deux, elles diminuent d'épaisseur au point qu'il n'en 
reste plus qu'une faible trace, ou qu'elles disparaissent entière- 
ment, par suite d'un dérangement quelconque. Le premier de 
ces accidens est désigné par les mineurs sous le nom d^Étreinte 
et le dernier sous celui de Crain ou Cran. 

On a Yu quelquefois le mur présenter soit des ondulations con- 
sidérables et irrégulières ) soit des espèces de poches ou bassins , 
remplis de combustible , tandis que le toit n'avait subi aucun 



(t) La réunion altematiye des platenres et des dressans , par le pied et par la tète , 
donn« lieu à des bassins et à des selles , dont les bords inclinent soit l'un yers Fautre , 
soit dans le même sens. Uarcte formée par la jonction des plateures et des dressana 
est souvent inclinée ; de sorte que les bassins plongent d'un côté dans la profondeur 
et viennent affleurer de l'autre à la surface du terrain sous la forme d'une pointe 
de bateau. 
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changement. Ces irrégularités^ qui se succèdent souvent sur une 
assez grande étendue de terrain^ et qui sont suivies par toutes ou 
par la plupart des couches qui s'y trouvent^ proviennent sans doute 
de celles des terrains sur lesquels la formation houillère est dé- 
posée; elles correspondent quelquefois à quelques grands mou*- 
vemens du terrain superficiel. 

De même que sur une assez grande étendue de terrain^ on 
observe que les couches ont les mêmes caractères^ tant par leurs 
allures que par la quantité de gaz hydrogène carboné et de bitume 
qu'elles renferment^ et qui leinr donne les qualités de houille 
grasse ou de houille maigre^ on trouve aussi sur des étendues con- 
sidérables que ces mêmes couches sont comme frappées de sté- 
rilité; c'est-à-dire qu'ayant les mêmes allures^ elles ne sont plus 
grasses^ que l'épaisseur même a diminué et que l'exploitation en 
est devenue plus difficile. 

Le terrain houiller de la province de Liège atteint une très- 
grande profondeur. En calculant l'épaisseur des 61 premières cou- 
ches de houille de la montagne de S^-Gilles^ près de Liége^ et des 
roches qui les accompagnent y un auteur du XYIU® siècle^ le 
docteur Genneté (') ^ a trouvé que la profondeur totale^ prise près 
de l'église^ était de 4^125 | pieds. Nos houillères les plus pro- 
fondes ne vont guère au delà de 688 mètres. 

Parmi les accidens remarquables qu'offire ce terrain^ il faut Fauut. 
citer les fentes plus ou moins inclinées^ sinueuses et branchues^ 
qui le traversent assez souvent^ et à proximité desquelles les por- 



(») Geaneté , Omnaissance des veines de htntiiie, etc. Nancy, 1774 , p. 87. 
Tom. IX. l5 
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lions de couches de houille divisées par elles ^ présentent ordi- 
nairement un véritable affaissement et des inflexions aux points 
où les couches se trouvent en contact avec elles : de sorte que^ 
lorsqu'on chemine sur la partie de la couche non affaissée^ on 
ne rencontre plus l'autre partie de la couche au môme niveau; 
elle est à un, deux, etc., mètres plus bas, selon que l'affaisse- 
ment a été de un, deux, etc., mètres. 

Ces fentes, qui sont appelées failles , sont rempUes d'argile, 
de cailloux, de fragmens de psammtte commun, et des autres 
substances qui composent le terrain h cuiller. Il y eA a qui ne sont 
formées que d'argile. 

Ces failles paraissent, d'après la nature de leur composition, 
avoir été remplies du haut en bas. Elles ont des épaisseurs très- 
variables; on en connaît qui n'ont que 8 à 10 mètres, et d'autres 
qui atteignent plus de 100 mètres de puissance; leur marche est 
quelquefois connue sur 3 et 4 lieues de distance. 

Ces failles, à proximité desquelles on trouve souvent du quartz, 
de la chaux carbonatée, du fer sulbiré, etc. , fournissent ordinai- 
rement beaucoup d'eau. 
Eaux duuminhouii- Lc tcrraîu houiller est remarquable par les sources d'eau qu'il 

fournit en assez grande abondance. Lorsque ces eaux jaillissent 
du terrain houiller vierge, elles sont en général très*bonnes, tandis 
que celles qui sortent de celui qui a été exploité, ont un goût 
différent, et contiennent des quantités plus ou moins grandes 
de matières fixes. On peut en juger d'après les analyses suivan- 
tes , faites par M. le professeur Delvaux , sur quelques eaux de 
Liège. 

Une livre des Pays-Bas de l'eau d'un puits de la place S^- 
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Pierre^ partie éleyée de la Tille oh le terrain esft vierge^ con- 
tient : 

Etterlings ou Grcmmês. 

Solûite de chaux 0,108 

Carbonate de chaux 0,208 

Hydro-chlorate de chaux 0,015 

— de magaésie 0,116 

— de soude 0,164 

Silice 0,060 

Acide carbonique -| de son volume* 

Total . . 0,751 

L'eau d'une galerie de la houillère Ç) S^*Marguerite^ contient 
par livre : 

Eftarlings. 

Carbonate de chaux 0,143 

— de magnésie. • • • . • 0,111 

— de soude 0,224 

Sulfate de soude 0,382 

Hydro-chlorate de soude 0,032 

SiUce 0,008 

Oxide de fer et de manganèse* Traces. 

Acide carbonique — de son yobune. 

Total . . 0,910 



(I) Dans une houillère de Vaux aous Chèvremont , et dans ceUe de S**-Maiguerile , 
on trouve une eau qui tache en rouge le linge et le corrode , comme le ferait une 
eau fortement acide. Cette eau cause aussi une espèce d*èrysipèle , lorsqu'elle a ëtë en 
contact quelque temps avec la peau. Quelques essais m'ont démontré qu'elle contient 
du sulfate acide de fer , provenant , sans doute , de la décomposition du fer sulfuré. 
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Une livre d'eau proyenant d'une houillère de S^^-Walburge^ a 
donné : 

Carbonate de chaux 04800 

— de magnésie 0,0822 

— de soude 0,0312 

Sulfate de soude 0,4787 

Hydro-chlorate de soude 0,0371 

SiKce 0,0278 

Alumine 0,0066 

Oxide de fer et de manganèse Traces. 

Total . . 0,8436 

Après cette description générale du terrain houiller de la pro- 
vince de Liège ^ venons-en à ceUe des bassins (') qu'il constitue. 

6RANBS BA.SSINS. 

1^ Bassin de Battice et de Clermcnt. 

Bassin houiihr de Bat> Cc bassiu cst situé à l'est de Liège, au milieu d'une plaine 
ermont. ^j^^^^ sillounèc cependant par des vallées, qui s'abaissent insen- 
siblement vers la Meuse et la Yesdre. Il se compose de 6 groupes 
qui sont : celui de la Neuvecour, Froithier et Blocqhouse, qui 
contient 3 couches de 0™,6 à 1^^,80 d'épaisseur; celui de la Mi- 



(>) En désignant sous le nom de bassin quelques systèmes de couches de houille , je 
n'ai fait que suivre la dénomination généralement aeoordée à cette suocesuœi de cou- 
ches dans un même terrain houiller; car ces bassins , à l'exception de ceux de Jus- 
lenville , de Modave , de Bois et de Bende , ne présentent pas les caractères attachés au 
yéritable sens du mot bassin , puisqu'ils paraissent sourent se lier entre eux par des 
traînées ou trains de couches , qui présentent plus ou moins de rétrécissement. 
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nerie ^ auquel peuvent se joindre Champiomont y Wideleux et 
Gerfontaine^ qui renferme 4 failles et 10 couches de 0™^12 à 
0°^^60; celui de Melin qui en comprend 4 de 0°i^20 à 0™^35 ; 
celui de Mieheroux et de Soiunagne dans lequel on compte 7 cou- 
ches de 0™,44 à W,48; celui de Chénée, Vaux, Bougny et Rom- 
sée, qui parait en contenir 10 à 11 de O'^^IS à 0^,94; celui de 
Dison et Houlteau, duquel Grand-Rechain et Grinho sont des 
dépendances, qui renferme 2 ou 3 couches. 

Les exploitations les plus importantes de ce bassin, beaucoup 
moins puissantes que celles des bords de la Meuse, sont dans les 
environs de Chénée, La Rochette, Romsée, Soumagne, Melin, 
la Minerie, etc. 

Ce bassin est en grande partie recouvert par la formation 
crayeuse, qui y atteint quelquefois une épaisseur considérable, 
et il ne fournit que de la houille maigre. 

Tfi Bassin de Liège. 

Ce bassin , traversé par la Meuse , est le plus riche , le plus sasun houuur de 
étendu et le mieux placé; il a une longueur de près de cinq lieues 
et parait se lier au bassin précédent par les couches des groupes 
de Beyne, de Chénée, de Romsée, etc. 

Le bassin de Liège est formé par 9 groupes : celui de Beyne 
qui a 39 couches de 0°i,21 à 0ii^,83 de puissance; celui de la 
Chartreuse et Jupille qui en contient 12 de 0°^,17 à0°^,88;]ce- 
lui de Wandre cpii renferme deux failles branchues et 47 cou- 
ches de 0>^,15 à 1™,62 que les mineurs divisent en plusieurs 
trains ; celui d'Oupeye et Yotemme^ dans lequel on compte 52 à 
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53 couches de 0i^^l2 à l^,^ ; celui d'Ans et Touvoye qui en com- 
prend 28 de 0>^48 à 1^^60; celui de Mons et Nolichamps qui 
renferme 21 couches de 0»,30 à 1™,47 j celui de Laveux et Je- 
meppe qui en contient aussi 21 de Q?^,26 à 1™,18; celui de Til- 
leur et S^-Gilles dans lequel on connaît 64 couches de 0°i^l4 à 
2'»,50; et enfin de Ramet^ Ivoz, Seraing et Ougrée, qui com- 
prend 55 couches de 0™,11 à 1^1,70 d'épaisseur. 

Les cinq avant-derniers de ces neuf groupes , qui sont sur la 
rive gauche de la Meuse ^ sont traversés ou se trouvent à proxi- 
mité d'une immense faille qui s'étend depuis la houillère de Sar- 
davette^ à l'est des Awirs^ se divise en plusieurs branches au 
nord-ouest et au nord-est de la ville de Liège ^ et se dirige en 
ligne plus ou moins sinueuse sur Hermée en-dessous de Herstal. 

Les exploitations de ce bassin sont situées sur les deux rives 
de la Meuse. Les plus importantes de la rive gauche sont celles 
de Flèmalle-Grande ^ Mons^ Hollogne-aux-Pierres ^ Jemeppe^ 
Grâce, S*-Nicolas, Montegnée, Glidn et Ans, Val-Benoît, S*- 
Gilles, S*-Laurent, S*«-Marguerite et S*e-Walburge à Liège, Thier- 
à-Liège, Yotemme, Millemorte, Herstal, Yivegnis et Oupeye. 
Celles de la rive droite sont établies à Ivoz, Seraing, Oogrée, la 
Chartreuse à Liège, Jupille, Wandre, Cheratte, etc. 

Les houillères de la rive gauche donnent beaucoup de houille 
grasse , depuis Flémalle jusqu'au Thier-à-Liége. Il faut cependant 
en excepter la plupart de celles qui se trouvent à la limite nord 
du bassin où se trouvent priBcipalement les affleuremens ou so* 
pettes des couches de houille qui fournissent la houille terreuse 
ou téroule. 

Sur la rive droite, toutes les houillères depuis Ivoz jusqu'au- 
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dessous d'Ougrée^ c'est-à-dire toutes celles qui sont comprises 
dans ce que les mineurs appellent le quartier de Seraing y four- 
nissent généralement de la houille très-grasse (')^ que l'on désigne 
ordinairement sous le nom de charbon de Meuse. Viennent ensuite 
celle de la Chartreuse ^ qui fournit une houille plus grasse que 
maigre^ et celles de Jupille^ de Gheratte et de Wandre^ de 
Housse et de Sai\e^ qui ne donnent que de la houille maigre. 

3^ Bassin de Huy. 

Ce bassin 9 aussi traversé par la Meuse ^ se lie avec celui de^B^i^n ^lur de 
Liège par les couches des groupes de Laveux et Jemeppe y des 
Awirs et la Gleixhe^ se relève vers l'ouest^ et ne parait séparé du 
bassin houiller de Namur ou plutôt de Charleroi^ qui remonte 
vers l'est^ que par une digue de calcaire anthraxifère assez étroite. 



Buj^. 



(() C'est dans ce quartier , où les oonches présentent des replis nombreux que se dé- 
gage le plus de gaz hydrogène carboné , si connu sous les noms de grisou et de feu 
grieu. Il est tellement abondant que lorsqu'on se trouve dans une galerie où règne la 
tranquillité , on l'entend souTcnt sortir de son gîte , ayec un bruit semblable à celui que 
fait entendre une pluie assec forte qui tombe en rase campagne {*), Aussi malgré la 
lampe de Dayy , et les soins apportés à l'exploitation , a-t-on encore quelquefois à dé- 
plorer de terribles coups de feu , qui coûtent la vie à un très-grand nombre d'ouvriers, 
et qui ont quelquefois bouleversé toute une exploitation. 

(*) Lorsqu'il j a de Teau dans les galeries, le gaz traverse ce liquide en bouillonnant et avec un 
bruit assez fort. Il parait aussi que c'est aux efforts que fait ce gaz pour sortir de la roche vierge ( vif 
thiêrdts bouilleurs) , que Ton doit attribuer le gonflement que Ton observe quelquefois aux tailles , 
lorsqu'on lésa abandonnées pendant quelque temps. Cest ce qui aura probablement nourri l'erreur 
dans laquelle sont tombées quelques personnes, savoir que la houille se reproduisait continuellement , 
et qu'elle pouvait remplir , dans l'espace de 3o à 40 ans , le vide d'où on en avait extrait. Cette erreur 
a aussi été partagée et propagée par le docteur Genneté dans son ouvrage sur la connaissance des 
veines de houille : ouvrage qui , pour l'époque où il a été écrit , renferme cependant encore de 
très-bons renseignemens. 
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Le bassin de Huy se compose du groupe des Awirs et la Gleixhe^ 
qui parait contenir 36 à 38 couches de 0°*,05 à 0°*,70 de puis- 
sance^ et du groupe d'Envoz, Val-Notre-Dame et la Paix-Dieu^ 
qui. renferme 16 couches de 0^,20 à 0™,41 d'épaisseur. 

La houille du bassin de Huy est maigre et souvent à l'état de 
terre houille. Les principales exploitations sont situées aux Awirs^ 
la Gleixhe^ S*-Georges, Jehay^ Bodegnée^ Villers-le-Bouillet , 
Flône^ Antheit^ Yinalmont^ Gouthuin^ Moha^ Bein^ etc. 

PETITS BASSINS. 

1^ Bassin de Modave, 

9 

Basun houiiier de Gc pctit bassiu^ qui parait commencer entre Modave et Petit- 

Modave^ et se terminer au sud-ouest de Linchet^ a une longueur 
de 1,700 ou 1,750 mètres , et une largeur qiii ne dépasse pas 
150 mètres; il ne contient que cinq couches, dont les trois in- 
termédiaires ont été exploitées, et dont l'une avait 0°^,60 d'épais- 
seur et l'autre 1™,50. 

Ce terrain houiiier, qui a été demandé en concession en 1818, 
n'est plus exploité. 11 est encaissé dans le calcaire anthraxifère , 
dont quelques débris présentent la couleur noire de celui deTheux. 

2° Bassin de Bois-Borsu et d'Hatrain. 

Bassin houiiier de ^ bassiu, qul s'éteud depuis Odett jusqu'au delàd'Hatrain, en 

Bois-Borsu et d'Ha- . Tfe -w^ • . ^^i • •§ i i c i * 

train. passaut par Borsu, Bois et Llavier, a une longueur de 1 ^ lieue 



du sud-ouest au nord-est et sa largeur ^ à Bois, est de 550 à 600 
mètres. Ge bassin se compose de six couches , dont l'épaisseur 
varie de 0™,15 à 0™,45. 
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CSes six couches disposées en véritables bassins gisent dans le 
calcaire anthraxifère ^ dont elles scHit ordinairement séparées par 
une forte enveloppe de sable très-pulvérulent. 

La houille de ce bassin est maigre ^ mais elle se débite trës->bien 
en Gondros. 

S^ Bassin d'Oeguier et de Bende. 

Ge bassin^ analogue au précédent^ dont il n'est séparé que par Riustn hamaur <rj?». 
une petite bande calcaire^ n'est pas aussi étendu; il commence 
au sud de Yervoz et se termine à Test de Bende. Sa longueur du 
sud-ouest au nord-est est d'environ une lieue ^ et sa largeur varie 
de 100 à 900 mètres. 

n est composé de deux couches de houiUe maigre, dont l'é^ 
paisseur est de 0™,05 à 0^,24. 

40 Bassin de JuslenvUU. 

Ce petit bassin, traversé par la Hoegne, se dirige du nord -est ^'%,^î^^i^ *'' 
au sud-ouest, et s'étend depuis l'ouest de Poiou-Foumeau jus- 
qu'à la rive droite de la rivière entre le grand chemin de Sohan 
et l'hermitage au Sart, sur une longueur de 1,300 à 1,500 mè- 
tres , et sur une largeur moyenne de 400 mètres. 

Ge bassin a été exploité à différentes reprises : par exemple , 
vers les années 1624, 1679, 1780, 1814 et 1825, et a été, il 
y a deux ans , demandé en concession. 

Les travaux de recoonaissance, exécutés par suite de cette 
demande, ont été commencés à l'extrémité aud du bassin; ils 
consistent en une galerie, qui a été placée de manière à être per- 
Tam. IX. 16 
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pendiculaire à la direction des couches^ qui est à peu près de 
l'est au nord-ouest. 

A 33 pieds de longueur^ cette galerie a rencontré une an- 
cienne bure qui se continuait au-dessous du niveau de la galerie. 
A 90 pieds ^ on a trouvé trois petits filets de houiUe^ qui se sont 
bientôt réunis^ et présentaient alors une épaisseur de 3 à 3 \ 
pieds. Ayant fait^ dans cette tète de veine ^ deux petites galeries^ 
l'une à droite , l'autre à gauche de la grande ^ on a reconnu : 1 ^ que 
le toit, qui était assez régulier, s'inclinait vers le nord-est, avec 
une pente de 35<^ environ j 2^ que le mur formait des ondulations 
qui n'existaient pas dans le toit; 3^ que cette couche, dont la direc- 
tion était assez irrégulière ^ se divisait souvent en plusieurs filets, 
pour envelopper des rognons de grès , qui se divisaient en mor- 
ceaux grossièrement rhomboïdaux. 

Les travaux ayant été continués, on remarqua bientôt que 
l'inclinaison des strates devenait plus irrégulière, et qu'enfin elle 
changeait tout-à-fait. 58 à 60 pieds plus loin que la première cou- 
che, on en rencontra une seconde, s'inclinant vers le sud-ouest, 
avec une pente de 22^ ^ ^ et dont la houille était de beaucoup 
inférieure à celle de la première veine où, quoique maigre, elle 
oflfre assez de solidité et de pureté, tandis que celle de la seconde 
se compose d'une espèce d'argile très-bitumineuse, facile à séparer 
en feuillets épais. 

Les anciens exploitans avaient suivi cette veine au moyen 
d'une galerie , sur la tête de laquelle passe celle cpii est faite par 
le nouveau demandeur en concession, et qui a déjà atteint une 
longueur de 250 à 300 pieds , dont lés 30 à 40 derniers sont percés 
dans un grès très-dur , qui fait avec l'horizon un angle de 7 à 8^. 
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A l'exception de quelques localités où l'on observe des psam- 
mites de la formation anthraxifère> le terrain houiller de Juslen- 
ville est limité et s'intercalle à une assez grande profondeur dans 
le calcaire anthraxifère ^ qui est alors noirâtre et traversé dans 
toutes les directions par des filets de calcaire blanc, qui en for- 
ment un très-beau marbre. 

La houille est exploitée en grand dans la province de Liège de- nate de Véxpiaution 
puis la fin du Xn<^ siècle, en 1 1 98 ; mais il parait très-vraisemblable 
qu'elle a été connue en 1049, et peutrétre encore avant. On attri- 
bue généralement la découverte de la houille à un paysan de 
Plainevaux, nommé HuUos, d'où certainement le mot houille, 
en latin huila, est tiré. Cette découverte fut faite, à ce qu'il pa- 
rait, dans les environs du Val-S*-Lambert ,('). 

La houille est la plus grande richesse minérale de la province 
de Liège. Aussi y compte-t-on 106 houillères qui occupent plus 
de 12,000 ouvriers. 

La quantité de houille livrée au commerce, en 1828, par ces ^'^ÎSÎ^^'^Î^Î^;'' 
précieux établissemens, s'est élevée à 676,706,860 kilogrammes. 
Dans ce produit annuel, les 6 houillères du quartier de Seraing 
figurent à elles seules pour 107,565,600 kilogrammes (*). 

On ne comprend pas dans cette évaluation la grande quantité 
de houille qui est consonunée pour le service de ces exploitations. 

Une partie de cette immense quantité de combustible se con- 



(') Note historique extraite du Mémoire de M. de Villenfagne d*£ngihoal, insérée 
dans les Nouveaux Mémoires de P Académie Bayale des êciencee et heUeê^hHree de 
Bruxelles f tome II, page 291 et suirantes. 

(*} Eneore dans ces 6 houillères y en a-t-il deux nouyellement reprises. 
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somme dans la proyince, soit au service des usines^ soit aux 
usages domestiques; l'autre partie s'exporte dans les autres pro- 
vinces^ et principalement dans celles de Limbourg^ du Brabant 
septentrional^ de la Hollande^ etc. 
AmpcHte iiUmiMux. Uampéltte alumineua;^ ou schiste alumineux^ ne parait pas 

différer du phyllade noir et gris et de l'argile schisteuse du terrain 
houiller^ si ce n'est qu'il se délite assez facilement^ qu'il devient 
argileux et qu'il contient une grande quantité de fer sulfuré en 
masses^ ou cristallisé^ et en petits grains^ souvent disséminés d'une 
manière imperceptible dans la roche. H se présente aussi sous 
l'apparence d'une terre molle et grasse d'un noir très^-foncé. 

D'après l'analyse faite en 1823 et 1824 à TÉcole des Mines de 
Paris ^ cet ampélite^ provenant d'Ampsin (') est composé de : 

Silice 0,612 

Alumine. 0,162 

Magnésie 0,016 

Protoxide de fer 0,060 

Potasse 0,025 

Sulfure de fer 0^042 

Eau et bitume 0,070 

Perte 0,028 

1,000 (•) 

Minéraux contenus Eu outrc du foT sulfuTé CHstallisé^ en masses arrondies et apla- 
mintuT, ties OU en petites zones a un centunëtre d épaisseur^ qm est le 



('} On s'est servi pour cette analyse de schiste fin ; c'est-à-dire de la yariëtë de cet 
ampëlite qui se divise en grands feuillets minces. Cette yariëtë est la mefllenre de tou- 
tes ; on a remarque que le schiste qui se troure an toit de la couche, est plus pur que 
celui qui est au mur. 

(*) n n'est pas bit mention dans cette analyse de la chaos , dacniTre, da ûnC| du 
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compagnon fidèle de l'ampélite alumineux^ celui-ci contient 
encore d'autres substances minérales qui sont : 

Le fer hydraté en petites sphères plus ou moins grosses ^ qui vtr hydr^a. 
me paraissent provenir de la décomposition du fer sulfuré ou 
peut-être même du fer carbonate lithoïde ; 

Le fer carbonate lithoïde, en rognons plus ou moins aplatis et wer earàoMé utha- 
sphériques^ ordinairement assez petits. Ce minerai y est beaucoup 
moins abondant que dans le terrain houiller, et il est en général 
plus calcaire, plus argileux, et souvent traversé par des veinules 
de calcaire spathique blanchâtre ou jaunâtre , qui se dispose 
quelquefois à l'intérieur de ces sphéroïdes sous forme d'étoiles 
à 4 rayons ou plus, qui divergent du centre vers la circonférence; 

La houille sèche plus ou moins brillante, qui se rencontre souiUé. 
quelquefois, mais en petites veines fort minces; 

L^ alumine sulfatée fibro-soyeuse (alun de plume), et can- jummime sui/MUe. 
crëtionnée mamelonnée (') disséminée en petites couches entre 



^ 



manganèse et de la sonde qui doirent cependant s'y tronver , d'après Tavis de plusieurs 
&bricans très-instruits , puiscjne les eaux mères fournissent ces diffërens corps. 

(') Par l'analyse d'un échantillon de la yariétë fibro-soyeuse , provenant des environs 
d'Ampsin , qui m'avait ëtë donne par M. de Lamine , propriétaire de Falunière de 
S^-Nicolas , près de Hny , j'ai trouvé que ce minéral était composé de : 

Acide sulfurique 0,S37 

Protoxide de fer 0,123 

Alumine. • 0^088 

BCagnëfie 0,010 

SîUce 0.005 

Eau. • • • 0»^^ 

Perla 0,006 

Total 1,000 

Les. expériences d'un grand nombre de chimistes portent à considérer ce minéral 
comme un sulfate double d'alumine et de fer. 
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les feuillets et les fissures de l'ampélite. Ce joli minéral , d'un 
blanc jaunâtre ou d'un blanc nacré ^ se rencontre surtout dans 
les anciens travaux et souvent à proximité du fer sulfuré ; 

ch^ux suf/Mtée. La chaux sulfatée en efflorescences^ en petits cristaux ou en 

aiguiUes aplaties^ disposées souvent en étoiles dans les feuilleta de 
ces schistes ; 

Chaux carbonate» fi' La ckaux carbonatàe fétide , en rognons lourds^ arrondis et 

aplatis^ plus ou moins gros y que les mineurs appellent coumaies. 
Ce calcaire est d'un noir plus ou moins foncé ^ très-compacte^ 
traversé quelquefois par des filets de calcaire blanc y et dégage par 
le frottement^ une odeur très-fétide^ qui approche de celle de 
l'hydrogène sulfuré y combinée avec celle du goudron minéral. 

Ces rognons^ qui se rencontrent ordinairement à l'approche du 
mur, dans ce que les ouvriers appellent desserrement (') y et qui 
souvent le remplacent^ sont remarquables en ce que nous ne 
connaissons pas de roches calcaires analogues dans la Belgique y 
ni dans les pays qui l'environ&ent^ et en ce qu'ils renferment du 
fer sulfuré y des pétrifications végétales et animales. 

Pitrif cation* 'vêgiia- Lcs pétrificatious végétales y sont assez rares et analogues à 

celles du psammite houiller^ qui ont l'aspect des équisetacées. 

pétnjscations anima- Lcs pétrificatious auimalcs y sont au contraire très -abon- 
dantes; elles appartiennent en général à des ammonites y des 



(I) Ce desserrement n'est rien antre qne 3 petites conches d'ampëlite alnniinenx 
terreux y noir et gris , de S à 5 centimètres d'épaisseur chacune. On donne à ces cou- 
ches le nom de desêerrement , parce qu'elles sont d'un grand secours pour les ouyriers , 
comme facilitant le détachement du minerai. 
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nautiles ^ et des orthooères. Les ammonites paraissent être de 
plusieurs espèces ou de plusieurs variétés; elles ressemblent à 
Vammonites Listeri de Sowerby. M. Hoeninghans pense qu'elles 
appartiennent à l'espèce gamatUes de M. de Haan {ammonites 
sphœricus de Sowerby ) ^ et d'autres personnes croient que ce 
sont des nautiles ('). 

Quant aux orthooères , ce genre de coquille est beaucoup moins 
commun^ et ne présente guère que des débris; je suis cependant 
parvenu à réunir quelques grands morceaux , parmi lesquels 
M. Hoeninghaus a reconnu un échantillon^ qui ressemble à Vortho- 
cera Steinhaueri de Sowerby. 

Ces différentes coquilles sont assez souvent recouvertes de fer 
sulfuré. 

Je crois pouvoir rapporter aux rognons de calcaire fétide de 
Tampélite alumineux , les deux morceaux de calcaire noir fétide à 
empreintes d'ichthyolithe^ que j'ai trouvés en 1823^ à côté du four 
à chaux de Horion^ près de Yisé. Ces deux morceaux^ qui présen- 
tent deux portions du même animal^ gisaient dans un tas de frag- 
mens de calcaire anthraxifère apprêtés pour passer à la calcination. 
Ce tas contenait encore des portions de calcaire noir^ mais sans 
empreintes animales. Je pense que ces morceaux de calcaire noir 
fétide proviennent de l'ampélite alumineux , qui a été exploité 
derrière l'étroite bande de calcaire qui alimente les carrières et 
les fours à chaux d'Argenteau et de Souvré, près de Visé. Cet 



(') Les planches V, fig. 5 et 6, et viu, fig. 4, représentent quelques-unes de ces 
coquilles. 
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ichthyolithe (pL i)^ est couTert d'anthracite et de chaux carbo- 
natée lamellaire ('). 

L'ampélite sduminetix présente aussi lui-même quelquefois des 
empreintes de végétaux et des ammonites, mais très-aplaties. 

Parmi les nombreux débris d'ampélite alumineux que l'on ren- 
contre à la surface du terrain, sur la hauteur entre Flémalle et 
Ântheit, on trouve souvent cette espèce de pétrification végétale 
ou animale, que j'ai signalée à la page 24 et 25 de ce Mémoire, 
et que je pense plutôt appartenir à la grande famille des polypiers 
(pL VI, /î^. 1,2 et 3); cette singulière pétrification, de nature 
argileuse et schisteuse, est en morceaux assez grands, isolés, ou 
bien en petites portions enchâssées dans du calcaire anthaxifère 
très-dur ("). 
Gisement. L'ampéUtc alunducux est bien distinctement stratifié, et se 

trouve placé dans la province de Liège , entre le calcaire anthaxi- 
fère qui lui sert de mur, et le terrain houiller qui le recouvre, et 
auquel il parait appartenir , puisque , indépendamment de sa 
nature, il le côtoie et l'enveloppe dans beaucoup d'endroits ('). 



(') Quelques personnes ^ après avoir vu cet échantillon d'ichthyolithe doutaient en- 
core si c'était Fempreinte d'un poisson ; mais pour trancher la question , je transmis 
réchantiUon à H. A. de Lajonkaire , géologue à Paris , avec prière de le montrer au 
célèbre.Guvier , et de lui demander son avis. M. de Lajonkaire me répondit le 8 mars 
18â9 , que FéchantiUon que je lui avais envoyé , paraissait à H. Cuvier appartenir au 
même genre que ceux du Mansfeld , mais d'espèce indéterminable. 

(*) Pour ce qui regarde cette pétrification 9 il y a , comme je l'ai déjà indiqué , un rap- 
prochement bien remarquable entre le phyllade du terrain ardoisier et l'ampélite qui 
accompagne la formation houillère. 

(^) On trouve cependant de l'ampélite alumineux , dans la formation du calcaire an- 
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Dans un grand nombre de localités^ on observe des relations 
de gisement contraires^ c'est-à-dire que Fampélite alumineux a 
le terrain houiller pour mur et le calcaire pour toit ; mais il est 
à présumer que cette anomalie proyient d'un reuTersement local 
occasionné par un des plis que forme l'ensemble de ces couches. 

Le banc que forme l'ampélite alumineux a une épaisseur va- 
riable de 2 à 32 mètres. Ce banc est presque totyours divisé en 
plusieurs petites couches bien distinctes y et placées ordinairement 
dans une position presque verticale et rarement à peu près plate ('). 

Le nombre de petites couches qui composent le banc d'ampé- 
lite Ta quelquefois jusqu'à 18. Les unes sont composées d'ampé- 
lite^ qui se partage en grands feuillets minces; les autres se 
séparent en feuillets beaucoup plus épais. Les couches d'ampélite 
qui se rapprochent le plus du calcaire^ sont noirâtres^ très- 
feuilletées y et le plus recherchées pour la fabrication de l'alun. 
Celles qui en sont plus éloignées se divisent en feuillets plus 
épais^ d'un gris plus ou moins foncé à l'intérieur et rougeàtre à 
leur surface. 

La profondeur à laquelle on connaît l'ampélite alumineux varie 
beaucoup ; il est des endroits où l'on n'a été qu'à 15 mètres et 
d'autres à 25 et 80 mètres^ et d'autres enfin ^ où l'on est parvenu 
jusqu'à 140 mètres. 

Les localités de la province de Liège où l'on a reconnu l'ampélite 

thraxifère et dans celle da schiste ardoisier ; mais les ampélites alumineux de ces deux 
fonnations n*oiit pas les caractères de celui qui accompagne le terrain houiUer. 

(') Cette position presque plate a été observée dans le temps à La Rochette ; mais la 
couche d'ampélite , quoique d'excellente qualité^ ne présentait pas beaucoup d'avanta- 
ges ^ attendu qu'elle offrait peu de solidité et beaucoup d'irrégularités. 

Tom. IX. 17 
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alumineux interposé entre le calcaire anthraxifère et le terrain 
houiller sont très-nombreuses ; en suivant^ sur une carte, les lo- 
calités que je vais indiquer, on aura une idée de la marche de l'am- 
pélite alumineux dans cette province, et par conséquent de celle 
d'une partie de la grande formation houillère. On remarquera 
aussi par là , que la majeure partie de ces localités se trouve 
entre Liège et Huy. 

A la rive droite de la Meuse : Richelle , entre Argenteau et 
Visé; Souvré, joignant le côté sud de Visé ; à un quart de lieue au 
sud de Richelle , en s'éloignant du rivage de la Meuse ; près de 
Clermont et aux environs de Grinho ; Rieux-Sart près de Magnée 
et La Rochette, près de Chaudfontaine ; Quinquempoix , Ivoz, 
Ramet, Ramioul et Engihoul. A la rive gauche de la Meuse : 
Flémalle-Haute , Chockier, Aigrement, Warfusée,la Maillieue, 
Flône, Amay, Ampsin et Layable. A la rive droite de cette ri- 
vière au-dessus de Huy, on peut citer Bein et Andenne, dans 
la province de Namur ('). ' 

Les nombreux travaux exécutés depuis très-long-temps entre 
Liège et Huy, pour extraire l'ampélite alumineux , permettent 
de fixer d'une manière assez précise le cours, Tinclinaison, etc., 
de cette roche (*). 

A la rive droite de la Meuse, près du moulin d'Ivoz, l'ampélite 



(i) A rexcq)tioii de Clermont , de Rieux-Sart , Quinquempoix , Ivoz et Bein , dans 
toutes ces localités il a existé ou il existe encore des alunières. 

(*) Quoique ces détails puissent paraître minutieux, je pense qu'ils offrent encore 
assez d'intérêt , puisque c'est la seule proTince de la Belgique où l'ampélite alumineux 
de la formation houillère présente autant de développement. 
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alumineux commence à se montrer; on peut le suivre au sud de 
Remet jusqu'au petit vallon appelé Fond^des-^Rts , vis-à-vis du 
village d'Engis« Jusque-là^ cette couche d'ampélite incline fied- 
blement au sud-est; elle a environ deux mètres d'épaisseur^ se 
dirige du nord-est au sud-ouest^ ayant au toit du calcaire an- 
thraxifère^ et au mur^ un psammite houiller micacé et phylla- 
dique. Parvenue au petit vallon du Fond-des-Ris^ elle fait un 
retour^ et se dirige alors du sud-ouest au nord-est en se rapr 
prochant de la Meuse. 

Ce repli de l'ampélite alumineux est même très-bien indiqué à 
l'entrée de ce petit vallon^ par la direction du calcaire anthraxi- 
fère, qui retourne évidemment vers le nord-est. Après son retour ^ 
l'ampélite alumineux diminue de puissance et incline plus forte- 
ment alors au sud-est^ en ayant pour toit le terrain houiller^ et 
pour mur le calcaire anthraxifère. 

Après ce retour^ on prétend que l'ampélite alumineux descend 
la Meuse ^ et passe cette rivière dans la campagne de Flémalle- 
Haute , pour reparaître à la rive gauche (') , où on l'a reconnu au 
pied de la montagne calcaire qui est entre Flémalle-Haute et 
Chockier^ endroit où il fait un petit crochet^ et vient s'appuyer 
sur le côté nord de cette montagne^ ayant donc toujours pour toit 
le terrain houiller; il a environ deux mètres de puissance; il se 
dirige du nord-est au sud-ouest, s'incline au nord-ouest, et con- 
serve cette inclinaison environ l'espace d'un quart de lieue, jus- 



(') L'ampélite altumneux de la rive droite est abaolument de la même nature que 
celui de la rire gauche. 
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qu'au petit vallon qui se prolonge yers le sud et aboutit à l'église 
de Chockier. Au delà de ce petit vallon ^ l'ampélite alumineux se 
relève pour s'incliner d'une manière tout opposée , c'est-à-dire 
vers le sud-est ; alors il a son pied vers la Meuse, et conserve cette 
inclinaison, qui est souvent presque perpendiculaire, et la direc- 
tion générale du nord-est au sud-ouest , pendant l'espace de trois 
lieues, depuis Chockier jusque dans le bois de Huy, entre An- 
theit et Layable, à une demi-lieue de Huy. Ce banc d'ampélite 
alumineux s'écarte cependant de temps en temps de cette direc- 
tion générale. 

Au-delà du bois de Huy, on ne connaît plus l'ampélite alumi- 
neux ; mais on pense qu'il se dirige vers la Meuse, pour la traverser 
vers Statte, et reparaître à Bein et Andenne , province de Na- 
mur. 
XTimeHon te emploi, L'ampélite alumineux s'extrait de la mine par éboulemens (*), 

mais d'une manière toute particulière et qui ne s'emploie pas 
pour exploiter les autres minerais (*)• 

On se sert de cet ampélite pour fiibriquer l'alun (^). Dans cette 



(') C'est à ces éboulemens successifs que sont dus les petits raTins qui existent 
entre la bande calcaire et le terrain houiller , derrière Âmpsin | Amay | Flône | Engb, 
Aigrement , Chockier , Flémalle , Ramet , Ramioul , Engihoul , etc. 

(*) Voyez , sur le gisement et le mode d'exploitation de Fampélite alumineux, ainsi 
que sur la série des opérations nécessaires à la fabrication de l'alun , les Mémoires de 
M. Baillet ( Journal des Mine», n^ 10 , page 83 , et n^» 34 , page 487 et suiyantes ) , et 
de MM. Oeynhausen et Dechen {Archiv.fûr Bergbau de Karsten, toI. X. pag. 248 et 
suivantes). 

(3) Des personnes ignorantes prétendent que l'alun de Liège est celui de tous les 
aluns connus qui contient le plus de couperose (sulfate de fer); le tableau ci-joint , 
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fabrication^ qui est très-lente^ et qui nécessite une longue série 
d'opérations^ le produit est ordinairement de 4 > du poids de 
Fampélite exploité. 

Il parait que la découverte des mines d'alun^ dans le pays de 
Liège ^ remonte au XIII^ siècle; ce qu'il y a de bien certain , c'est 
que dans les anciennes archives y on trouve des tarifs des années 
1402^ 1467 et de 1580^ où l'on parle de nos alunières. 

Les nombreux amas de débris rougeàtres (') que l'on remarque 
sur quelques-unes de nos montagnes prouvent assez l'importance 
de ces exploitations^ d'un grand nombre desquelles on a perdu 
le souvenir. 

Le tableau suivant démontre la situation des alunières de la 
province de Liège ^ depuis 1795 jusqu'en 1829. 

En 1795 « 16 exploiUtions. 

En 1801 16 id. 

En 1812 17 id. 

En 1824 6 id. 

En 1829 4 id. 

Il est à présumer qu'en formant de meilleurs maitres-ouvriers^ 



extrait du tome l*' de YEneyeîopédie moderne^ de 1827 1 prouTera la fausseté de cette 
assertion : 

ALUHS DU COXUIGI. SUIFATB DB PIB. 

• 

Alun d'Angleterre 0,0018 

de rAveyron 0,0011 

deUëge. 0,0010 

de JaveUe 0,0008 

de Rome. 0,0005 

de fabriqae de France* en petits cristaux. . . 0,0005 

(i) Ces amas de débris rougeàtres placés principalement au-dessus de plusieurs 
montagnes qui bordent les rives de la. Meuse | entre Huy et liége^ sont de la plus 
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et en appliquant les connaissances chimiques actuelles à la fabri- 
cation de l'alun par l'ampélite alumineux^ on parviendrait à 
obtenir des résultats plus satisfaisans et bien supérieurs à 4 1 ; car 
il n'y a pas de doute que dans le grand nombre des opérations qui 
se pratiquent actuellement dans les alunières^ il y en a plusieurs 
qui sont très-yicieuses; ce qui est cause que nos fabriques ne peu- 
vent soutenir la concurrence étrangère. 

FORMATION ANTHRAXIFÈRE. 

Composition, Cette formation^ établie d'après les principes de M. D'Omalius 

D'Halloy pour le terrain anthraxifère ('), est composée de plusieurs 
roches y dont les principales sont : le calcaire anthraxifère et la 



grande stërilité ; ils proviennent du grillage et du lessivage de Fampëlite alumineux 
qui a servi à la fabrication de l'alun. 

D'après une analysa faite en 18S6àrÉcoIe des mines de Paris, ces débris, qui sont 
désignés dans notre pays sous le nom die terrisaes, sont composés de : 



Silice. 0, 

Alamine 0,176 

Protoxide de feiv. 0,128 

Pousse 0,060 

Magnésie 0,008 

Humidité. 0,008 

Perte 0,004 

Total 1,000 

(i) Mémoireê pour servir à ia de$criptùm géologiqm det Payê^JBaê, page 29* 



ïcution. 
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dolomie^ le schiste argileux ^ le psammite et le poudingue ('). 

Ces roches existent en couches qui présentent tous les angles stratijt 
possibles d'inclinaison^ depuis le plan horizontal jusqu'à la posi- 
tion verticale 9 et qui sont en outre souvent contournées^ arquées 
et repliées 9 quelquefois plusieurs fois ensemble ^ les unes sur les 
autres^ en divers sens. 

Les alternances réitérées de ces différentes roches et une foule 
d'autres caractères^ portent à regarder ces roches comme appar- 
tenant à une seule formation. 

Ces alternances sont si nombreuses^ qu'à partir de Liège (for- 
mation houillère), par la route de la Yesdre jusqu'à Spa (formation 
ardoisière), locaUtés distantes seulement de 7 lieues l'une de 
l'autre, on compte 23 à 24 petites bandes de calcaire anthraxifère 
intercalées dans un même nombre de bandes de schiste argileux 
et de psammite ^ et 5 à 6 bandes de poudingues. 

M. D'Omalius D'Halloy fait observer judicieusement que ces nit^tston en ^^tumes. 
différentes roches s'associent ordinairement en quatre systèmes ; 
l'un composé de calcaire , un autre de psammite et de schiste assez 
souvent jaunâtre j un troisième de calcaire et de schiste ordinai- 
rement gris, et un quatrième de poudingue, de psammite et de 
schiste souvent rougeâtre. Ces systèmes, dont les bandesr n'of- 
frent pas un parallélisme parfait, mais qui entassez réguUèrement 
la direction du nord-est au sud-ouest, comme les rochers qui les 
composent, se lient ordinairement au point de contact par une 



(i) On voit par là que notre formation anthraxifère comprend les terrains abyssiques 
carbonifères f grès rouge ancien, et les terrains héniylisiens calcareux de M. Alex. Bron- 
gniart ( Tableau des roches qui composent Vécorce du globe). 
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suite de passages^ dans lesquels le calcaire^ en se chargeant 
d'argile ou de silice^ devient schisteux ou psammitique^ c'est-à- 
dire y qu'il a une plus grande dureté et une texture plus ou moins 
grenue. 

Nous verrons tantôt que ces roches se lient encore à d'autres 
substances et constituent ainsi des variétés dont il sera parlé ci- 
dessous. 

Cette formation anthraxifère est remarquable par sa position ^ 
et en ce qu'il arrive assez souvent qu'au passage d'un terrain 
à un autre ^ et surtout du calcaire^ au schiste ou au psammite^ 
ces couches ne sont pas jointes sur toute leur étendue y et lais- 
sent entre elles des vides ^ ou plutôt^ comme le fait remarquer 
M. Cauchy ('), une suite de vides très- irréguliers, ayant des for- 
mes arrondies, ovales, lenticulaires, etc., qui ont été postérieu- 
rement remplis par diverses substances minérales, dont il sera 
question plus bas. 

C'est aux minéraux et minerais qu'elle renferme, qu'est due la 
dénomination de formation métallifère de transition qui lui a été 
donnée par quelques auteurs. 

Après cet aperçu général sur cette formation, il est nécessaire 
de traiter de chacune des roches qui la composent. 
caïaure unthraxifere. 1^ Lc calcairc anthraxifèrc . Cette roche, qui est désignée 

scms le nom de calcaire carbonifère et de calcaire compacte sub- 
lamellaire et métallifère par M. Alex. Brongniart, porte encore 
assez souvent ceux de calcaire bituminifère , de calcaire de Na- 
mur, et de calcaire de montagne. 

(>) Page 27 de son Mémoire déjà cité. 
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Ce calcaire est en général d'une couleur unie ou variée^ bleuâ- 
tre^ grise ou noire, selon que la ihatière colorante y est plus ou 
moins abondante. M. Bouësnel a reconnu, par l'analyse chimi- 
que ('), que cette substance colorante n'est pas un bitume conmie 
l'indiquent encore plusieurs ouyrages de minéralogie, mais bien 
du charbon (*). Quelquefois la couleur bleuâtre, grise ou noire, 
est remplacée, en tout ou en partie, par une teinte rouge, jaune 
ou verdâtre plus ou moins foncée, selon que le principe colo- 
rant, qui est le fer à l'état d'oxide ou d'hydrate, y est en plus 
ou moins grande quantité. 

Ce calcaire répand en général par le frottement, ou en le bri- 
sant, une odeur fétide, assez analogue à celle de la poudre ou des 
œufs pourris, que M. Bouësnel (^) croit pouvoir attribuer à la 
présence du gaz hydrogène sulfuré. Cette odeur fétide, qui est 
quelquefois remplacée par celle que l'on connaît sous le nom d'o- 
deur de pierre à fusil , est ordinairement d'autant plus sensible 
que les calcaires contiennent plus de débris de mollusques et 
surtout de zoophytes. 

En général ce calcaire est très -dur et sonore ; quelquefois 
cependant il est très-friable ; sa texture est souvent compacte , 
parfois grenue ou lamellaire : dans le premier cas la cassure 
est conchoïde j dans les deux autres, irrégulière cm droite. 



(') Journal des Mines, t. XXIX , page 209. 

{*) En dissolvant à plusieurs reprises du calcaire anthraxifère noir de Theuz , j'ai 
obtenu une matière noire , pulvërulente , qui , étant bien layée et sécbëe , brûlait len- 
tement y sans fumée ni odeur , et qui laissait une cendre de la plus grande blancheur. 

(3) Journal des Mines, t(»n. XXIX, pag. 209. 

Tom. IX. i8 
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II contient souvent beaucoup de veinules ou filets de chaux 
carbqnatiée laminaire y lamellaire et fibreuse ^ blanche ou légère- 
ment colorée en jaunâtre et en rougeàtre ; quelquefois^ au lieu de 
veinules ou filets y on y voit des masses rayonnées du centre à la 
circonférence y ou des géodes tapissés de' cristaux^ dans lesquels 
on remarque le plus communément les variétés inverse^ métas'^ 
tatique, dodécaèdre et dodécaèdre raccourcie; on rencontre , 
mais plus rarement^ les y &x\éïéiS primitive , équiaxe , mixte, 
cubotde, sémi-émarginée , unitaire, prismée, binaire , imita'- 
ble, antiédriqucy antécédente, dilatée, analeptique, bibinaire, 
coordonnée, unibinoternaire , et 12 à 15 autres formes qui 
n'ont pas été décrites par Haûy^ etc. , et qui n'ont pas encore 
reçu de noms. C'est principalement dans les couches les plus 
impures 9 ou contenant des fissures argileuses que les cristaux 
et les masses laminaires^ lamellaires^ fibreuses ou rayonnées sont 
les plus abondans. Ces parties laminaires sont ordinairement 
translucides; mais il y en a quelquefois de parfaitement lim- 
pides^ d'où l'on peut obtenir par la division mécanique des rhom- 
boïdes analogues à ceux de la chaux carbonatée d'Islande. 

Quoique le calcaire anthraxifère soit ordinairement très- 
compacte et très-dur^ on a remarqué qu'à l'exemple de plusieurs 
autres calcvres y il jouissait en grand d'une flexibilité assez 
considérable; les calcaires gris - noirâtres à débris d'encrines 
spathiques^ sont ceux qui présentent cette propriété au plus 
haut degré ('). 



(') Parmi les calcaires de la province de Liëge employës par nos constructears y 
c^est celui d'Ogné , près de Sprimont , qui présente le plus de flexibilité. 
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La composition chimique du calcaire anthraxifère yarie selon 
les localités; on pourra en juger par le petit tableau d'analyses 
suivant : 



Calcaire anthraxifère de la province de Liège. 



Carbonate de chaax 



magnée 



Silice 



Alumine 
Charbon 



Ozide de fer. . . 
Ozide de manganèse 
Mnriatc de sonde . 



1 


2 C) 


3(3) 


0,9625 


0,9526 


0,9640 


0,0<50 


0,0454 


0,0069 


i 


0,0440 


0,0484 


> 0,0200 


0,0140 


0,0045 


j 


0,0043 


0,0044 


! 


0,0030 


0,0024 


0,0025 . 


traces 


traces 


1,0000 


1,0000 


4,0000 



On Toit par ces analyses que le calcaire anthraxifère contient 
une assez forte proportion d^gile et de magnésie. Quand cette 
dernière substance y entre pour davantage^ le calcaire change 
d'aspect et passe aune véritable dolomie (calcaire magnésien)^ 



(') N<» 1. Calcaire analyse par M. Berthier (Annales des Mine», tom. VII , p. 408), 
80118 le nom de calcaire de liège. Une personne qui a fréquenté long-temps l'École des 
mines de Paris , m'a assuré que ce calcaire provenait de Cbockier. 

(') N^ 2. Calcaire du dernier four à chaux près de Visé , que j'ai analysé en 1828. 

(3) N^ 3. Calcaire de la montagne de Souytc , pris dans la partie joignant le phtanite 
du côté de Richelle , dont j'ai fait Fanalyse en 1 828. Le n« 1 fournit une chaux très-grasse; 
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dont il sera bientôt question. D'autres fois^ au lieu de magnésie , 
c'est de l'argile plus ou moins ferrugineuse et siliceuse^ de l'an- 
thracite et du charbon qui se lient arec le calcaire ; alors on a 
des roches qui varient plus ou moins ^ selon la quantité de ces 
substances; tantôt ce sont des pierres d'une couleur uniforme^ 
tantôt variées de plusieurs couleurs : les unes seront compactes 
et les autres schisteuses. Parmi ces dernières^ il en est que l'on 
prendrait pour des schistes argileux ordinaires^ et d'autres^ 
comme à la carrière de marbre noir de Theux^ qui^ en se char- 
geant d'anthracite et de charbon ^ ressemblent au lignite terreux 
ou bien à l'argile schisteuse et aux phyllades noirs qui accom- 
pagnent la houille. 
Pitrifcuthns, Le calcaire anthraxifère est très -riche en pétrifications; 

mais elles sont ordinairement plus nombreuses dans une localité 
que dans l'autre. Les fossiles qu'il renferme^ et qui y sont 
souvent accumulés en quantités prodigieuses^ appartiennent 
principalement aux mollusques et aux zoophytes; on y trouve 
aussi des trilobites^ et il parait même qu'à Lives^ près de Namur^ 
on y a découvert une pétrification végétale et quelques restes 
d'un animal vertébré , que l'on présume appartenir à la classe 
des reptiles. 

Parmi ces nombreuses pétrifications^ voici la liste des genres 
et des espèces que j'ai été à même d'observer dans la province de 
Liège : 



les ii<»*2 et 3 en foamisseDt une qui passe | dans le commerce | ponr moins grasse que 
celle de Chockier. 
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ETC. 



AmmoniUê 9phmrica$ , Sow. 
Orikocera undulata, Sow. 

— non déterminée. 
NmUilui id. 
BelUrophan hiulcus , Sow. 

— apertuê , Sow. 

— imlricatus^ Gold. 

— coatalus , Sow. 
Euon^habu^manguUuutp Sow. (pL tiIi B^» 

6, A. B.) 
Cirrus aeutus , Sow. 

-— rotundauu , Gold. 

— cannatUM , Sow. 
7*111^ earinatUM , Hœning. 

•« muncatu#, Sow. 

— > Striatus^ Hœning. 
Melano/fsis coronatOt Hœning (p. m, f. 5). 
Melania non déterminée (p. it, fig. 3, A. B.) 
Turriulla elongaia, Sow. 
Natica glohosa (pi. tiii, fig. I ). 
SfgaretMU non déterminé (pi. yni, fig. 2). 
Sirophomena marsupial , Def. ( pi. ir » fig. 2). 

— non déterminée. 
•-• rugosa, Rafinesqae. 

Froduetus antiquatus^ Sow. 

— conoîdes , Sow. 
— . eoneinnus f Sow. 

— fimbriattts , Sow. ( pL rn , fig. 

6). 
—- hemisphœricus f Sow. 

— laMissàmus^ Sow. 

— io6a<ii#, Sow. 
-» elêgans^ Gold. 

— Martini, Sow. 

— personatust Sow. 

^ — Tor. ehngaia, 

"— rugosus. 



WÊOUJOÊQlOBBf 

Productus spimdosus , Sow* 
— suleatus , Sow. 



f 



— trofut^erruf. 

— > humerosus, Sow. 

— scoticus , Sow. • 

Spirifer bisulcatus , Sow. (pL tu, fig. 3). 
-— ohlatus , Sow. 
• — rotundatus , Sow. (pL ni, fig. 8 , 

A. et B. ) 

— mînimus , Sow. 

— glaber , Sow. 

— aitênuaUu , Sow. (pi. tu. fig. 2, 

A. et B. ) 

— trigonalis ( pi. ta , fig, 7. ) 

— — TO». 

— ohtusus t Sow. 

— difcfCani» Sow. (pL m, figi4, A. 

et B.) 

*— striatus , Sow. 

JnomiUs thecarius , SchL (>). 
Tsrsbratula affinis , Sow. 

— cruiftena, Sow. 

— itm^igoia, SchL 
-« hastata , Sow. 

— indentaîa , Sow. 

— lacunosa, SchL 

— monticulata, SchL 

— prlscat TOT. niilv, SchL 

— ve#f/<a, Tar.i Schi. 

— explanata, SchL 
— « lineata^ Sow. 

— saceuliu, Sow. 
Çjrpricardia annulata, Hœning. 
Astaru rugata, Sow. 
Fulsella iingulata , Hœning 
Oftrea prisca , Hœning. 
Pentaittêrus jijrUsfordii , Sow. 



(1) M* HoBBlnghau a troiiTé dans la caleaira anthraziAre de Vlié im échantilloa de ea geare« xpû porte mu le 
Moole intérieur de te» Tairas un IJgaaiaiit fentllaté an raliaL H a fiût la oiénu ebsenration var la prodmetus pnnctmtm* 
at la produetuê antiquatus proTenaat aussi de cette localité. La déooilTarta de ce fiût jette ^d^a Ivmiira sorla 
aoMtitiitioB intérieure de ces deux genres da coquilles. 



142 SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 



V 







Caljrmena matrophthalma ^ Tar. con- 
tracta 9 Alez.Brang. ( pi. v , fig. I , A, 



B , C , D , et fig. 2 et 7 ). 
Ataphus indiierminé ( pi. viii , fig. 3 ). 



XOOPHTTE8 CO- 



Encrinites moniliformU^ B13. 
Cjrathocrinites rugonu^ Mil. 

— pinnatuSf Gold. 
Cjrathophjrllum ananas , Gold. 

*- hexagonum , Yor. Gold. 

«-* héiiantholdes , Gold. 

— — var. Gold. 

— hypocraiêfiformey Gold. 
— - cenUites , Gold. 

— Jlexuomm , Gold. 
— i» vermiculare , Gold. 



Cjrathophjrl(^m vesieuhtum , Gold. 

— cœspîtosum , Gold. 

— pentagonump QbM. 
Caiamopora infundibulifera , Gold. 

— . polymorpha^ yar. V, Gold. 
i^- spongite» , Tar. B. , Gold. 

— — A. Gold. 
Aulopora êerpen»^ Gold. 
Celiepora antiqua^ Gold. 
Syringopora reticulata , Gold. 

— ramuloia^ Gold. 



Les débris d'encrines ou crinoîdes se trouyent en très-grande 
quantité^ surtout dans certains calcaires anthraxifères grisâtres 
et rougeàtres^ marbrés d'un peu de blanc , tels que ceux d'Ogné^ 
de Chancre^ de Gomblain-au-Pont^ de Chaudfontaine^ de Lim* 
bourg^ etc. (*)• 

Quant aux trilobites^ ils sont encore assez rares.; je ne les ai 
rencontrés jusqu'à présent que dans deux localités : à Souvré^ 
près de Yisé^ et près de Perrière. Dans cette dernière localité ils 
sont de nature argileuse^ et gisent dans la devnière bande de cal- 



(i) Toas ces zoophytes sont détermines d'après Miller, et principalement d'après l'on- 
yrage de M. Goldfuss : AbbiUungen und Beschreibungen der Petrefacten des Muséums 
der konigkl. preussischen rheiniscken Universitât zu Bonn und des Haeninghausischen 
*u Crefrld. Dnsseldorf. , 1826. 

(*) L'aboadance des encrines dans quelques calcaires de transition a engagé plu- 
sieurs géologues à leur donner le nom de calcaire à encrines ou de calcaire encrindtigus. 
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caire anthraxifère y qui est au pied des Ârdennes. Ces tiilobitels ont 
la plus grande analogie avec ceux que l'on trouTe à Hausain (') 
dans le phyllade de la fonnation ardoisière. 

Indépendamment des genres et des espèces contenues dans 
la liste qui précède^ il existe encore dans ce calcaire des pétrifi- 
cations qui ne sont pas conyenablement déterminées. 

Les espèces minérales oui se trouvent dans le calcaire aiÛLXBjàrEspèceêminiraUtcon' 

JT M, tenue» dans le cal- 

fère de la province de Liège sont nombreuses; ce sont : *^«^ amhraxffire. 

La houille schistozde brillante en morceaux assez gros et très* Bamnu, 
combustibles. Cet exemple^ très-rare pour notre province, ne 
peut se citer qu'à Theux, où on a trouvé une certaine quantité 
de ce combustible, en creusant, il y a quelques années, à la 
carrière de marbre noir. 

Le lignite terreux d'un brun très-foncé, presque noir. Cette ijgmuurreux. 
espèce de terre d'ombre, qui peut très-bien servir dans la pein- 
ture, se rencontre entre les bancs du beau marbre noir de Theux. 
n y a dans cette carrière des portions de calcaire qui sont tout 
imprégnées de ce lignite. 

L^ anthracite en globules, en rognons ou en petites couches, Anthr^ue. 
s^observe dans plusieurs localités. A Souvré, près de Visé, il est 
engagé sous la forme de globules et de rognons dans le calcaire 
spathique , «t quelquefois dans le calcaire compacte ; il est d'un 
noir très-intense et métalloïde; sa cassure inégale présente une 
réunion de parties qui forment de petits éclats conchoïdes et 



(i) Ce village, sitiké dans la partie attemaiide de la prorince de Luxembourg, est 
assez souTent connu sous le nom de Hotingen. ^ 



144 SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 

d'autres presque terreux. Ce gite d'anthracite^ qui a été décou- 
yert par M. D'Omalius D'Halloy^ a été décrit par ce savant géo- 
logue (')• A Chockier y l'atithracite schistoïde forme de petites 
plaques plus ou moins épaisses et interrompues dans les fissures 
de stratification. Il en existe aussi quelques petites veines au 
milieu du calcaire. 

L'on trouve encore de l'anthracite à Seilles^ à Aigrement et 
à Theux^ dans le calcaire compacte^ et dans les portions du mar- 
bre noir qui deviennent schisteuses. 

quurtz. Le quartz hyalin en cristaux limpides^ se rencontre quel- 

quefois à Chockier^ à la Rochette et à Pepinster^ dans de petites 
géodes contenant de l'argile. 

Fhtunitt. Le phtanite ou jaspe schisteux (*) y en cristaux y en couches 

et en rognons. 

Le phtanite de cette formation calcaire est subluisant^ ordinai- 
rement d'un noir assez intense^ à structure souvent schisteuse^ et 
à cassure conchoïdale un peu vitreuse et quelquefois écailleuse. 
n est infusible au chalumeau et ne perd pas sa couleur (^) ; seule- 
ment il ofire alors quelques petites taches ou filets Uancs y que 
l'on doit attribuer à la décomposition du carbonate de chaux in- 
terposé dans ses fissures. Il est assez souvent traversé par des 
filets de quartz blanc et gris^ quelquefois disposés en petites 
zones plus ou moins épaisses et sinueuses. 



(I) Journal deê Minei, tom. XXIX , pag. 405. 

{*) De M. BlM>ngniart | ou Lydienne de M. d'Auboissan ; Kieteleehiefer d^i Allemands. 
(^) Ainai cette coulear noire ne peut pas être attribuée à une matière charbonneuse , 
comme quelques auteurs Font prétendu. 
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Les cristaux de cette substance (') que Fon rencontre dans le 
calcaire anthraxifère giis^ qui recouTre le marbre noir de Theux , 
ont absolument la même forme que le quartz prisme ; ils sont or- 
dinairement trèsHïourts^ d'un noir intense et assez brillant; il3 
sont quelquefois isolés dans le calcaire^ mais -presque générale- 
ment ils se groupent en assez grand nombre et présentent rare- 
ment le&deux extrémités. On en trouve encore de send>lables 
dans le calcaire- de la Nouvelle-Montagne à Yerviers. 
. Le phtanite en rognons noirs et quelquefois grisâtres et blancs ^ 
se trouve dans un grand nombre de localités^ telles que Chockier^ 
F16ne^ Seilles^ Huy^ Fraiture^ Gomblain-au-Pont^ Florzé^ 
Chancre^ Tilf^ Chaudfontàine ^ Ensival^ Yisé^ Theux ^ etc. Dans 
plusieurs de ces endroits^ on peut observer que ces rognons de 
phtanite font souvent corps avec le calcaire anthraxifère^ et qu'a- 
lors le phtanite passe insensiblement au calcaire en se chargeant 
de cette substance^ et en perdant sa couleur noire. 

Le phtanite en petites couches assez étendues est très^rare 
dans cette province; on n'en a guère d'exemple qu'à Florzé^ aux 
environs de Fraiture et près de Seilles. 

Cette-roche forme aussi dans une localité de notre province un 
système de petites couches assez remarquable^ mais très-borné^ 



(I) À Texemple de H. Caachy , je pense que ces cristaux appartiennent platôt à 
fespèce qnartz. 

Au sujet de ce quartz de Theux , je riens de lire dans le n* 7 du JBulteHn deê 
êdenceê naturelle$, pour 1827, que M. Schull annonce dans la dolomie de Theux du 
quartz hyalin primitif; je pense qu'il y a erreur -dans cette annonce, et qu'il a 
Toulu parler du prétendu quartz primitif de La Rochette; mais si cda est, il y aencore 
erreur , car ce n'est pas de la dolomie qui lui sert de gangue* 

Tarn. IX. 19 
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ZihC êuifuri. 



Arsenic sul/uré. 



Cuivre fyritmtx. 



Cuiwrt tarbanaté. 



Stmti/cmlioit. 



étroites qui se lient au terrain schisteux , dans lequel ils se trou* 
yent ordinairement^ et paraissent ayoir beaucoup d'analogie avec 
certaines petites bandes de calcaire reugeàtre à* encrines^ que 
l'on reiicontre aussi dans le terrain schisteux*. 

Quelques-uns de ces calcaires sont susceptibles de poli jamais 
ce poli se détériore au bout de quelque temps^ en raison de la 
tendance qu'ont les grains de fer à s'exfolier. 

Le zinc suturé brun en lamelles et en grains^ ^ a été trouvé 
dans les parties lamellaires du calcaire de Souvré , près de Visé. 

Ce zinc sulfuré présentait quelques pointes d'octaèdres et était 
accompagné de cuivre pyriteux. 

L'arsenic sulfuré rouge compacte s'est rencontré une seule 
fois dans une petite couche de calcaire spathique^ entre Hanse et 
leFreuhay^ prèsd'Olne. 

Lecuivrepyriteua; en^lites masses et en cristaux^ dans de pe- 
tits filons de calcaire lamellaire^ qui sillonnent le calcaire anthraxi- 
fère^ existe à Souvré^ près de Yisé^ et entre Pepinster et Goffontaine. 

Les cristaux de ce cuivre pyriteux appartiennent aux formes 
primitive^ cubo-tétraèdre et épointée. Ils sont ordinairement re- 
couverts d'un enduit brun^ tandis que les petites masses sont sou- 
vent irisées. 

Le cuivre carbonate en petites masses aciculaires^ fibreuses 
et radiées^ ordinairement vertes^ mais quelquefois bleues^ se 
rencontre aussi à Souvré^ dans le calcaire lamellaire; il parait 
provenir de la décomposition du cuivre pyriteux ^ par l'eiTet des 
influences météoriques. 

Le calcaire anthraxifère de la province de Liège se présente ordi- 
nairement en couches^ dont l'épaisseur^ quelquefois moindre que 
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# 

5 centimètres^ s'élève dans plusieurs endroits jusqu'à^ mètres ('). 

La puissance des couches placées à une certaine profondeur 
est assez constante ; mais celle des couches qui se trouvent à la 
surface varie considérablement ^ et n'est pas souvent en rapport 
avec belle des couches qui sont dans la profondeur. 

Ces 'grandes strates calcaires paraissent quelquefois ne former 
qu'un tout^ en raison de ce que l'on n'aperçoit pas ti'abord les 
couches successives dont elles sont formées. 

Lorsqu'elles viennent à être découvertes et exposées plus ou 
moins long-temps aux influences atmosphériques^ il arrive assez 
souvent que^ par leurs teintes diverses^ elles se partagent en 
plusieurs couches d'mégales épaisseurs, mais parfaitement uni- 
formes pour chacune d'elles. 

On voit aussi quelquefois, lorsqu'il s'agit de diviser par la 
percussion une de ces masses de calcaire, que la division se fait 
précisément aux endroits indiqués par ces teintes, ce qui dénote 
une stratification bien distincte. 

Indépendamment des fissures dans le sens de la stratification , 
les couches calcaires en présentent encore d'autres qui les traver- 
sent un peu obliquement; ces fissures transversales, ordinaire- 
ment invisibles, exphquent alors assez bien pourquoi certaines 
roches calcaires se divisent quelquefois en pièces plus ou moins 
rhomboïdales. 



(I) C'est principalement aux camèret de Seillet , que Ton remarque les couches les 
plus épaisses ; elles peurent fournir des pierres de S mètres cubes. 

C*èst de ces carrières qu'ont été tirées les belles colonnes d'ordre ionique qui àioo- 
rent la fSaçade du palais de justice à Liège. Elles ont plus de 7 mètres de haut et en- 
viron 70 centimètres de diamètre à la base. 
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La solidité de nos roches calcaires^ leur disposition en couches 
épaisses plus ou moins inclinées^ verticales^ plissées^ contour- 
nées y arquées et recourbées^ font que l'on y y oit des escarpemens 
considérables^ quelquefois comme des murs plus ou moins épais ^ 
des coupes remarquables qui représentent des voûtes plus ou moins 
cintrées^ des bassins ^etc.^ formés de plusieurs couches qui suivent 
ordinairement les dispositions de la couche inférieure. 

Plus rarement, on voit des couches verticales se replier tout 
d'un coup à angle droit, et présenter ainsi le fait remarquable 
d'une couche verticale recouverte d'une couche horizontale de 
même nature. 

Cette solidité et cette disposition font encore que l'on y ren* 
contre de nombreuses fentes, des géodes, des grottes et des 
cavernes. 
Grottes et cai^emês. Gcs grottcs et CCS cavemcs portent souvent dans le Condros le 

nom de ChantoireSy de Trous de Sottais ou Mc^ssotlais (esprits 
follets et petits diables), Trous de Huns , Trous de Sarrasins et 
àe Baumes. 

Ces cavités atteignent quelquefois des dimensions extraordi- 
naires, par exemple les cavernes de Remouchamps, des environs 
de Verviers , de Forêt, d'Engihoul, de Huy , etc. 

Lesfentessontordinairementrempliesd'argiles, desables, de cail- 
loux ou de minerais, dont nous aurons bientôt occasion de parler. 

Les géodes sont presque toujours remplies de chaux carbonatée 
lamellaire, fibreuse, radiée, ou tapissées de cristaux. Les grottes 
au contraire sont décorées de belles stalactites et stalagmites plus 
ou moins grandes, ordinairement blanches et dont les formes sont 
extrêmement variées. 
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Cette formation calcaire est aussi remarquable en ce que 
les eaux s'y enterrent assez souvent. Cette observation peut se 
faire dans un grand nombre d'endroits ^ et dans beaucoup d'au- 
tres où les roches sont couvertes par le terrain meuble^ la dé- 
perditioii des eaux y indique assez la présence du calcaire. 

Quoique notre calcaire anthraxifère présente dans beaucoup i>fivcfioii^<w/w. 
d'endroits de très-grandes difficultés par rapport à sa direction 
générale y le relevé à la boussole d'un grand nombre de points 
calcaires^ qumqu'ayant un inclinaison de l'un ou de l'autre côté 
de leur ligne de direction y me porte à préjuger qu'en traversant 
nos différentes formations du nord-ouest au sud-est^ c'est-à-dire 
en allant de Spa à Horion -Hozémont^ points extrêmes où il 
existe des roches de la formation ardoisière^ ce calcaire doit for- 
mer dans notre province 7 à 8 bandes principales, quelquefois 
interrompues, dirigées en général du nord- est au sudouest, 
auxquelles viennent se rattacher plusieurs autres petites, qui for«> 
ment un grand nombre de bifurcations et des développemens qui 
empêchent de pouvoir fixer l'épaisseur des bandes principales, et 
de préciser les endroits par où elles passent réellement. 

Parmi ces bandes principales, il en est deux dont on peut 
fixer les limites assez précises. Ce sont les deux petites bandes qui 
existent entre Pe[Hnster et â^a. 

La première de ces petites bandes est assez courte, elle parait 
au village de La Reid, passe à Spixhe, Sasserotte, Poleur, et 
disparait près de l'Ewarée-Veie ('). 



(I) En 1829, nons aroos trourë arec M. Deâiier, sur les bords de laGileppe, dans la 
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Dans cette partie de la province^ cette bande se trouye la plus 
rapprochée de l'Ârdenne^ et n'en est séparée que par un système 
très -mince et dune teinte rougeàtre de schiste argileux^ de 
psammite et de poudingue. 

La deuxième bande ^ aussi très-courte^ mais plus large que 
l'autre^ vient des environs de Hotbômont^ passe par Theux et se 
perd au delà d'Qneux. Cette Bande comprend Juslenville et son 
petit bassin houiller. 

De même que l'autre bande ^ la disposition de celle-ci oflEire 
beaucoup d'irrégularités. 

Ces deux bandes présentent un fait bien remarquable^ c'est 
qu'elles se trouvent au fond d'une espèce de grand bassin dont les 
bords sont formés uniquement de schistes^ de psammites et de 
poudingues ordinairement rougeàtres ('). 
EmpMs. Le calcaire anthraxifère jouit de propriétés qui le rendent très- 

propre à une foule d'usages économiques. 

On en fait de très-belles pierres de construction qui réunis- 
sent la solidité à la qualité de se laisser travailler avec assez 



fbrét de Hertogenwald, deux ou trois grosfragmens de calcaire anthraxifère, placés sar 
la direction de FEwarëe-Veie. Ces morceaux étaient-ils amenés, ou bien'proTenaient^ 
ils de quelque sommité recouTcrte par le terrain sdiisteux que Ton remarque tout 
alentour? 

(I) Ce bassin , qu'à l'exemple de MM. Robert de limbourg et Dethier , qui Font fait 
connaître, je désignerai sous le nom de cirque de Franchimoni^ offre un pourtour 
ellipsoïdal fort éleyé , qui a enyîroç 20 lieues de circiMt. Il compretid le bassin de la 
Hoegne , etc. ; il est situé au nord-ouest du plateau des Hautes-Fagnes , entre les bassins 
de la Vesdre et de l'Amblèye , et n'a d'issue naturelle qu'au sud-ouest, par la gorge 
étroite de Juslenville & Pepinster , point du confluent de la Hoegne dans la Vesdre. 
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de facilité. Quand elle contient assez de silice ou de magnésie et 
qu'elle peut résister aux intempéries de l'air ^ on peut en faire des 
payés assez bons pour les routes où le roulage n'est pas considé- 
rable; ces pavés ressemblent alors beaucoup à des grès* On en 
fait de pareil» dans les environs de Verriers y etc. 

Les chaux que l'on prépare avec le calcaire anthraxifère varient 
beaucoup en qualité ; tantôt elles sont grasses et tantôt elles sont 
maigres. Malgré les recherches faites dans la province^ on n'a pas 
encore trouvé de calcaire qui puisse fournir de la chaux éminem- 
ment hydraulique ('). 

Les chaux grasses sont celles que l'on obtient le plus ordinaire- 
ment; elles sont principalement fournies par les calcaires des 
bords de la Meuse (') par où on en exporte des quantités immenses. 

Le Gondros fournit aussi de très-grandes quantités de chaux 
grasse et assez souvent de la maigre ; mais la chaux n'y est pas 
aussi belle que celle qui provient des bords de la Meuse ; dans 
beaucoup de localités elle est grise ^ et dans quelques autres elle a 
des propriétés hydrauUques (^). 

Par rapport à la fabrication de la chaux y les chaufourniers re- 
marquent que le calcaire anthraxifère grenu donne une chaux 



(t) C'est depuis qae M. Cauchy a .dëoouTert y dans la provinoe de Narnur , on calcaire 
hydraulique , que l'on a fait des recherches analogues dans la proTince de Liège. 

(2) La chaux que Ton obtient à SouTré , près de Visé , passe dans le commerce pour 
être moins grasse que celle de Chockier ^ de Seîlles et de Namur. 

(3) Les localités du Gondros où l'on a rencontré des calcaires jouissant de quelques 
propriétés hydrauliques sont les environs d'Esneux^ de Tif , de Sy , de Chaudfontainè 
et de La Rochette. Les chaux proTcnant de ces deux dernières localités ont été em- 
ployées à la réparation du grand pont de Prayon sur la Yesdre. 

Tom. IX. M 
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beaucoup meilleure <jue celle que l'on obtient du calcaire com- 
pacte. De plus/ ils rejettent les masses de chaux carbonatée 
cristallisée^ parce qu'ils sont conyaincus qu'elles donnent une 
mauvaise chaux. 
Marbres, Lorsquc le calcaire anthraxifère compacte ou à grains fins est 

susceptible de poli et qu'il présente une belle teinte uniforme , ou 
un assortiment conyenable de couleurs diverses, ou des nuances 
variées d'une même teinte formant des dessins agréables , il prend 
le nom de marbre. 

Les marbres sont assez nombreux dans la province de Liège , 
mais bien qu'il y en ait de la plus grande beauté , il y en a peu 
d'exploités. Ces marbres sont les suivans : 

1^ Marbre rouge, gris et blanc de Baelen ou Bailou/sur la rive 
droite de la Vesdre, presque vis-à-vis de Limbourg. Ce marbre 
est assez beau , mais de couleur pâle , contient fort peu de parties 
argileuses (') et renferme quelquefois des encrines. 

2^ Marbre rougeàtre, blanc et verdàtre de Lind>oufg. Ce 
marbre est situé à la rive gauche de la Vesdre , entre l'ancienne 
forteresse et le village de Hévremont; il est disposé en bancs 
presque horizontaux; il contient un grand nombre de débris 
ai encrines et renferme beaucoup de parties argileuses. Il parait 
que ce marbre, que l'on désigne quelquefois sous le nom àe jaspe y a 
été très-exploité; on y voit les restes de plusieurs vastes carrières (*). 



(*) Les ouvriers marbriers désignent ces parties argileuses et quelquefois schisteuses 
sous le nom de Unisse. 
(*) Plusieurs ouvrages de statistique (*) désignent ce calcaire comme ayant servi à la 

(*) Entre autres , le Tableau politique du département de tOurthe pour i8oi , par M. Comtatis. 
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3^ Marbre bnmàtre> jaune et roug^eâtre que Fon exploite actuel- 
lement en Grotte^ près de Verriers. Ce marbre prend un très-beau 
poli. On commence à l'employer à Vervîers, etc. 

4<> Marbre gris^brunàtre ^ marqué de taches jaunes que l'on ex- 
ploite au-dessous de Stembert, près de Verviers, entre les nom- 
breuses carrières de calcaire anthraxifère commun. Ce marbre^ 
dont il existe des colonnes et d'autres objets à Yerviers^ avait été 
décoré par le mwbrier du nom de Marie-Louise. 

5<> Marbre rouge et blanc coquiller de Chaudfontaine. Ce mar- 
bre^ qui ne parait être composé que de débris d'encrines^ qui y 
font un très-bel effet^ prend un assez beau poli; mais en raison des 
nombreuses parties argileuses qu'il contient^ il ne peut guère 
fournir que de petites pièces. Il n'est plus exploité. 

6^ Marbre pointillé de blanc-gris et de rouge -jaunâtre, de 
Bomal y sur la riye droite de TOurthe. Ce calcaire a été jadis ex- 
ploité; sa carrière est appelée vulgairement la Jasperie. 

7^ Marbre rouge foncé, yeiné de blanc, de Hamoir-Lassus, sur la 
rive droite de l'Ourthe. Uexiste divers objets de ce marbre à Liège. 

8<> Marbre jaune et rouge tigré, entre le chemin de Férot et 
d'Izière.. Ce marbre, qui n'est pas exploité, est très-fin et prend 
im beau poli. 

9® Marbre noir de Theux. Ce marbre que l'on peut considérer 



oODstmction de la grande fontaine du marché , et de celle de la Place S^-Paol y à Liège. 
J'ai examiné plusieurs fois les marbres de ces fontaines , et je n'y ai jamais reconnu les 
pétrifications qui caractérisent le véritable marbre de Linibourg. Les marbres de ces 
fontaines ressemblent plutôt à celui de S*-Remy , près de Rochefort , et à ceux de quel- 
ques parties de Tltalie. 
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comme le plus beau des marbres noirs comius^ rappelle tou1>-à-fait 
le marbre noir antique ou de Lucullus (')• Il prend un poli extrê- 
mement brillant; en 1809 ou 1810^ à la première exposition pu- 
blique qui suivit la réorganisation de la société d'émulation de 
Liège ^ on en avait placé une plaque poUe qui fesait l'office de 
miroir. Ce marbre est principalement employé à Paris pour en 
faire des socles^ des vases ^ des pendules^ etc. 

Il est encaissé dans le calcaire anthraxifère^ et disposé en bancs 
verticaux ou contournés en S^ plus ou moins épais et souvent 
enveloppés dans le lignite terreux dont il a déjà été parlé. 

La carrière de ce marbre est située dans la propriété de M. Ta- 
vocat Dethier ; elle fournit de très-gros blocs : on en voit encore 
un sur l'exploitation qui a 5™352 de longueur^ sur 0°^,584 d'é- 
paisseur et 1™,167 de hauteur. 

On cite encore des marbres noirs y mais beaucoup moins foncés 
que celui de Theux^ à Montjardin près de Remouchamps^ à 
Hamoir-au-Pont et à Maraigne^ entre Eupen et Limbourg. 

Quant au marbre noir deLiége^ qui a été indiqué parM.Schull^ 
dans le n^ 7 du Bulletin des sciences naturelles pour 1827^ on 
peut assurer qu'il n'en existe pas à Liége^ ni dans les environs. 

Quelques-uns de nos calcaires gris se chargent quelquefois 
d'une grande quantité d'encrines et d'un peu de charbmi^ alors 
ils acquièrent une couleur différente y et deviennent plus durs et 
plus fétides. Dans cet état^ ces calcaires peuvent prendre un assez 



(') Le nom de tkeuièbe , que les marbriers , selon Yalmont de Bomare , donnaient au 
marbre noir , ne Tiendrait-il pas de ce marbre de Theux , autrefois si fameux qu'il était 
recberchë jusqu'à Rome ? ( Dethier ; Coup d'QEil 9ur h$ vokanê éiéinU y etc. page 84.) 
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beau poli qui leur donne de la ressemblance avec le marbre dit 
petit granité. Les calcaires d'Ogné et de Chancre sont dans ce 
cas. On a cité encore d'autres marbres dans la province : entre au- 
tres à Nandrin^ à Villers-le-Temple , à Richelle^ à Seilles^ à 
Poyous:--Sart et à S Wean-Sart ; mais dans cette dernière localité il 
n'existe pas de marbre. 

En parlant des substances qui entraient dans la composition de 
notre calcaire anthraxifère , nous avons dit que lorsque la ma- 
gnésie y entrait en proportion un peu considérable^ ce calcaire 
passait à une véritable .dolomie ou calcaire magnésien. 

2^ La dolomie. Le calcaire magnésien occupe dans la forma- Doimme, 
tion anthraxifère de la province de Liège une place très-impor- 
tante. Le peu d'années qui se sont écoulées depuis la découverte de 
cette roche dans la Belgique j m'engage à en traiter avec détail. 

Le premier des naturalistes belges qui parait s'être occupé de la 
dolomie du pays , mais sans en faire connaître la composition ni 
le nom^ est Robert de Limbourg^ qui la décrivit sous le nom de 
grise mauie, dans un mémoire imprimé^ ayant pour titre : His-- 
taire naturelle des Fossiles des Pays-Bas, qu'il lut à l'Académie 
impériale et royale de Bruxelles , le 7 février 1 774. Dans ce mé- 
moire , l'auteur dit : a Dans quelques endroits le marbre commun 
» est rempli de sable^ qui^ lié faiblement par une matière purement 
» calcaire et grisâtre^ porte le nom de marne; il peut sefvir à 
» composer le ciment et à fertiliser les terres argileuses. Cette 
» marne grise est en bancs contigus et parallèles à ceux de notre 
» marbre commun ; c'est dans cette marne que l'on rencontre le 
» plus de minéraux et de pétrifications. » 

Ensuite M. Dethier indiqua à Comblain-au-Pont (Condros)^ 
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une pierre noire particulière dont il invitait à faire l'analyse. 

Mais il était réservé au savant professeur de physique et de chimie 
de l'université de Liège, M.Delvaux^ de faire connaître, à son cours 
de chimie de 1818, qu'il avait découvert, déjà en 1815, qu'une 
grande partie des roches calcaires du Ck)ndros était formée par le car- 
bonate double de chaux et de magnésie, allié à quelques autres sub- 
stances qui seront indiquées par plusieurs analyses de ce calcaire. 
Caractères. La dolomic de cette province est soluble plus ou moins lente- 

ment et avec une légère effervescence dans les acides nitrique et 
hydro-chlorique ; elle ne brunit pas et ne devient pas altérable par 
l'action du feu. 

Quelques échantillons de la variété compacte m'ont montré la 
phosphorescence par le frottement ; d'autres, appartenant aux va- 
riétés friable et pulvérulente, sont devenus phosphorescens sur les 
charbons ardens. 

La dolomie possède une cohésion qui varie depuis l'état arénacé 
jusqu'à celui- d'une pierre très-dure qui étincelle quelquefois sous 
le briquet ; son tissu est ordinairement grenu et elle se brise pres- 
que toujours en fragmens irréguliers, qui présentent une cassure 
plus ou moins conchoïde, irrégulière ou droite. Lorsqu'on la 
frotte, elle dégage une odeur plus ou moins fétide et bitumineuse ; 
elle est ordinairement de couleur gris de cendre, passant rarement 
au blanchâtre et au noirâtre ; elle renferme des parties de chaux 
carbonatée magnésifère, laminaire et lamellaire, qui ont presque 
toujours un aspect nacré et très-souvent des fissures ou des géodes 
contenant la même substance en cristaux de la forme primitive et 
primitive convexe, et delà chaux carbonatée inverse, dodécaèdre, 
analeptique , etc. 
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Les parties composantes ^e la dolomie varient selon les locali- 
tés; on peut s'en assurer par les analyses suivantes^ faîtes par M. le 
professeur Delvaux : 

Dohmie brune préientatU quelques portiom êpaêhiquesy de Terwagne, 

Densité S^TU. 

Carbonate de chanz 0,5731 

— de magnésie 0,3917 

Qzide de fer 0,0087 

— de manganèse 0,0048 

Silice 0,0039 

Matière charbonneuse • 0,0058 

Perte 0,01S0 

1,0000 

Auire dohmie de Terwagne, mais plue compacte que Vautre et présentant peu 

de parties spathiques. 

Densité 2,888. 

Carbonate de chanx 0,5525 

— de magnésie 0,4425 

Dolomie pulvérulente d'un gris-brun^ de Fraiture, employée comfne marne» 

Densité 2,87. 

Carbonate de cbaux . . ., 0,8258 

« 

— - de magnésie 0,4300 

Argile et portion charbonneuse 0,0400 

Perte 0,0042 

1,0000 

Dolomie spathique qui se renconire avec la calamine à Memhach. 

Carbonate de chaux 0,4322 

— de magnésie 0,3735 

— de zinc 0,0975 

Peroxide de fer 0,0125 

ArgUe , 0,0800 . 

Traces de manganèse et perte ...... 0,0048 
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Pétrifications. Lcs pétrificfttions sont assez abondantes dans plusieurs de nos 

dolomies. Ge sont les mêmes que celles du calcaire anthraxifère^ 
mais principalement des encrines et autres zoophytes. En général 
ces pétrifications sont en calcaire spathique^ et la dolomie se pré- 
sente ainsi en une masse grise^ brune ou noirâtre , criblée de petits 
points blancs qui sont assez souvent percés dans le centre. L'bn 
rencontre cependant assez fréqueminent^ dans différentes parties 
du Condros , une sorte de calcaire^ composé de fragmens de zoo- 
phytes en calcaire noir, réunis par un ciment d'un gris-clair qui 
s'égrène avec facilité et qui a paru à M. Delvaux de même nature 
que la dolomie du Condros; ce que confirme l'analyse suivante, 
qu'il a faite de deux calcaires de cette espèce (') : 

N^' 1. Carbonate de chaux 0,8K33 

— de magnésie 0,1100 

ArgUe 0,0267 

Perte 0,0100 

N<> 2. Carbonate de ebaux 0,8421 

— de magnésie 0,0684 

Argile et matière charbonneuse 0,0684 

Carbonate de manganèse 0,00K3 

Perte 0,0300 

EspreetminimUseon- Lcs mîuéraux ct surtout les minerais sont très-communs dans 

tcnu€s dans lu dolo^ • •% m • -n 

"'i^' la dolomie de la province de Liège ; on y connaît principalement 

la chaua; fltuitée yioleMe , rose^ blanchâtre et verdàtre^ à Tfaeux; 
lephtanite en rognons quelquefois aplatis et en petites couches; 



(«) C'est un calcaire analogue à celui qui se rencontre à la grotte de Han. 
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le quartz hyalin noir en cristaux*^ à la Nouvelle-Montagne^ près 
de Yéryiers ; le quartz hyalin en masses cristallisées ou en filons 
assez puissans^ à Àngleur et à BeruQau; V anthracite y à Hozémont; 
\% zinc sulfuré y klAemi^ds^h et àAngleur; \e fer sulfuré épigène, à 
La Rochette; le fer oxidëy le fer hydraté ^ le zinc oxidé silicifère 
et carbonate (calanûne)^ et le plomb sulfuré y sont très-abondans, 
ainsi que les argiles plastiques ^ etc.^ et l'on peut même dire que 
la dolomie^ et le calcaire anthraxifère moins communément^ se 
partagent la majeure partie des minerais et des argiles plastiques 
de cette province. Il jsera parlé de ces gîtes un peu plus loin. 

Les roches de dolomie de notre province oïit un aspect qui est Mpect des roches de 
particulier à la plupart des calcaires magnésiens. Elles sont pres- 
que toujoius indistinctement ou non stratifiées. On remarque 
qu'éUes sont ordinairement sillonnées par des fentes dirigées en 
tout sens^ et criblées de cavités huileuses assez souvent disposées 
eii ligne droite ^ et qu'elles forment dans beaucoup d'endroits des 
rochers noirâtres^ déchirés et hérissés^ qui présentent de loin 
l'aspect de ruinés ou de masses de formation pyroïde. 

La dolomie de la province de Liera appartient éiâdemment au liéusom de ta doiamie 

!• 1 «Prf-ni li» ¥ A • ***** '* cmlcaire en- 

calcaire anthraxifère. Ces deux roches renferment les mêmes pétn- *^'^'if^ 
fications et souvent le& mêmes espèces minérales^ et passent ordir- 
nairement de l'une à l'autre par des transitions insensibles^ au point 
que très-souvent on peut dans un même échantillon distinguer une 
partie de calcaire anthraxifère proprement dit , et l'autre de do- 
lomie^ sans qu'il y ait entre ces deux substances la moindre solution 
de continuité. De plus^ la dolomie suit toutes les allures du calcaire 
anthraxifère^ et lui sert même quelquefois dans la même localité de 
mur et de toit. 

Tom. IX. 21 
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* 

La dolomië se rencontre dads la prorince de Liège presque par^ 
tout où il y a du calcaire anÛiraxifère, et principalement dans le 
voisinage des mines métalliques. • * 

Les endroits les plus intéressans à yisiter sont : la Rocke-Noife 
à Gomblain-au-Pont^ Tilf^ Angleur, La Rochetie^ Theux et ses 
environs {'), Membach^ la Vieille-Montagne près de Moresnét, 
Soiron^ Olue^ les environs de Marsinûé et de Hucorgne^ Pailhé, 
Seny ^ la rive gauche de la Meuse , entre Huy (') et Ampsin^ ^gis^ 
lesAvdrs,etc. . 

La dolomie est ^nployée en Gondros sous le nom de ffrise mmCy 
pour l'amendement des terres humides et argileuses. On n'a pas 
remarqué que la présence de la magnésie dans ce calcaire fiât nui- 
sible à là végétation^ chose qui aurait lieu si on calcinait cette 
roc^e y et si on la répandait sur les terrains y car la magnésie ^ant 
rendue caustique^ cette opération rendrait nécessairement les ter<- 
rains moins productifs. 

Dans plusieurs endroits de cetteprovince^ on^désigne la doiomie 
sous le nom de svvoache pire ^ parce que l'on à observé qu'elle 
n'était guère stratifiée, et que l'on n'en obtenait que trèsnlîffici- 
lement quelques mauvaises pierres de construction. On en Mi 
cependant des pavés grossiers et des pierres propres à la confec- 
tion àes fours à chaux ^ etc* 



(i ) A la carrière de marbre noir, à Theux et à Juslmyille et à Oneux , hameaux de «a 
dëp^dance , on Toit la dolomie pasêer de Fëtat le plut compacte à oekii de sable trèt- 
diviflë. 

{*) Les rochers de dolomie qui existent en dessos et en dessous de oette rille sont 
remarquables par une très>grande quantité de buis qui y croissent très-bien et sont 
certainement indigènes. 
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urage que l'on pourrait &ire dé nos dolomiës serait 
de les employer à la construction des routes en empierrement^ • 
parce qpie leurs débris ne feraient pas pâte avec l'eau. 

£li»la magnésie ou ses sels étaient plus employés^ on pourrait ob* 
tenir cet alcali avec avantage des dolomies^ par le procédé de Wil*^ 
lirai Henri {Annales des Mines, 1818 ^ pag. 405 )^ ou par celui de 
M. E. Jacquemyns y qui consiste à traiter la dolomie par l'acide 
hydro-chlorique^ à calciner fortement ensuite les deux hydror 
chlorates provenant de cette opération^ pour décomposer l'hydro- 
chlorate de magnésie^ et à laver enfin convenablement le résidu 
de cette calcination pour en enlever tout l'hydro-chloraté de 
chaux et en obtenir la magnésie caustique. 

Un des caractères les plus remarquables du calcaire anthraxi- cànsidérau^msgénérm- 

• ' • letturUicaifitisdu 

fère et de ses dolomies ^ c est de présenter dans une infinité de lo- 2Jr''d# *?«'*2îoI 
cahtés des cavités plus ou moins grandes^ contenant des argiles '"''* ^^' 
plastiques et figulines^ des sables et des minerais métalliques assez 
souvent réunis dans les mêmes gites. 

L'on remarque qu'un grand nombre de ces cavités existent 
très -souvent au passage des roches calcaires aux roches schis- 
teuses^ psammitiques et de poudingues^ et qu'à ce passage ^ ces 
roches n'étant pas toujours conliguës^ ont dû nécessairement 
laisser des vides bu plutôt une suite de vides très-irréguliers^ qui 
ont été remplis par ces diverses substances métalliques y etc. 

Ces cavités^ tant celles du calcaire^ de la dolomie^ que celles 
que Von observe à leur passage aux roches schisteuses^ etc.^ peuvent 
être considérées comne des filons et des couches quelquefois tron- 
quées^ des amas couchés ^ des bassins et des amas proprement dits. 

Les observations qui ont été faites par M. Caûchy dans la pro- 
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vince de ]Vamvr(') sur les gisemens des argiles plastiques^ des 
• minerais de fer, de plomb , etc., coïncident parfaitement avec ce 
que présentent les gisemens de ces mêmes substances dans notre 
proyince ; aussi serais-je tenté, d'après ces observatiops et d'après 
le gisement de ces différentes espèces minérales en particulier, de 
conclure que nos argiles plastiques, quelques argiles figolines, 
nos minerais de fer, de zinc et de plomb, sont contemporains Vie la 
formation anthraxifère, ou plutôt, que la grande masse de ces 
substances parait avoir été déposée pendant la dernière période de 
cette formation (*). 

Passons actuellement à la description des substances minérales 
qui sont renfermées dans ces cavités. 
jrçiie phstufue. lu avgile plustiquo ou terre à pipe, constitue plusieurs giteadans 

la province de Liège, mais ils ne sont guère auissi nombreux et aussi 
considérables que ceux qui existent dans la province de Namur. Us 
sont tous situés aux environs de Huy (^), dans le calcaire anthraxifère. 
Comme l'on a très -^ peu exploité nos gites d'argile plastique, 
parce qu'elle ne parait pas réunir toutes les qualités de celle 
d'Andenne, province de Namur, les renseignemens que l'on a sur 
leur disposition ne sont pas très-importans; cependant, d'après une 
visite faite à Tancienne exploitation du Thier-des-Malades, près 

(') Mémoire déjà cité. • 

(%) Cette opinion est celle ponr laqpielle, depuis plusieurs apnées , paraissent pencber 
un grand nombre de géologues , tels que MM. de Humboldt , de Raumer , Noêggerath, 
Dechen , Oeynhausen , etc. 

(3) Je pense cependant qu'il en existe aussi k Bemeau j près de Visé, car on a voulu 
y établir , il y a plusieurs années , une fabrique de faïence , pour laquelle on Toulait 
employer une terre à f|ipe que Ton trouvait dans les environs , mais dont je n'ai pu me 
procurer d'écbantiHon. 
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de Huy^ et les détails q[ue l'on m'en a fournis , je puis donner un 
aperçu de ce gisement. 

Cette exploitation^ actuellement. abandonnée^ esX située au 
nord de Hiiy^ entre la ferme du Thier-des-Malades et le Thier-du- 
Gibet ^ à proximité du village d'Antheit. L'argUe plastique y est 
déposée dans le large intervalle de deux bandes calcaire qui ont 
une forte inclinaison au midi. Par émsi bures ^ on a reconnu huit 
pieds de terrain meuble et de sable blanc et jaune , un peu calcaire^ 
rempli de petits cailloux quartzeux^ roulés ^ ordinairement de cou- 
leur blanche ou rosée; douze pieds et demi de sable grisâtre sili- 
ceux ; cinq pieds de terre à pipe^ blanche et grise^ contenant quel- 
ques pyrites; quatre pouces et demi d'un groâ sable blanc^ très-pur; 
trois pieds et demi d'argile plastique^ noirâtre^ d^assez bonne 
qualité; cinq pieds sept pouces d'argile plastique noirâtre^ deux 
pieds un quart d'argile plastique blanchâtre et rougeàtre, et sept 
pieds un quart de sable blanc^ mêlé d'argile. Dans une de ces bures 
on avait atteint le calcaire anthraxifère^ mais dans l'autre on est 
parvenu à une couche de sable argUeux gris, que l'on n'a pas tra- 
versée. Par la première de ces bures, c'est-à-dire celle qui était le 
plus au nord, on avait reconnu que ces couches, à Texception de la 
couche supérieure de sable, avaient toutes une forte inclinaison au 
sud-est, tandis qu'au fond de la seconde bure, les couches étaient 
presqu'horizontales et beaucoup moins épaisses. Par une galerie 
vers le sud-est, creusée au fond de cette bure, on avait atteint le 
calcaire, et dans cet endroit les couches argileuses se relevaient 
considérablement, en conservant cependant une épaisseur remar- 
quable. Âur-dessus de ce point, on a reconnu que l'argile plasti- 
tique venait affleurer au-dessus du soL 



Argile lithomargê. 



jirgiU /guiîHe. 
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Dans les parties de cette ëxploiti^tion où* l'om a reconnu le con- 
tact de l'argile avec le calcaire ^ on a observé que<;ette roche était 
trës-irrégulière^ et que l'argile y était très-luisai|te on bien un 
peu encroûtée de fer hydraté cellulaire, d'un brun-^oiràtre. 

Les qualités de l'argile de ce gîte variaient considérablemrait, 
cependant les variétés grise, rougeAtre et blanche, étaient les meil* 
leures. La noirâtre, quoique blanchissant pwfaitem^st au feu, 
était un peu fusible et par conséquent de mauvaise qualité. 

Quelquefois au lieu d'argile plastique, les cavités qui sillonnent 
notre calcaire sont remplies d'argile fusible qui contient de petites 
veines ou des fragmens d'une argile compacte très-pure, noirâtre, 
brune ou jaune, à cassure luisante et comme résineuse, que l'on 
a souvent désignée sous le nom ^argile lithomarge ou de boL On 
en à des exemples à Bemeau, à Seilles et à Ghockier, dans plu- 
sieurs parties de la bande calcaire qui règne au nord de cç village. 

Cette argile lithomarge qui se rencontre aussi , comme nous le 
verrons bientôt, en abondance dans certaines mines métalliques, 
a été analysée (') à l'école des mines de Paris, et on a trouvé 
qu'elle était composée de : 

Argile insoluble 0,420 

Alumine soluble dans l'adde hydrochlorique. • O^âM 

Perozide de fer •• « 0,150 

Carbonate de zinc 0,040 

Eau. 0,188 

1,000 

Les argiles à poterie grossière, qui se rapportent tout-à-fait à 

(i) L'échantillon analysé proyenait de Ghockier. 



DE LA PROVINCE DE LIÈGE. 167 

Vargile figuUne dé M. Brongniart^ sont en général disposées dans 
les cayités db calcaire anthraxifère. 

Les gites les plus importans^ sous le rapport géologique^, sont 
ceux des environs de Seny (') et de Theux. Dans cette depii^re lo- 
calité^ l'argile de couleur blanche et rougeàtre forme plusieurs 
couches plus ou moins inclinées^ séparées par des sables rouges 
et blancs plus ou moins calcarifères, le tout disposé dans un bassin 
formé par la dolomie qui existe au Thier-du-Gibet. 

On rencontre assez souvent dans les argiles figulines de cette piom» s^i/uré «> ^r- 
province des morceaux de plomb sulfuré et quelquefois carbo^ 
naté. On en a surtout un bel exemple à l'exploitation de calamine 
du bois deHuy, où une espèce de couche d'argile blanche plus ou 
moins sablonneuse^ et contenant du plomb sulfuré et carbonate^ 
se trouve placée entre l'ampélite alumineux de la formation houil- 
lère et une couche de calamine qui la recouvre. 

C'est surtout par l'abondance des minerais Aefer hydraté que lêrtiydnm. 
le calcaire anthraxifère et ses dolomies se distinguent dans certai- 
nes localités. Ces minerais appartiennent aux variétés hématite^ 
géodique^ massive^ pulvérulente; leur caractères se rapportent 
à ceux qui sont assignés par le célèbre Haûy à ces variétés. 

La composition de ces minerais varie considérablement selon 
leurs gisemens (*) et leurs variétés. Le tableau ci-joint en fournira 
des preuves suffisantes. 



( ■ ) Celle que Ton exploite dam oet çndroit est employée aa village d'0aflBst| pour faire 
de' la poterie commune. 

(•) On remarque asseï généralement que les fers hydratés , prorenànt des gites qui 
seront désignés plus bas sous le nom ^èpanckem^n» ou de plaiewres, sont d'une qualité 
inférieure à ceux que produisent les filons et les amas couchés. 
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AKALTSE DE QUELQUES ÈCHÀIITILLOIIS DE 



FER HYDRATE 'GËODIQUE DE BORSU (i), ANALYSÉ PAR M. DELVAUX. 

Pcroxide de fer 

— * xle manganèse 

SOice ^ ' 

Alamine • 

Chaaz 

Eau 

Perle 

Total 

(i) Mutes globtdetuei de conlenr noixe , fonnéef de conchet oonceatrique dont las unes eont asseï dorei pour 

•atres pulvémlentef , d'âne eonlear plvfl foncée ; le centre est souvent occnp4 per vn noyen ergilens mobile. 
Cet messes ne se troarent pes tùr le terrain honiller. 



0,425 

0,445 

0,255 

0,025 

0,0024 

0,1400 

0,0076 



1,0000 
, Ut 



Analyse de quelques minerais de fer de la province de Liège j faites 



NOMS DBS MINEHAIS. 



oztDi os ne. 



0X10B Di iiirc. 



OXISIOB MAVOAHSSt 



nues. 



ALVMmx. 



AUeméDe • 
AUeumont 
Foréu. . 
Embonrg . 
Anglenr . 
Id. (I). 



80 
42 
64 
6S 
64 
67,7 



•» 
17 



6 
13,6 

8 
16 

1,6 
» 



84 
8 
8 
6 
4,8 



11 

1 
Tracer. 

1 
Traces. 



Analyse de deux minerais de fer hydraté de Ramant j dans le district deffuy, 

par M. E. Jacqucmyne. 

cAvtaiiBint. 

Eaa 0,116 

Silice 0,808 

PeaoxidiB de fer , , 0,686 

Alumine 0,081 (i) 

Chaos 0,026 



116 

77 

747 



(>) GOntenent an peu de silice. 
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FER HTDEATÈ DE LA. P&OTBICE DE LIÈGE. 



FEB HTSHiTË D>ANGLEUR, ANALTSfi A L'ÉCOLE DES HUfES DE PARIS.- 

Ferozide de fer 0,6282 . 

(hdde de zinc 0,1720 

Silice 0,0820 

Acide carbonique et ean ^ 0,1088 

Total 1,0000 

Ccit on méluigc d'oxidc et d'iiydrate de fer et de carbonate de zinc. 



au laboratoire de V établissement de M. Coekrill et C^. à Seraing, 



t 



MÂGlrtsiS. 



EAU. 



ACEDE CABBOVIQVB. 



PKBTZ. 



NOTE. 



* 
Tracée. 





8 

17 

18 



II 

M 

II 



20 



n 

8 

M 

I» 



(*) L'aanMBtatioB qui t4vaX\m de Taddition det 
yiantit^ à» rabctanoe* contenuei dans cet deux mi- 
nen{f , parait être due A U présence d'une certaine 
quantité de carbonate de fer. Deux autres échan- 
tillons de ce minerai d'An^eor ont donné, l'na 
au delà de 5 p. •;• de fer pliospliaté, i5 p. «^e 
d*oxide de fer , siUce So, delà ènauz et de Valu- 
mine ; l'autre 48 p« •/• d'oxide de iinc,peu de silice, 
du charbon, et le reste presque tout fer. Les mi- 
nerais proresant de ces deux derniers échantillons 
ne sont pas employés & Seraiog. 



Analyse que fat faite d'un minerai de fer hydraté j noirâtre et sehisUnde, des environs de 

Jalhay^ dans la formation ardoisière. 

Perozide de fer ^ . . 0,887 

— de mangan^ 0,112 

^ deûlioe 0,288 

Alnmine * . 0,025 

Ean 0,120 

Perte 0,071 

Total 1,000 

Tom. IX. 22 
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Les minerais de fer hydraté géodique contiennent assez souvent 
dans leur intérieur^ et sans qu'on aperçoive la moindre fissure par 
où ces substances auraient pu s'introduire^ du sable ^ de l'argile ^^ 
du manganèse oxidé terreux et métalloïde^ et une substance noire ^ 
pulvérulente^ très-tachante, que M. Delvaux a trouvée dans un 
échantillon provenant du fer hydraté de Beaufays^ et qui est com- 
posée de : 

Silice 0,565 

Alumine 0,185 

Oxidedefer 0,U0 

Eau 0,080 

Charbon 0,030 

1,000 

Parmi les jolies hématites géodiques de fer hydraté que l'on 
rencontre aux environs de Theux, de Marsine^ de Lavoir, et 
actuellement plus rarement de Perrière, on remarque que leur 
intérieur, et surtout dans les dernières, est souvent recouvert 
d'un enduit ou d'un émail noir, quelquefois cuivré et irisé ou 
gorge de pigeon ; quelquefois aussi , et pricipalement dans les en- 
virons de Theux, de Lavoir et de Marsine, les masses de fer hy- 
draté contiennent dans leur centre du fer sulfioré, quelquefois 
fibreux, qui fait partie intégrante de ces masses et qui parait s'être 
épigéné^ puisque l'on voit ordinairement les mêmes fibres être 
formées de fer sulforé d'un côté, et de l'autre de fer hydraté 
compacte , brun ou noirâtre. 

Les hématites des environs de Theux, et surtout celles de Hotr- 
bômont, se présentent sous une grande quantité de formes mame- 
lonnées , stalactiformes et bizarres, qui ont tellement l'aspect de 
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masses fondues et comme coulées^ qu'on les prendrait quelquefois 
pour des scories. On voit même de ces hématites qui cuit enveloppé 
des morceaux de roches quartzeuses^ analogues à celles que l'on 
rencontre à proximité. 

Tous ces minerais de fer hydraté gisent^ ou dans le calcaire^ ou 
i la limite de cette roche avec les schistes y les psammites et les 
poudingues. Dans le premier cas^ les minerais se trouyent en filons 
ou en amas^ qui^ étant quelquefois enclavés entre deux bancs cal- 
caires^ paraissent former de véritables couches; dans le second^ 
ils semblent constituer des amas^ des couches interrompues ou 
plutôt des séries d'amas couchés ( liegende stock des Allemands^ 
et frayons des mineurs du pays de Liège )^ qui régnent entre les 
roches calcaires^ schisteuses^ psammitiques et de poudingues^ 
sur des longueurs plus ou moins considérables^ et qui y poussent 
quelquefois des ramifications que l'on peut considérer comme des 
filons. 

L'allure de ces amas couchés (') est toujours irréguUère^ soit 
dans le sens vertical^ soit dans le sens horizontal. Leurs salbandes 



(>) La preuve la plas oonTaincante qae la plupart des fptes des minerais de fer 
hydraté sont des amas couches et non de yëritables couches , c'est qu'ils ne dépassent 
pas (excepté quelques-uns) la profondeur de 70 à 80 mètres, et qu'à ce point on atteint 
presque toujours les roches calcaires, schisteuses, psammitiques ou de poudingues* 
D'ailleurs, tous les mineurs s'accordent à dire qu'à la profondeur qui Tient d'être indi- 
qué , les schistes , les psammites ou les poudingues qui constituent une des salbandes , 
rejoignent le calcaire, à quelque distance qu'ils soient de la surface , et que plus bas 
il n'y a plus de minerai (*). 

{*] Quelques mioeurs ODt cru que le rapprochement de ces roches pourrait former des éireinu* , 
comme on en Toit soayeiit dans la formation houillère ; mais les travaux de recherches , exécutes 
d*après cette opinion , ont toujours été infructueux. 
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s'écartent tantôt de 10 à 20 mètres^ tantôt elles se rapprochent 
au point de ne livrer passage qu'à quelques centimètres de mine- 
rai^ qui assez souvent est remplacé par de l'argile plus ou moins 
ferrugineuse ('). 

Au dessus de ces amas couchés on rencontre assez souvent 
d'autres amas qui ont la forme d'épanchemens^ et qui sont désig- 
nés ordinairement par les mineurs sous le nom de plateures; 
ce sont quelquefois de véritables bassins. 

Les épanchemens longent presque toujours la tète des amas 
couchés sur des largeurs variables^ de 2 à 320 mètres. Quelquefois, 
mais plus rarement, ils n'accompagnent pas les amas couchés. 

L'irrégularité que l'on observe dans l'allure des autres couches 
ou trayons se fait aussi remarquer dans ces plateures et ces bassins, 
dont la disposition en poches remplies de minerai, et réunies 
presque toujours entre elles par des filets de minerai , d'argile et 
de sable, les force à suivre les sinuosités de la roche inférieure sur 
laquelle elles reposent. 

Les filons de fer hydraté, placés dans le calcaire anthraxifère, 
traversent quelquefois les petites bandes de schistes et de psam- 
mites , et sont presque toujours sinueux ; ils offirent un grand nom- 
bre d'étranglemens et se divisent ordinafarement en plusieurs autres 
petits filons ou ramifications qui pénètrent les masses calcaires 
dans tous les sens, et les enveloppent quelquefois au point qu'il y 
a de grandes masses de calcaire qui sont isolées dans le minerai. 



(*) Dans quelques-uns de ces ëtranglemeiis ou étreitUeê, cette argile est remplacée 
par une terre blancbe, argileuse, très-durCi presque schisteuse, mais douce au toucher. 
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La plupart de ces filons ont une position qui approche de la 
verticale; leur puissance varie en général depuis 0^,6 jusqu'à 3 
et 10 mètres. 

Ordinairement^ dans tous leurs gites^ les minerais de fer sont réu- 
nis par des argiles plus ou moins plastiques^ jaunes ou brunâtres, 
très-ferrugineuses, quelquefois lithomarges, et leur masse totale 
est entourée d'une couche, d'épaisseur variable, d'argile de même 
nature, blanche, marbrée de rouge, de jaune, quelquefois de 
noir et de bleu, très-tenace et plus ou moins dure, que les mineurs 
nomment souvent solège. 

Cette couche d'argile, ou solège, n'est pas toujours en contact 
immédiat avec le fer hydraté; elle en est quelquefois séparée au 
mur et au toit, mais principalement au mur, par une terre argi- 
leuse plus ou moins métaUique ('), et pulvérulente, blanche, 
noire C*), jaune ou rouge, à laquelle les mineurs donnent dans plu- 
sieurs localités le nom de touffège^ et dont ils ont la certitude que 
l'abondance dénote peu de minerai, tandis que dans le cas contraire, 
c'est un indice que la mine doit être abondante et de bonne qualité. 

Toutes ces argiles sont ordinairement accompagnées, surtout 
dans les parties supérieures, par des sables blancs, jaunes, rou- 
ges et noirâtres, qui presque toujours se joignent sans se mêler Q). 



(>) C'est du fer snlfurë blanc et hydraté en parcelles plus ou moins grosses qu'elle 
contient ordinairement. 

(*) Quand le touffège présente cette couleur, il contient assex souvent du fer sulfuré 
blanc. 

(3) Ces sables et ces argiles colorées, et principalement les argiles noirâtres et rou- 
gefttres, sont sourent les indices auxquels les mineurs reconnaissent la proximité des 
mines de fer. 
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D'autres fois^ comme à Hotbômont^ en Rocheux^ et dans 
les environs de Theux, les minerais de fer, outre l'apparence 
comme fondue qu'ils présentent^ sont accompagnés par de gros* 
ses masses siliceuses et ferrugineuses^ quelquefois zincifères^ 
compactes et cariées ('). 

Ces grosses masses siliceuses qui ofirent assez souvent un yo-* 
lume très-considérable^ à angles vifs ou arrondis^ sont connues par 
les mineurs sous le nom de pire di mené ; elles sont ordinaire- 
ment traversées par de petits filons de quartz blanc y et contien- 
nent souvent du fer hydraté compacte et même mamelonné^ 
fibreux^ qui parait faire corps et se fondre avec elles , et des géodes 
tapissées de petits cristaux de quartz. Ces pierres y quoique toutes 
de nature siliceuse, diffèrent assez souvent entre elles : les unes 
ressemblent à des quarzites plus ou moins compactes^ les autres 
à des brèches formées par des quarzites ou bien par des fragmens 
de silex pyromaque, cimentés par du quartz hyalin, contenant 
parfois du quartz agathe calcédoine. 

Les gttes de fer hydraté ne sont pas seulement formés par 
ces minerais, car dans un grand nombre de localités on y ren- 
contre de la calamine, du fer et du plomb sulfuré, disséminés 
dans les masses ferrugineuses et quelquefois comme strati- 
fiés. D'autres fois même, une partie d'un amas, d'un filon, etc., 
est formée de fer hydraté, tandis que l'autre l'est de calamine, de 
fer ou de plomb sulfuré. 



(i) Ces masses cariëes, qui sont oommiixies en Aoeheux, sont souvent si légères, 
qu'elles pearent flotter sur Tean de la même manière que les silex nectîqnes. Elles 
contiennent quelquefois de beaux cristaux de plomb carbonate. 
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Indépendamment des minéraux qui ont déjà été indiqpiés dans 
l'intérieur des géodes de fer hydraté , de la calamine , du fer et du 
plomb sulfurés qui l'accompagnent assez souyent^ ces minerais de 
fer contiennent encore plusieurs autres substances minérales re- 
marquables , telles que la baryte sulfatée^ l'halloysite^ la colly- 
rite et le plomb carbonate. 

La baryte sulfiUëe^ sous la forme concrétionnée radiée, d'un BaryutuiMh. 
gris jaunâtre à l'extérieur et plus brune dans l'intérieur, se ren- 
contre dans un minerai de fer hydraté brun et jaunâtre, plus ou 
moins compacte et réfractaire ('), gisant dans la dolomie, au pied des 
rochers de la même substance que l'on Toit au hameau de la Ro- 
chette, près de l'endroit dit les Mohinettes. EUe s'y trouye ordinai- 
rement en masses stalactiformes disposées en petites couches ou 
en pièces isolées dans les salbandes de ce minerai Ç"). Cette jolie 
baryte suUatée fut découyerte par M. de Gimbemat, naturaliste 
espagnol, lors de son séjour dans ce pays en 1801, et a été ana- 
lysée par M. Brandès (^) qui Fa trouvée composée de : 



(■) Ce minerai a la plus grande analogie, quant à ses caractères^ avec celui d'An- 
gleur , près de Liège , mais U en diffère en ce que ce dernier est en couches ou en 
amas couches 9 entre la dolomie et l'ampëlite alumineuz de la formation houillère. 
M. Grocq a aussi rencontre à Anj^eur de la baryte sulfatée concrétionnée radiée , mais 
en très-petite quantité. 

(') On voit par ce qui précède que M. Schull a commis une erreur bien grave en 
annonçant que la baryte sulfatée concrétionnée fibreuse de CSiaudfontaine , auprès de 
Liège, se trouvait dans le schiste ardoisier (Bydragen totdenaiuurktindige Wetenêchap^ 
p^j vol. II, chap. 1*', p. 31, et BuUeUn des Seteneeê natureikê, n^ 7, de 1827, 
p. 344). 

(3) Dos Génrge in Rheinhnd-Westpkalien, par M. Nôggelrath , vol. 11 , analysé dans 
le Bulleiin universel dee annonces et des nauveiles sdetUifiques j vol. m, p. 406. 
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Oxide de barium 62,466 

— de strontitun . • 0,350 

Acide sulfurique • * 33,082 

Oxide de fer 0,250 

Silice 0,250 

Eau 2,000- 

98,388 

Haiia^'site, Vhalloysite (') , belle substance minérale découverte il y a plu- 

sieurs années par M. D'Omalius D'Halloy^ savant géologue, dont 
les travaux scientifiques ont si puissamment contribué à faire con- 
naître la constitution minérale des Pays-Bas, de la France et de 
quelques contrées voisines. 

Cette substance est compacte, à cassure conchoîde et cireuse, 
se laisse rayer par l'ongle, et prend le poli sous le frottement 
du doigt; sa couleur est le blanc pur, nuancé de bleu-grisâtre, 
ou de verdàtre; elle est très-translucide sur les bords, et sou- 
vent même à travers d'assez gros morceaux ; elle happe forte- 
ment à la langue : lorsqu'on la met en petits morceaux dans 
l'eau, elle devient transparente comme Thydrophane, il s'en 
dégage de l'air, et son poids augmente d'environ |. Par la calci- 
nation elle perd 0,265 à 0,280 d'eau; si l'on tient sa poussière ex- 
posée pendant un certain temps à une température qui s'approche 
de 100^ , eUe abandonne de l'eau, car après cela, eUe ne diminue 
plus que de 0,16 par la calcination. La poussière desséchée, mais 
non calcinée, absorbe rapidement l'eau, quand on la plonge 



(>) Ainsi nommée par Berlhier, en l'honneur de M. D'Omalius D'Halloy ; Annukê de 
chimie et de physique, juillet j 1826 , p. 33S et suivantes. 
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dans ce liquide^ ou quand on la laisse au contact de l'air humide. 
L'acide suUurique l'attaque facilement même k froid; il s'en 
sépare de la silice en gelée et qui se dissout complètement dans 
les alcalis; une analyse &ite par ce moyen^ a donné : 

Silice 0,39K 

Alnmine 0,340 

Eau . . . 0,Î66 

Paruneautreanalyse,danslaqueDeonaemployélafusionaucreu- 
set d'argent avec de la potasse , on a obtenu un peu plus de silice et 
un peu moins d'alumine^ contenant une petite quantité de fer; ce qui 
porte à croire que la teinte bleue ou yerdàtre que présente l'halloy- 
site ^ dans quelques points^ est due à une trace de phosphate de fer. 

Si l'on ne regarde comme combinée que l'eau qui reste , après 
la dessiccation à l'étuye^ l'analyse donnera : 

SiUce 0,4494 

Alumine 0,3906 

Eau 0,1600 

Il parait extrêmement difficile de déterminer ayec une parfaite 
exactitude la proportion d'eau qui est en état de combinaison , et 
celle qui n'est qu'absorbée par attraction capillaire. 

Il est très-probable que la Traie composition de l'halloysite est 
représentée par la formule : 2 A L S* + A L A g* , ce qui cor- 
respond aux nombres suiyans : 

SiUce 0,470 

Alumine 0,393 

Eau 0,137 

L'halloysite découyerte à Angleur, près de Liège ^ sur la riye 
gauche de l'Ourthe^ se rencontre en fragmens ou en rognons^ 
dont le Tofaime excède rarement celui des deux poings^ avec des 
Tom. IX. 23 
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argiles ordinaires^ du plomb sulfuré et carbonate cristallisé^ et 
quelquefois delà baryte sulfatée concrétionnée radiée ^ dans les 
couches ou amas couchés de fer hydraté y ordinairement com- 
pacte C)^ qui gisent entre la dolomie et Fampélite alumineux. 

Depuis la découverte de l'halloysite d'Angleur, on en a trouvé 
dans la province de Liège ^ dans plusieurs gites de minerai de fer 
hydraté et de calamine^ tels qu'à Poiou-Fomay près de Theux, 
à la Nouvelle-Montagne près dé Verviers, à La Rochette, à Ai- 
waiUe^ à Richelle et à Moha. 

Si ce minéral venait à se rencontrer en quantité considérable y 
on pourrait l'employer avec avantage pour fabriquer l'alun. 
Miyntef On trouve quelquefois^ avec Fhalloysite et le fer hydraté de 

Poîou-Fomay, de la Nouvelle-Montagne et d'Angleur, de petites 
masses d'une substance de nature argileuse^ qui offre une cassure 
et un briUant résineux remarquable y qui la fait ressembler à un 
quartz résinite, mais dentelle n'a ni la solidité ni la pesanteur. 

Cette substance^ qui se brise avec assez de facilité en morceaux 
plus ou moins esquilleux^ ne fait nullement pâte avec l'eau y raie fai- 
blement le verre ^ et présente une translucidité plus ou moins forte^ 
selon qu'elle est rougeâtre^ noirâtre^ blanche ou grise. 

Par l'analyse qualitative^ j'y ai trouvé les mêmes composansque 
dans l'halloysite provenant d'Angleur (*); aussi serais -je porté à 



(t) Ce fer hydraté et très-compacte contient beancoap de zinc, et présente quel- 
qnefois-da manganèse oxidé métalloïde et hydraté pulvémlent dans ses cavités. On 
assure y avoir aussi rencontré du fer phosphaté pulyérulent. 

(*) L'halloysite d'Angleur a été considérée par quelques minéralogbtes oomme une 
variété de la len%in%%e et de la coUyrite. Cette opinion est basée sur le peu de différence 
qu*il y a entre les analyses de ces trois substances et sur les caractères qui les distinguent. 
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croire que ce n'est qu'une yaiiété plus compacte de cette dernière 
substance^ ou l'espèce minérale qui est désignée par quelques au- 
teurs sous le nom de coUyrite (')• 

Le plomb carbonate se rencontre aussi dans nos minerais Ficmb emr^>uué. 
de fer hydraté , mais dans une seule localité {*) , aux Rocheux , 
près de Theux ; dans cet endroit , qui parait avoir été ancienne- 
ment le siège d'un yaste établissement métallurgique^ dont on voit 
encore les débris^ tels que : laitiers ^ scories^ roches extraites et 
calcinées^ le minerai de fer hydraté plus ou moins caverneux et 
hématoïde est parsemé de cristaux tri-hexaèdres et bacillaires de 
plomb carbonate blanc. Ces cristaux^ dont la grosseur dépasse 
rarement celle d'un tuyau de plume , sont en général très-courts ^ 
et le minerai de fer dans lequel on les remarque^ présente 
quelquefois des cavités qui en sont tapissées. Ils recouvrent 
quelquefois les roches quartzeuses et calaminaires que l'on 
y rencontre. Il est aussi à observer que l'on trouve dans cette 
localité des parties de plomb sulfuré enclavées dans le minerai 
de fer. 

Après ces détails sur le gisement des minerais de fer hydraté et jtMM/y««i sur r«x. 
des substances qui les accompagnent dans la province de Liège ^ iacttondûmim^mit 
entreprendre la description des nombreux gites qu'elle renferme ^ 
serait un travail qui dépasserait les limites de ce l^émoire^ et 



(i) Cette substance^ d'aspect résineux , etc. , se trouye aossi en quantité assez consi- 
dérable ayec llialloysite 9 dans une espèce de filon argileoz qui existe dans le calcaire 
anthraxifère des environs des carrières des Grands-Malades , près de Namur. 

(>) On trouye cependant du plomb carbonate dans l'exploitation de fer hydraté 
d'Ângleur, et à Layoir et Antbeit; mais dans ces localités il est accompagné par de 
petiteft masses de plomb sulfuré auquel il parait appartenir. 
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qui rentrerait plutôt dans un ouvragé spécial ; je me bornerai 
donc à citer les localités les plus importantes. 

Sur la rive gauche de la Meuse y les mines de fer sont principa- 
lement situées dans le canton de Héron ^ arrondissement de Huy. 
Elles sont très-nombreuses et fournissent en général de bons mi- 
nerais. Il parait que dans ce canton^ le fer hydraté constitue 7 à 
8 filons (') qui prennent presque tous naissance au sud de la cou- 
che bien connue de fer oligiste terreux globuliforme {^) qui yient 
de la province de Namur^ en ayant une direction générale du 
sud-ouest au nord-est. 

La puissance de ces filons^ assez sinueux et presque verticaux 
qui traversent le calcaire anthraxifère et ses dolomies^ varie de- 
puis 0°^^32 jusqu'à 3 et 10 mètres. Quelques-uns d'entre eux 
contiennent du plomb sulfuré et carbonate dont une partie a été 
exploitée anciennement Qvec avantage. Les mineurs assurent que 
le minerai de fer hydraté est exploité sur une longueur de 1004 
mètres. 

A la rive droite de la Meuse ^ les mines de fer hydraté sont dçs 
plus abondantes, mais il n'y a guère que celles qui sont à proxi- 
mité des haubs^foumeaux ou de quelque rivière navigable qui 
soient exploitées ; car il y a des mines très-riches et de première 
qualité, telles que celles de Hodbomont, de JuslenviUe, etc., près 
de Theux, qui sont abandonnées à cause de la grande distance 
des établissemens métallurgiques. 



(') Présentant souTent des ëtranglemens. 

(*) Ce minerai est désigné en général sous le nom de mtii^ rmtge j et le fer hydraté 
sons celui de mine jaune. 
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Les principales mines exploitées sont celles de Fenière^ Rouge- 
Minière^ Filot, Enzegotte^ Xhoris^ Pirombœuf^ Kin^ Housson- 
loge^ Aiwaille^ Hazoumont ou Hansoumont {'), Bois-NoUet^ 
Bois-le-Comte^ Louyegnez^ Rotty^Hayen^ Bois-le-Moine^ £m- 
bour, Angleur^ Beauregard^ ÂUemeUe^ Laleumont^ ou Aile- 
mont^ Bois-de-Gendron^ etc. 

L'épaisseur des amas couchés ou des filons de la riye droite varie 
considérablement; on en connait qui n'ont que 0^^50^ tandis qu'il 
y en a qui atteignent jusqu'à 12 mètres. 

Par suite de la prédilection des minerais de fer hydraté à se 
placer au passage du calcaire anthraxifère au schiste^ etc. ^ 
on a des endroits où la mine de fer est exploitée sur plus d'une 
lieue de longueur. 

L'exploitation de ces mines se home en général à enfoncer à 
côté ou sur le minerai méme^ deux petites bures circulaires 
d'euTiron 1"^^50 de diamètre^ que l'on garnit de cerceaux et 
de broussailles. Lorsqu'on est arrivé au minerai^ on extrait 
dans tous les sens sur 10 à 16 mètres de rayon^ laissant de di- 
stance en distance des piliers pour soutenir le terrain. On ex- 
ploite ensuite ces piUers à leur tour en reyenant yers la bure. On 
se porte ensuite à une distance conyenable pour enfoncer un nou- 
yeau puits et ainsi de suite. 

C'est à ce mode d'exploitation qu'est dû le grand nombre de 
cavités en forme d'entonnoirs très-éyasés^ que l'on remarque dans 



(') Dans cette localité Ton a fait des recherches pour s'assurer si la jonction des deux 
roches f calcaire anthraxifère et psammite à poudin^e, n'était pas une étreinte ^ 
c'est-à-dire si en dessons de cet étranglement il n'existait plus de fer hydraté. 
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la plupart des localités qui Tiennent d'être désignées et qui se trou- 
vent en général à la suite les unes des autres. 

Ce mode d'exploitation irrégulière paraît être le seul convenable 
dans beaucoup d'endroits^ à cause des nombreux resserremens 
qu'éprouvent les filons^ les amas y etc. 

L'extraction des minerais de fer n'a ordinairement lieu que 
pendant les trois à quatre mois d'hiver. Le produit journalier de 
la majeure partie de ces mines est de 2 à 3000 kilogrammes. Il en 
est cependant qui ont rapporté jusqu'à 6 à 8000 kilogrammes par 
jour('). 

Après lahouiUe y les minerais de fer constituent k plus grande 
richesse minérale de la province de Liège ; aussi dès les temps les 
plus reculés^ il parait que l'on s'occupait beaucoup de la métallur- 
gie du fer; on en a des exemples incontestables ipar les débris 
d'anciennes usines que l'on rencontre aux bords de quelques-unes 
de nos rivières^ etc.^ et par ces amas considérables de scories et 
de laitiers^ et quelquefois de masses de fer malléable et de cadmie^ 
que l'on trouve fréquemment sur les plateaux et rarement dans 
les vallées des pays élevés des environs de Theux^ de Poleur^ de 
Stembert^ de Goë^ de Jalhay^ du Sart^ de Spa^ etc.^ et dont on 
a perdu toute espèce de souvenir {^). 



(I) Par exemple à Hodbomont, près de Theux; mais ce n^est que lorsqu'on fut 
parvenu à un de ces Tolumineux mamelons de fer hydrate disposé dans les cavités de 
ce vaste bassin. 

(>) Parmi ces amas de scories (*) et de laitiers , il en est où l'on remarque encore le 
minerai de fer stratifié avec du bois ou du chaibon de bois. Il est aussi i obs^r^r que 

(*) Parmi ces scories , composées en grande partie de silicate de fer, on en voit qat offrent de vé- 
ritables cristallisations. 
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Il est à remarquer que les localités où il existait anciennement 
des établissemens métallurgiques pour le fer^ sont justement 
celles qui en sont actuellement dépourrues (')• 

Les grands établissemens actuels pour la métallurgie du fer ^ et 
principalement pour la fonte des minerais^ se sont rapprochés des 
rivières navigables ou des villes manufacturières qui les avoisinent. 

Les minerais qui approvisionnent les hauts -fourneaux de cette 
province en proviennent en grande partie^ mais aussi de celle 
de Namur et de quelques parties du Luxembourg. 

Leur richesse varie considérablement et souvent dans une 
même localité; ils rapportent ordinairement par leur mélan** 
ge, aux hauts -fourneaux^ 22 à 25 pour cent de minerai lavé. 
Il parait que le rapport va quelquefois jusqu'à 27 et 28 pour 
cent. 

Dans la réduction des minerais de fer de la province de Liège et 
dans une grande partie de ceux de la Belgique^ il se volatilise une 
assez grande quantité d'oxide de zinc impur^ nommé cadmie ou 
kis8 y qui se condense en partie au voisinage du gueulard des hauts- 
fourneaux, sous l'aspect d'une croûte plus ou moins épaisse, stra** 
tifiée , lourde^ compacte et dW gris-verdâtre et quelquefois rous- 
sàtre. Ces cadmies, dont on trouve assez souvent des fragmens 
dans les campfignes du Franchimont et sur nos Fagnes, et que l'on 



ce$ amas existent à proximité oa dans les anoiennes forêts dn pays, et ordinairement 
assez éloigfnés des habitations. 

{^) On ena un exemple fnq>pant dans le pays de jFranchimont, qui était eneore, au 
XV* siècle, le aiége d'une grande quantité d'usines è fer, et où actuellement il n'en 
existe plus. 
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prend quelquefois pour des minerais précieux> ont été analysées 
par MM. Bouësnel et Drapiez ^ qui les ont trouvées composées de : 

BootsNSL. piumt. 

Oxide de zinc 90,1 94,0 

— plomb 6,0 2,4 

— fer 1,6 2,6 

Charbon 1,0 0,5 

Matière terreuse 1,8 m 

100,5 99,5 

Dans des échantillons de cadmie cellulaire^ ou plutôt stalacti- 
forme^ cristalline^ d'un beau i/ert-tendre^ proyenant d'une an- 
cienne usine de Yaux-sous-Chevremont^ M. Leyy a découvert des 
cristaux limpides d'oxide de zinc pur. Ces cristaux ^ qui se clivent 
dans une direction perpendiculaire à l'axe ^ ont la forme d'un 
prisme hexaèdre terminé par une pyramide hexaèdre ; ils ressem- 
blent beaucoup à de petits cristaux de quartz hyalin. Leur pesan- 
teur spécifique est 5^33. 
Calamine. La coUiimne est ^ après les minerais de fer, la substance métal- 

lique la plus abondante de la province de Liège. 

Dans les différens gites connus actuellement O^ eUe se trouve 
en amas^ en couches et en filons^ disposés dans le calcaire anthraxi- 
fère ou la dolomiey dont la présence parait indispensable à sa 



(i) Je dis actuellement , parce qu'il y a quelques années toute la calamine qui était 
employée en Belgique et en France proTcnait de la Vieille-Montagne , près d'Aix-la-Cha- 
pelle. Mais aujourdliui il existe deux nouvelles exploitations , dont une est à même de 
concourir avantageusement arec la Vieille-Montagne. Le nombre de ces exploitations 
augmentera peut-être encore , tu les nonyelles demandes en concession et* les indices 
de quelques nouveaux gites. 
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fbriiiation , puisqu'elle ne se trouye jamais dans les schistes et 

To|is I^s gisemens de calamine de la proYince de Liège ont 
beaucoup d'analogie entre eux. Les phis intéressans sont ceux de 
la Yieill^Montagne^ de Membach^ de la NouyeUe-Montagne ^ 
du Bois-de-Huy près de Layable et d'Aigremont^ près d'Engis. 
Celui de la Yieille-Montagne^ connu quelquefois sous celui d'Al- 
tenberg ou de calamine de Limbourg, est situé à deux lieues au 
sud-ouest d'Aix-larChapelle^ près du village de Moresnet ('). 

La masse calaminaire de cette dernière localité^ disposée 
en bassin allongé ^ analogue à ceux qui contiennent souTent les 
minerais de fer hydratéy est dirigée du nord-est au sud-ouest 
dans sa plus grande longueur, et a enyiroa 450 mètres de long 
sur 180 à 200 mètres de large. Elle est comprise dans deux ca- 
vités plus grandes l'une que l'aatre^ séparées par de la dolomie. 

Elle est enveloppée ou par le calcaire magnésien y ou par des 
argile^ plus ou moins jaunes, rcmges, naîres et compactes. Elle 
touche dans quelques parties à une argile noire, contenant des 
pyrites efflorescentes, qui a beaucoup de rapport avec l'ampélite 
alumineux. 

On peut considérer la masse calaminaire de la Y ieille-Montagne 
comme un grand nombre de petits amas disposés irrégulièrement , 



(i) Je doifl faire obseirer qae , quoique je décrive le gisement de la Vieille-Honta- 
gne , je n'entends pasdîfe par là , qu'elle appartient plutôt à la province de liëge qu'à 
la Prusse; cette question est encore en lUige; mais cette exploitation appartenait à 
l'ancien département de l'Ourthe , et elle alimente la (prande fabrique de linc de 
Liège. 

Tom. IX. 24 
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et enveloppés d'«i|^es bolaires (') de diyerses- couleurs .: cet argi- 
les , qui présentent assez souvent plusieurs couleurs disposées par 
bandes parallèles^ acquièrent quelquefois une si grande dureté^ 
qu'on ne peut plus les entamer avec des instrumens tranchans. 

Ces amas sont toujours fendillés en tons sens^ présentent un 
mélange confus d'argile rouge ^ jaune et verte ^ et de calamine 
compacte et cristallisée. 

On remarque que les argiles enveloppent ordinairement la cala- 
mine.^ mais quelquefois c'est la calamine qui empâte les petites 
masses d'argile. 

_ m 

Le c^dcaire^ ou plutôt la dolomie qui accompagne ces amas^ est 
quelquefois dur ^ à structure lamellaire et brillante; mais ordinai- 
rement au point de m jonction avec la calamine^ on s'aperçoit 
qu'il perd sa solidité. 

J'y ai reconnu^ par l'analyiie ^ une assez forte proportion d'oxide 
de zinc , substance qui avait déjà été observée par M. Delvaux^ 
dans la dolomie lamellaire de Mtmbach. 

Les masses de calamine de la Yieille-Montagne , qui n'est qu'un 
mélange de zinc carbonate et de zinc oxidé silicifère , sont princi- 
palement formées de calamine compacte^ qui contient de nom-* 
breuses géodes et fissures tapissées de cristaux et de petites con- 
crétions. 

Les cristaux qui gisent dans ces masses sont assez communs^ et 
affectent particulièrement les formes prismatique^ rhomboédri- 
que et dodécaédrique. La forme prismatique appartient au zinc 



(>) C'est-à-dire de pâte fine , diTersement colorée , et contenant rarement da table. 
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oxidé âilicifère : c'est un prisme i quatre faces^ très-aplati, terminé ^^ ««^^ *^^^^ 
par un biseau ou par une pyramide à quatre faces. En général 
tous les cristaux de ce genre sont blancs et d'un éclat très-^Tif. 

Les formes du zinc oxidé silicifère sont noinbreuses ; M. Leyy> 
qui les a souyent examinées^ assure qu'aucune de ces formes n'a 
été exactement dèerite^ et quelles ne sont guère susceptibles de 
l'être sans accompagnement de figures. 

Espérons que M. Levy^ qui a déjà fait faire tant de progrès à la 
cristallographie^ ne tardera pas à publier ses observations sur les 
formes de ce minerai de zinc. 

La forme rhomboédrique appartient au zinc carbonate ; elle ^<m cnfhonMi. 
présente un rhomboèdre Toisin dû cube ; elle est lameUeuse ^ 
tantôt d'un blanc nacré et tantôt jaunâtre : c'est la moins abon- 
dante. 

La forme dodécaèdre , appartenamt encore au zinc carbonate ^ 
accompagne presque toujours les prismes de zinc oxidé silicate; 
elle est fort allongée^ assez semblable à certains cristaux métasta- 
tiques de chaux carbonatée et de couleur jaune y rouge ^ brune et 
noire. M. Levy a déjà reconnu dans celle de Mmesnet la forme 
primitive P. 

Cette même forme émarginée à l'endroit des arêtes obtuses 
Pi5'. 

Le rhomboïde primitif combiné avec les faces d'un rhomboïde 
aiguPef. 

Le rhomboïde primitif comfbiné avec les Ceices d'un rhomboïde 
plus aigu Pe|. 

Un prisme hexaèdre terminé par les faces de deux rhomboïdes 
Pe*e^ 
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Ces' cristaux de zinc carbonate se rencontrent aussi ^ibtns les 
argues. 

La Tariétjé compacte , qui forme la plus grajade partie dei'amas 
calaminaire^ est d'un gris sale ou d'un jaune d'ocre. Elle est quel- 
quefois cariée et cellulaire. 

La yariété concrétionnée existe dans les géodes en forme de 
rognons dans les argiles bolaires les plus tendres ; eUe se trouve 
ordinairement en mamelons d'un jaune-noirâtre y formés de cou- 
ches testacées et recouyerts de petits, cristaux plus ou moins 
octaédriques. 

Ce gite calaminaire ne contient ni plomb ni zinc sulfuré^ et 
ne renferme que très-peu de fer hydraté; mais il renferme plu- 
sieurs substances remarquables^ dont quelques-unes ne se sont 
encore trouvées que dans cet endroit. Ce sont : 
Chaux carhonauefer. !<> La cImux corbofuitée farrifère en petits cristaux verdàtres^ 

offirant les formes -inTerse^ antiédrique et en petites masses 
aciculaires et mamelonnées. Sa pesanteur spécifique a été trouvée 
2,8. 
MofiitB. - 2^ Za kopéitê, minéral de la plus grande rareté, dédié pigr 

M. Brewster à M. Hope, vice-président de la société royale 
d'Edimbourg. Ce minéral, d'un beau blanc, parfaitement limpide, 
et qui ne s'est encore trouvé qu'à la Yieille-Montagne , avait d'a- 
bord été rangé comme variété, dans la famille des zéolithes. Voici 
ses principaux caractères, d'après la description qu'en a publiée 
dans les journaux scientifiques, M. Brewster, et d'après les ren- 
seignemens que M. Levy a bien voulu me donner. 

Pes. sp. 2,85. Ni phosphorescent, ni électrique par la cha- 
leur; deux axes de double réfraction, dont le principal est per- 
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pen^ieulaire à Vdxe du* prisme et aux pans qui donnent le 
clivage. . 

Sa forme primitive est un prisme droit riiomboïdal dans lequel 
l'incidence des faces latérales est de 120<> 26% et le rapport d'un 
des côtés de la base à la hauteur^ celui des nombres 35 et 26. 
Clivage facile et nacré ^ parallèle à la modification G'. 

Les cristaux présentent des formes assez compliquées ; ce sont 
des prismes à 8^12 ou 20 pans^ terminés par des sommités à 6 ou 
9 faces. 

Ce minéral est entièirement soluble sans effervescence dans les 
acides hydro-chlorique et nitrique. L'acide sulfurique agit sur lui 
beaucoup plus lentement et finit par le dissoudre. Au chalumeau^ 
il a présenté les caractères suivans : 

Seul dans le matras^ ce minéral donne une grande quantité 
d'eau sans aucune trace d'acide carbonique. Il devient d'abord 
d'un blanc de lait^ puis il fond promptement en un globule qui 
communique à la flamme une couleur verdâtre. Par l'essai de quel- 
ques morceaux d'hopéite , M. Levy n'y a trouvé que de l'eau et de 
l'oxide de zinc. 

3o La wtUemite. Ce minéral^ découvert à la Vieille-Montagne, miumue. 
en 1829, a été dédié par M. Levy à S. M. le roi des Pays-Bas. 

Cette substance , qui est un silicate de zinc anhydre , se présente 
en masses compactes, rougeàtres ou ocreuses, contenant un 
grand nombre de cavités irrégulières, quelquefois cloisonnées, 
tapissées d'une infinité de petits cristaux blancs, limpides, rouges 
foncés ou jaunâtres et souvent d'un aspect gras; quelquefois au 
lieu de cristaux, ces cavités ofirent une espèce d'enduit cristal- 
mamelonné. Ce minéral, assez difficile à brber en masses. 
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raie le Terre ^ se pulvérise facilement et se réduit en gelée dans 
l'aeide nitrique. Sa forme primitive est un rhomboïde obtus de 

■ 

12Sp, 30\ Son clivage est facile dans une direction perpendicu- 
laire à l'axe. Les cristaux offirent la forme d'un prisme hexaèdre 
régulier^ terminé par les faces d'un rhomboïde obtus ; leur signe 
cristallographique est Pe^. — Pesanteur spécifique 4^18. 
M. Levy^ l'a trouvé composé de : 

SiUce 17,67 

Oxide de zinc 7S,83 

L'analyse correspond à la formule Z3 S2, 

Une petite quantité de zinc est' quelquefois remplacée par 
l'oxide de fer. 

La willemite se trouve en masses plus ou moins grosses , et en 
assez grande quantité , engagée dans la calamine^ principalement 
dans le voisinage du calcaii'e. Les outriers la désignent sous le nom 
de craker. 

4<> On trouve encore à la Vieille-Montagne des masses d'une 

substance brune ou noirâtre^ composée quelquefois de globules 

aplatis^ à couches concentriques^ et contenant des cavités où est 

renfermée une nouvelle cristallisation de zinc oxidé silicifëre. 

MmH^mi0 tKeidét. Ccttc substaucc qui a été prise pour de la franklinite^ mais qui 

est plutôt un oxide de manganèse, a une pesanteur spécifique 
de 3,50. M. Delvaux l'a trouvée composée de : 

Oxide de manganèse 40,77 

Zinc 8,86 

Chaux 8,18 

Magnésie 0,24 

Phosphate de fer 1 ,02 

Protoxide de fer 1)35 
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Silice . . • . . . . 3,67. 

Acide carbonique 22,70 

Traces de plomb, eau et perte. . < . . . 4,16 

A Membach^ entre Eupen et Limbourg^ la calamine^ composée 
de zinc carbonate et oxidé silicifère , repose dans de la dolomîe 
lamellaire qui contient elle-même du zinc (') et dont l'analyse est 
relatée à l'article dolomie. 

Cette calamine parait y constituer une couche assez puissante^ 
mais le minerai y est mêlé avec beaucoup de plomb sulfuré^ quel- 
quefois cristallisé en octaèdres et en cubo-octaèdres et du plomb 
carbonate. 

Cette exploitation promettait beaucoup il y a quelques années^ 
mais elle n'est plus actuellement en activité. 

A la NouTclle-Montagne ^ près de Verriers^ la calamine à l'état 
de carbonate et quelquefois d'hydrate de zinc^ avec assez de fer^ 
de manganèse et parfois du plomb sulfuré {*) et carbonate^ et 
de l'halloysite, se trouve en masses compactes et caverneuses^ 
contenant quelquefois des cristaux^ disposées en amas et en filons 
avec du minerai de fer et des argiles dans le calcaire anthraxifère 
et la dolomie. 

Cette exploitation^ en activité seulement depuis à peu près deux 
ans , a déjà fourni une quantité assez considérable de minerai. 

Au bois de Huy^ près de Layable^ au bord de la rive gauche 
4e la Meuse ^ on exploite depuis près de deux ans un gisement de 
calamine formée de silicate et de aarbonate de zinc^ qui est 
remarquable. Le minerai y constitue une véritable couche dont 



■^" 



(i) Et parfois du zinc sulfuré. 

(*) On en a trourë en beaux cristaux odaëdriques. 



192 5UR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE 

la puissanee-yai^ie depuis 4 jusqu'à 15 et 20 pieds. Cette couche 
se trouve stratifiée avec du fer hydraté et des argiles plus 6u mcips 
bigarrées^ contenant du plomb sulfuré et carbonate : le tout disr- 
posé entre le grand rocher de calcaire anthraxifère^ quelquefois 
magnésien^ des alunières (') et l'ampélite alumineux^ qui accom- 
pagne le terrain houiller. 

Cet ensemble de roches et de minerais est presque vertical et 
incline au sud*est. Le calcaire sert de toit et l'ampélite alumineux 
de mur. 

La calamine de cette localité^ quoiqu'ordinairement en masses 



(') Cette dénomination de grand rocker des alunièreê est reçue par qqelqnes exploi- 
tans de la rive gauche de la Meuse , pour désigner le calcaire anthraxifère qui accom- 
pagne au sud Fampëlite alumineux , et pour le distinguer d'une étroite bande calcaire 
qu'ils appellent /w^tV calcaire concotnitantj qui gst un peu plus au midi des exploitations, 
et qui n'est séparé du grand rocher que par une bande de couches composées de dolo- 
mie, de schiste argileux , de psammite et de fer oligiste terreux globuliforme. Ainsi on 
traverserait en partant des environs d'Ampsin , qui est au sud-est du terrain houiller , 
et se dirigeant au nord-ouest sur Villers : 1® une bande calcaire de 50 à 60 mètres dési- 
gnée sous le nom de petit 'calcaire concomitant, contenant des parties de dolomie, et 
coquiller à sa limite nord-ouest; â<^ une bande de 120 à 140 mètres de schistes et de 
psammites micacés; 3° trois petites couches de minerai de fer oligiste terreux granuliforme 
désignées sous les noms de groeseminef de 40 centimètres d'épaisseur, belle mine, de 33 
centimètres^ et de petite mine, de 30 à 34 centimètres. Ces trois petites couches for- 
ment j avec les schistes qui les accompagnent y un ensemble de 40 à 4S mètres de puis- 
sance ; 4<* un psammite très-quartzeux de 10 mètres , propre à faire des pavés ; 5^ une 
bande de psammites et de schistes micacés de 40 à 50 mètres , contenant une petite^ 
couche de calcaire à entroques ; 6^ u&e large bande de 250 à 300 mètres composée de 
dolomie et de calcaire anthraxifère ; 7^ la couche métallifère de fer , de ûno et de 
plomb décrite précédemment ; 8<> l'ampélite alundneux de lOà 12 mètres; d^ la houille. 

Tout ce système de roches est presque perpendiculaire et incliné au sud-est. 

Je dois les renseignemens de cette note à M. de Lamine ^ propriétaire très-instruit de 
mines de houille , d'alun et de calamine , à J^ége. 



DE LA ^OVINGE DE LIÈGE. 103 

« 

compacte»^ cayerîieùs69^^et'très--ferfughie^ contient quelque- 
foisjde petits cristaux de zinc carbonate et silicate^ «et assez sou- 
vent du une oxidé terreux et métalloïde. 

On remarque qu'il existe aussi au nord de Ghockier^ d' Aigre- 
mont^ d'Engis^ de la Mallieue ^ de Flône^ d'Amay et d'Ampsin^ 
des minerais de fer ^ de zinc et de plomb^ entre l'ampélite alumi- 
neux^ membre de la formation houillère^ et le grand rocher des 
aluniëres. On peut admettre vraisemblablement que dans toutes 
ces localités placées sur la même ligne géognostique^ c'est la même 
couche composées de strates parallèles au toit calcaire^ de fer 
hydraté^ de calamine et de plomb sulfuré qui y passe ^ mais qui 
présente sans doute des resserremens plus ou moins considérables. 

Le long de toute cette couche métallifère y et surtout aux envi- 
rons d'Engis^ de la Mallieue et de Layable^ on trouve dans lea 
déblais des anciennes exploitations une assez grande quantité de 
masses pierreuses tuberculées^ formées par du fer^ du zinc et du 
plomb sulfurés qui contiennent du quartz^ de la chaux carbonatée 
et quelquefois du plomb carbonate et phosphaté. 

Indépendamment des localités qui vieiment d'être citées^ on 
connaît encorenle la calamine aux Rocheux^ à Oneux et à Sohan y 
près de Theux^ et dans les environs de Yogelsang. 

Les calamines de la province de Liège ojBBrent une composition 
assez variée; on en jugera par les analyses de quelques-unes 
insérées dans le tableau ci joint ; elles rapportent ordinairement en 
grande après avoir été grillées et quelquefois lavées^ 21 à 25 de zinc 
métallique p. l de minerai. H est des cas où l'on a obtenu 28 p. |-; 
il p^ait même que quelques personnes ont retiré de la calamine 
de la YieUle-Montagne 30 à 32 p. |. 

Tom. IX. îi5 
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Analyse de la calamine de la Ftèille^Moniaffnâj par Smitham. 



Silice . . . 
Ozide de une 
£aa. . . . 



25,0 
«M 



M. ' 



No 8. ^ . 

analyse de la calamine d'Engis par M. Delvaux. 

Carbonate de zinc 0,794i 

— de fer 0,0876 

-« de manganiie 9,0076 

— de chanx 0,0301 

— de magnée i 0,010S 

Perozide de fer • . • 0,0770 

— demanganéie - 0,0060 

Silice »... 0,0170 

Cadmiam Tracn. 

Perle. '.*.... 0,0213 






.T 



No 5. 

Analyse de la calamine compacte de la NouveUe-Montagne j par M. Delvaux. 

Pcrozide de fer . • . . '. 0,2S4 

Ozide de sine • • > - 0,386 

Silice • 0,000 

Oxide de plomb. ... 4 .».....'.. \ ' 0,024 

Peraxide de manganèse . . , . ; . . . ,. . . . « 0,030 

£aa et acide carbonique 0,214 

Gkdminm* .,.*.•' « 

Perte .,,^,. . . . 0,( 



1,000 

■■taOHBBBaBBiBHBmmBmBaBHaBaHsaBiBaaBBm 
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No 2. 



1 



Analyié de la^calamine de ia f^itUte^Montagne ^ par M. BemtUus. 



Silice. 



Oiûie de une 

Ean 

icide carboniqiM . . . 
Ozide de plomb et d'Alain. 



0,^ 
0,66887 
0,07460 
0,Q0460 

o.ooa76 

0,00016 



No 4. 

Analyse d'une autre caiatnine d'Engis^ par M. Delvaux. 

* « * 

Ozide de zinc 0,( 

Fflr aTecnnpea de manganiso à l'ëtet de carbonate 0,( 

Chau à rëtat de carbonate 0,0866 

0,0178 

0,1040 

0,8806 



Magnée 

Perozide de fec ayee on pen d'argile 
Perte par 



N.B* En fonmettant à P^prenve nne cmipiantaine de grammes de cet calamines, no* 8 et 4, M. DeWaaz a obtenu 
qndqaes ddcigrammes d'uxide de cadmium. 



No 6. 

Inalyse de ia calamine compacte du bois de Huy^ près de Layable^ faite par mai en 1828. 



Silice 

Ozide do zinc • . . 
Peroxide de fer . . . 
— de mangent 

Alomine 

Chanz 



10,21 

• 80,88 

«8,07 

».88 

Tra 

0,17 

Eao et neide carbonique 80,84 



06.40 



BBB 
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Dé même que dons plusieurs. localités de l'Allemagne^ etc., on 
observe que beaucoup de ler Asiins calaminaires sont remarquables 
par leur stérilité et quelquefois par une végétation qui leur e^ 
propre. C'est ainsi qu'à la Yieille-Montagne et aux environs de 
Thenx, on remarque le gazon d'Inde calaminaire {statice armeria 
ou elongata)y la violette jaune ou calaminaire {viola lutea ou 
c(Uaimnaria) la sablière en gazon {arenaria oespitosa), Favoine 
des prés (avena pratensis) , et le thlaspi hâtif ou calaminaire 
( thlaspi prœcox ou alpestre var. calaminare ) , plantes qui pa- 
raissent se plaire exclusivement dans ces terrains. 

L'exploitation de la calamine dans la province de Liège re- 
monte à une époque très-reculée. Il parait que Pline Second, 
liv. 34, chap. 1®^, en parlant de la cadmie (cadmia), qui est^ dit-il, 
le lapis aerostiSy et qu'on vient, ajoute-t-il, de découvrir dans 
la province germanique, a entendu parler de la mine calaminaire 
des environs de Kelmis ou de la Yieille-Montagne , entre Aix-la- 
Chapelle et Henri-Chapelle , la plus abondante et la plus ancien- 
nement exploitée de la Germanie cis-rhénane (')• Dans les environs 
de la Yieille-Montagne, on s'accorde à dire que les Espagnols 
l'ont exploitée il y a plus de 400 ans, et que ce sont eux qui cmt 
commencé les premiers travaux à ciel ouvert, qui ont formé une 
partie des excavations actuellement existantes. 

L'exploitation actuelle de là calamine de la Yieille-Montagne 
se fait par de grands gradins à ciel ouvert, et en dessous de ceux-ci 
par puits et galeries. 

L'aspect de cette exploitation est ilnposant, tant par Ses déblais 



(i) Cette opinion sur Tanciennetë de l'exploitation de la calamine «st oeUe qni est la 
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qae par aes grandes excayatioiiay dont une seule comprend à peu 
près toute la longueur du bassin , et démontre combien est im- 
meas^ la quantité de calamine qui en a été extraite. 

L'exploitation des autres giles calagiinaires de la province a 
lieu par puits et par galeries. 

La quantité de calamine fournie aimoellement par la Vieille* 
Montagne varie selon les besoins du commerce. En 1825 et 1826^ 
oetle quantité était d'environ 4^346^800 kilogrammes^ et en 1828 
seulement 2^9 13^409 kilogrammes. Cette énorme différence pro- 
vient de la grande quantité de zinc de Silésie^ introduite il y a 
quelque temps dans les Pays-Bas^ et des calamines qui sont 
livrées actuellement au commerce, par les nouvelles exj^oitations 
de la proviiice de Liège. 

L'extraction de ces deux nouvelles exploitations, celle de la 
Nouvelle-Montagne, près de Yerviers et du bois de Huy, près de 
Layable, s'est élevée dans les neuf derniers mois de 1829 à plus 
de 2 millions de^kilogrammes, dont on n'a vendu que 7 à 800,000 
kilogrammes. L'exploitation de Membach, quoiqu'actuellement 
en non activité, a aussi livré au commerce une certaine quantité 
qu'elle avait en magasin. 

La mcgeuie partie de la calamine extrait^ annuellement dans 
la province de Liège, y est utilisée par les quatre établisse- 
mens de réduction ou fonderies de zinc (') qui y existent, et 



plus yraiflemblable , et que Ton doit aux aaTantea rechfirchefl archiéologigQes de HH. De- 
kumay {*} et Dethier. 

(') La fabrique de sine formée i Liège en 1809 par (en H. Dopy , a été la première 
gui se soit éleyëe en France et dans les Pay»-Bas« • 

C*) Vojei M» TYaiié sur Ul Minéralogie ( pag aoi , édition de Londrei , 1780.) 
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par les fabriques de laiton des provinces de Liège ^ Namnr^.etc. 
FUmb tui/uri, Lù plomb» sulfuTé est ime des substances fuinàrales'de la pro^ 

vince de liége cpii se rencontre dwis le plus grand noiufahre^de 
localités^ mais en partie disséminé^ ou en nids et en filons plus 
ou moins engagés dans les fentes ou dans les massifs de calcaire 
anthraxifère et de la ddomie^ arec des argiles^ des fers hydratés 
et des calamines. , « 

C'est à cette cause (') qu'il faut attribuer l'abandon de^ia plus 
grande partie des exploitations qui ont été établies à différentes 
époques. 

Citer tous les endroits où l'on a trouvé du plomb sulfuré serait 
une chose superflue , car on en a rencontré presque partout oà il 
existe du calcaire anthraxifëre et surtout de la dolomie ; nous 
nous bornerons à indiquer ceux qui présentent les meilleurs indi- 
ces. Ce sont : Seilles^ Landenne, Lavoir, Moha, Flène, Ber- 
neau('), Olne, Juslenville, Séroule prés de Yerviers, Meur 
•bach, etc. 

Le gisement du plomb sulfuré de Lavoir, sur lequel je n'ai pu 
avoir aucun renseignem^it géognostique, parait avoir été très- 
important, puisque d'après un tableau poUtiqoe du département 
de rOurthe de 1801 , par M. Constant, cette mine afondu jusqu'à 
4,000 saumons de 1 50 livres chaque année. 



(■) Il est cependant quelques mines de plomb qui promettaient beaucoup , mais qu'on 
a été oblige d^andonner à cause de Fabondance des eaux* 

{*) Il parait que ce gite a ëtë très-exploité anciennement ; car on troure aux environs 
beaucoup de dâiris de minerais et de scories. Des anciennes traditions rapportent que 
le plomb qui a servi à couvrir Téglise de S*«-Servais^ à Haestricht , provenait de cette 
localité. -c ' . 
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Gdui de Landenne, qà Fob tnaTailMt encore il y a 4 à & ans^ 
était disposé en masses ou en filon irrégulidr dan&la.doloniie, 
dont l'épaisseur variait d'un àdeux pieds. Ge»fik>n, très^irrégulier» 
dont l'inclinaison était de 25^ yers le sud-est^ offrait des masses 
de plomb sulfuré qui étaient aocompagnées par de la calamine 
terreuse et du ter hydraté. Dans les traraux de reconnaissance 
que l'ont avait poussés, à* une assez grande profondeur^ on avait 
rencontré le. minerai à 65 ou 70 pieds; il était [Hresque vertical^ 
et inidmait quelque peu vers le sud-ouest/ 

Le f>lomb sulfuré que l'on avait retiré de ce gisement était en 
masses laminaires plus ou moins compactes et contenait de la 
calamine, du fer hydraté^ du fer suHuré blanc et quelquefois du 
plomb èarbonaté; il produisait 55 à 60 p. ^. 

3o Le êchiste argileuw. Après le calcaire anthraxifère cette s^msu •rpu 
roche est la idus importante de la formation anthraxifère. Ce cmaère» «< com^ 
sdûste, qui, d'après ce que nous avons dit {Hréoédeaunent, .se 
lie par différentes séries (fe passages au calcaire et aux psammir 
tes, présenle lorsqu'il est à l'état de pureté,' une roche à texture 
compacte, divisible en morceaux femllelés plus petits que ceux, 
du ischiste ardoise, et^n'offire^ni sa cassme trèS^-schistMfde, ni sa 
soU<hté« On^iemarque aussi que le schiste argileux se décmnpose 
iacilement à l'aîr et qu'il se eonveortit en ime espèce d'argile. 
H se divise aussi qudqtkeftMS en (irugmens rhomboîdaux trè»* 
bien prononcés;' on en a des exemples dans plusieurs loca- 
lités, entre autres, entre Prayon et Forél) à Juslenville, Lou- 
vegnez, etc. 

Les c0«i«BS du «ohisle argileuxsont «i général le grisAtre, le 
jaunâtre el le rougeAtre. On en voH aussi qui ont des teintes ver- 
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dàtres^ noirâtres et bleuâtres. Il est sràyent mélangé avec des 
lamelles plus ou teoins grandes de mica'^ qui lui donnent un aspect 
luisant et pailleté et le font ainsi passer à une espèce île phylladè 
que M. Brongniart désigne sous le nom déphyUadepaiUeté. Ces 
lamelles deyiennent quelquefois si nombreuses , que le scidsfce en 
est pour ainsi dire tout fonné^ et qu'il se divise sous les doigts avec 
la plus grande facilité. On en a des exemples à Goffontaine, à 
Nessonvaux^ à Fraipont^ au Trou, à Ninanéet à Floraée. 

Tendance du schitte Lc schistc argilcux a une telle tendance à passerau psttrmnite 
TTps^^'Lnu^'' qu'il arrive très-souvent que Ton est embarrassé pour les dbtin- 

guer Fun de Fautre. 

obsen^aiions sur Us Goucemant Ics coulcurs qui viennent d'être aJBfectées au schiste 

eouieurs du schiste •• # . 11 1 > • •> 1 • 

argi/eu:t. argilcux^ OU a remarqué que telle couleur paraissait dmniner 

dans une localité^ tandis que dans une autre on ne Vy rencontrait 
.presque pas. C'est ainsi qu'entre FArdenne et le Gondros^ le 
schiste argileux et les autres roches prennent ea général ime 
teinte rougeâtre et surtout dans quelques bandes centrales du 
Gondrèset dans quelques localités beaucoup plus au nord de FAr- 
denney prineipalement ou régnent les poudingues. GesroGlles^rol^ 
geâtres présentent, eomme le fait fort bien observer M. D'Omalius 
D'HalloyVune particularité' qui leur est commune avec beAucoup 
d'autres où cette couleur domine; c'est la liaison du rouge let^dii 
vert ; de manière que Foq voit ordinairçment ces. tacher vertes 
augmenter successîvemeilt AU point de former des'couchas.altof-^ 
nativement vertes et rMiges. * t « > !- 

C'est par cet ensemble de roches rougeâtres que se lait precH 
que généralement la liaison du Gondros avec l'ArdMuie. Aussi 
remarquè-t-oft «que lesf feuillets de schiste argileux devi^ûMuf 
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beaucoup plus grands à mesure que l'on s'avanqe dans cette bande^ 
et l'on arrive insensiblement à des espèces de schiste ardoise. 

Le schiste argileux constitue des bandes assez larges qui alter- strtu/semtiom. 
nent .à plusieurs reprises^ souvent sur un espace qui n'est pas 
très-étendu^ avec les psammites et lespoudingues^ mais on remar- 
que que ces bandes et leur ensemble de stratification sont toujours 
mieux réglés que ceux du calcaire anthraxifère. 

Le schiste argileux forme souvent des montagnes considérables^ 
mais qui n'offrent que bien rarement des pointes saillantes ou des 
escarpemens. Ordinairement elles sont arrondies et trës-évasées. 

Cette roche renferme dans plusieurs localités des quantités Pifir^cM<à»i« mnma- 
tellement considérables de pétrifications qu'elle en est comme 
formée; on en a des exemples près de Yerviers^ à Sougnez, A 
Gomblinay , à Esneux^ à Fraipont^ etc. Il est à remarquer que ces 
pétrifications sont en général recouvertes de calcaire^ et qu'elles 
consistent en coquilles que l'on rencontre assez souvent dans le 
calcaire de cette formation. Ce sont : les spirifer rotufuiatus (pi. 
7yfig. 8, AetB), trtgonalis (pL 7 , fig. 7, Act b)^ bisulcatue et 
attenuaius , le beUerophon punctaius y deux espèces ^orthocera 
trouvées près de Yerviers et de Fraipont^ et quelques débris de 
trilobiies du genre asaphus, dont je n'ai pu déterminer l'espèce^ 
et qui se trouvent dans les environs d'Ensival^ près de Yerviers^ 
avec d'autres restes de corps d'origine animale qui ressemblent 
beaucoup à des morceaux d'une peau connue dans le commerce 
sous le nom de peau de chagrin ou sagri. Ces restes^ dont la 
figure 6 de la planche vm donne un dessin exacte me paraissent 
appartenir à des animaux de la famille des crustacés ou des tri- 
lobites. 

Tom. IX. a6 
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Empreintes vèiiude*. Oïl j Tencoiitre aussî quelques empreintes yégétales ayant assez 

d'analogie avec des empreintes de tiges du terrain houiller ; on en 
a des exemples à Heusy^ près de Yerviers^ à la carrière de la 
Gileppe, près de Goë^ et à Montfort^ près d'Esneux. 

TétHf cations fTori^ Daus la baude de terrain rouge que nous ayons dit exister entre 

^ine douteuse. i«4i ^^ y^ M. 

1 Ardenne et le Gondros , on a rencontré les empreintes remar* 
quables indiquées à la planche 6^ fig. 3. 

Substances minéraUs. Lc schistc OTgileux coutieut plusieurs substances minérales et 

métalliques ; ce sont : 

Fer ougiste terreux Ls fév ôltgtste tefTeux globulifomie , qui se présente dans cette 
*'""'' roohe^ en petits grains arrondis à couches concentriques d'un 
rouge luisant ou terne plus ou moins foncé ^ et quelquefois en 
petites masses compactes et schistoides. 

Ce minerai a la plus grande tendance à passer au schiste argi- 
leux, n constitue un grand nombre de couches plus ou moins 
épaisses et paraît se trouyer de préférence dans les parties de ces 
bandes qui ayoisineht le calcaire anthraxifère ou la dolmnie. 

Ia principale des couches formées par ce minerai de fer existe 
au nord-ouest de Huy. Elle a de 1™^50 à 3>»^00 de puissance^ se 
dirige comme le calcaire anthraxifère^ la dolomie^ etc. y c'est4r 
dire du sud-ouest au nord-est ; elle passe au nord des yillages de 
Longprez et de Marsine , et au sud de Laymr. Cette couche parait 
disposée dans un enfoncement longitudinal y qui est dominé^ sans 
que pour cela le calcaire touche le minerai^ par deux bandes de 
calcaire anthraxifère et de dolomie ; le parcours de cette couche 
est bien connu depuis les bois situés à l'ouest de Hucorgne jusque 
près du ytllage de Forzeilles. 

Cette couche 9 exploitée sur l'espace d'enyiron 3000 mètres^ a 
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une inclinaison de 16 à 19^ vers le sud; elle a ponrinur un paam* 
mite argileux dont on ne connaît pas la puissance^ et pour .toit un 
psammite schisteux et ferrugineux, recouvert par une argile schis- 
teuse jaunâtre et des terres glaises. 

Il parait que cette couche de fer oligiste terreux globuliforme 
n'est que la continuation des petites couches que l'on a reconnues 
aux environs de Ville-en-Waret et de Fraûc-Waret dans la pro- 
vince de Namur. 

Le même minerai forme encore à la rive gauche de la Meuse 
trois petites couches séparées l'une de l'autre par des schistes ar- 
gileux. La première, qui porte le nom de Petite-Mine ou celle de 
Dessous, a 0™,30 à 0™,35 de puissance ; la seconde, épaisse de 
0^,36, est appelée la BeUe-Mine ;hi troisième, désignée sous le 
nom de Grosse-Mine, a une épaisseur de 0™,34 à 0™,38. Ces trois 
petites couches sont connues à Amay , à Ampsin et à State ; elles 
passent la Meuse pour reparaître à St^Léonard, près du château 
d'Ahin, à Sart-à-Bein, au Champ-de-Boussale^ à Yaremont et 
dans plusieurs localités de la province de Namur désignées dans le 
Mémoire de M. Gauchy. 

Dans toutes ces localités (')^ le fer oligiste terreux globuliforme 
parait contenir des débris d'êtres organisés appartenant à des encri- 
nés, des madrépores et des térébratules,quejen'aipu déterminer. 

Cette belle espèce de minerai est désignée par les mineurs 
sous plusieurs noms, entre autres sous ceux de mine de fer ten- 
dre^ mine de fer violet, dur, et mine de fer violet, tendre. Sa com- 



(>) On connaît encore ee aiînend grannlilbnne dans le schiste argUenx qui est près 
dn four à chanx de Ghaadfontaine et sous la montagne de GhoYMoiQBt. 
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position est assez yariable^ en raison de la plus ou moins grande 
quantité d'argile schisteuse qu'elle contient. Les deux yariétés 
principales de ce minerai ont été analysées à l'établissement mé- 
tallurgique de Seraing^ et on les a trouvées composées de : 



TIOLIT DUE. VIOLET TEllEEl. 



Oxide de fer. . . 
— de nianganèse 

Silice 

Carbonate de chaux, 
Alumine .... 

Eau 

Perte 



68 


78,88 


3 


00,00 


19 


08,00 


00 


04,40 


00 


01,80 


11 


08,00 


S 


00,00 



100 100,08 (i) 



Ce minerai , jadis exploité^ n'est presque plus employé dans 
les usines des provinces de Liège et de Namur^ parce qu'il 
donne un fer tendre et cassant. Cependant il parait que depuis 
peu on en fait des achats considérables ^ mais je ne sais pour 
quel pays ni pour quel usage. 

cuwre earèoHMté. Lb cuvove carbofiaté vert^ soyeux et pulvémlent^ se rencontre 

aussi dans le schiste argileux^ mais en très-petite quantité. On ne 
le connaît encore que derrière le village de Sougnez et en Hennés^ 
entre Ghaudfontaine et Ghénée. 

Baryu Mui/ntie. Lob bavyte sulfatée fibreuse. Cette espèce minérale^ très-rare 



(i) Cette augmentation de poids dans le produit de l'analyse du vioki tendre , pro- 
vient d'une suroxidation du fer , que Ton porte au masimmm d'ozidation par la décom- 
position de Tacide nitrique. 
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dans le schiste argileux de la formation anthraxifère de la Belgi- 
que^ se trouye dans le schiste argileux rouge qui existe à quelques 
centaines de pas de la ferme Hanlet sur la route de terre, de 
Heusy^ près de Yenriers, à Maison-Bois. Elle y forme des espèces 
de petits filons^ dont le plus gros n'a guère plus d'un demi-poùce. 
Ces petits filons au nombre de 16^ distans les uns des autres de 1 ^ 
2^ 3 et même 10 pieds^ sont presque parallèles, excepté un seul 
qui semble croiser un autre. 

L^arragonite se rencontre en cristaux quelquefois maclés y Jrrmgwute. 
offrant la forme de prismes hexaèdres, terminés par des pyramides 
très-aiguës, dont les sommets sont modifiés par des arêtes obtuses, 
dans de petites géodes dont la plus grosse ne dépasse pas le to- 
lume d'une noix. Ces géodes, qui souyent ne sont que les creux de 
quelques coquilles du genre spirifer, dont on voit encore Tem- 
preinte, existent dans les parties les plus solides du schiste argi- 
leux calcarifère , qui constitue la base de la montagne qui existe 
entre le four à chaux de Ghaudfontaine et la saline occupée par 
M. Leclerc. Le gite précis de cette arragonite est à cêté de la pe- 
tite couche de fer oligiste terreux globuliforme dont il a été fait 
mention à la page 203. 

On trouve très-souvent la chaua^ carbanatée dans le schiste chamxairUimiêc. 
argileux, soit à l'état compacte, soit à l'état cristallisé, ordinai- 
rement disséminée en particules dans la pâte argileuse ou en 
rognons. 

Le phianite se rencontre aussi dans le schiste argileux , mais phumêe. 
beaucoup plus rarement; je ne l'ai encore observé qu'en petits 
rognons dans le schiste argileux gris des environs d'Amblève et 
de Florzée. 
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Ampiui. iJumiMux A** Uunu^Ute aluminewf. 3fi erois pouvoir considénar comme 

ae lu JotTÊuUioft * 

antkr^if,re. ampélite alumiiieux le schiste argUeux qui, en se chargeant de car- 
bone et de petites pyrites ferrugineuses, constitue quelques gites 
en dehors de la formation houillère, et qui ont donné ancienne- 
ment Heu à rétablissement de plusieurs aluniëres. Ces gîtes, dont 
on ne voit plus que de faibles traces, ne sont pas très-nombreux. 
On connaît ceux de Hontheim près de Baelen, d'Amblè^e et de 
Brasberg, près de Hombourg. Il doit en exister aussi aux enyi-* 
rons de Franchimont, près de Theux, à la Gampana, près de 
Golonster (') et aux environs des Boncelles, puisqu'on y a fabri- 
qué de l'alun. 

Cet ampéUte alumineux, dans lequel je n'ai jamais observé de 
pétrifications, se décompose assez souTcnt et se convertit en une 
argile grasse et noire qui, entre Hermalle et Huy, contient de très- 
beaux cristaux |de chaux sulfatée de la variété trapézienne, et 
souvent maclés. 

h^ Le psammite. Ce genre de roche présente dans sa détermina- 
j)ijieuité pur mpport tiou bcaucoup d'inccrtitudc, par rapport au calcaire anthraxifère et 

à la formation houillère avec lesquels il se trouve en contact. En 
effet, si on le considère comme vieux grès rouge {oldredsandstone 
des Anglais) ou psammite rougeâtre de M. Brongniart, avec lequel 
il abçaucoup de ressemblance, tant par rapport à ses caractères 
minéralogiques qu'assez souvent par sa position géognostique (*), 



Chaux su{f«uèe. 



Psammite. 



(i) A proximité de cet endroit on Toit encore de grandi tas de schistes grilles. 

(a) MM. Conybeare et Phillips , à la page 314 de leoroayrage intitulé : Ovilines of 
the Geolog. ofEngland and JVaUê, Londmi , 18SS , citent le Tienx grès ronge à Huy 
sur la Meuse. M. Rozet , dans le n® S , 1830 , des Annaleê des Sciencei naiureUei le cite 
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en Yoit qu'il est recouvert ou qu'il alterne- quelquefois sur de 
grandes étendues ayeo la formation houillère y et que par consé<- 
quent il se rapporte plutôt au mUlêtone grit des Anglais. 

Ces considérations m'engagent à ne pas le désigner plutôt sous 
la première dénomination que sous la seconde , et à le nomner 
simplement jp^ammeto de la formation anthraxifere. 

Cette roche ^ dont les couleurs les plus communes sont le gri*-* cmttiréêet ctmpon 
sàtre^ le yerdàtre^ le jaunâtre et le rougeàtre^ ofire quelquefois le 
bleuâtre et le blanchâtre. Sa cohésion varie considérablement ; on 
en a d'ulie ténacité extraordinaire^ tandis qu'on en connaît qui 
est presque arénacé etqui constitue alors le psammite sablonneux 
de quelques auteurs ('). 

Ce psammite contient ordinairement des paillettes de mica en 
plus ou moins grande quantité^ qui lui donnent la texture schis- 
toîde et le font passer au schiste argileux ; il passe aussi aux pou- 
dingues , auphtanite et aux quartzites^ ou plutôt^ comme le dit 



tlOH, 



dans la même localité , et assure qu'entre Flône et les Awirs il sort de dessous le cal. 
caire anthraxifere. 

(i) Ce psammite sablonneux ne difi%re des autres psammites que par sa nature ordi- 
liairement sableuse , et sa couleur plus ou moins jaune. Il est tongours micacé , fissile , 
et le plus souvent facile à s'égrener sous les doigts ; il absorbe l'eau ayec la plus grande 
avidité et il est très-sensible aux influences météoriques. 

Ce psammite , connu en Condros sous le noin dé pité d'avAne (pierre d'avoine), ne 
se rencontre que dans quelques parties de cette région. On le oomaait {urineipalement 
aux environs de Louvegnez j entre cet endroit et Sougttez , i Flonée , à Ik'aiture , à 
Ântinnes , à Hody , etc. Dans la plupart de ces localités on emploie ce psammite pour 
en faire des pierres à bâtir que l'on taille très-facilement à la hache , au moment où 
elles sortent de la carrière , mais qui se durcissent a l'air. 

Les carrières les plus connues de ce psammite sont celles des environs de Louvegnez , 
principalement du côté de Comemont) etc. 
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M. D'Omalius D'Halloy ^ en parlant des psammites du terrain an- 
thraxifère : ce Les différentes yariétés de psammites ne sont qu'mie 
» nuance de la série des passages qui s'établit depuis le ischiste 
» jusqu'au quartz pur. )> 

On remarque que ces psammites ont assez souvent une certaine 
tendance à se diyiser en masses ou fragmens qui approchent plus 
ou moins de la forme rhomboïdale. On en connaît aussi qui affec- 
tent des formes prismatiques. 

simti/scation. Ces différentes variétés sont nettement stratifiées^ ordinaire- 

ment en couches de moyenne épaisseur^ mais qui atteignent 
quelquefois une puissance considérable^ tandis que d'autres fois 
elles sont comme feuilletées. Ces couches sont parallèles aux 
autres roches de la formation anthraxifère^ et alternent avec elles 
souYent un grand nombre de fois. 

PéirificMions vigiU' Lcs psaHunitcs de la proyince de Liège contiennent peu de pé- 
trifications végétales; on n'y connaît dans cette formation que 
quelques empreintes de tiges (') qui ont été trouvées dans le 
psammite grisâtre^ micacé et schistoïde de Montfort^ près d'Es- 
neux^ et dans le psammite rougeàtre de Hennés^ vis-à-vis de Vaux 
sous Ghevremont. 

pétrijieaiions unimM' Lcs pètrificatious auimalcs y sont plus communes et surtout à 

proximité des bandes calcaires^ dont ils contiennent ordinaire- 
ment des parties plus ou moins grosses^ ou bien dans les endroits 
où ces psammites deviennent schistoîdes. Ces pétrifications sont 



(i) Ces empreintes ) plus ou moins cannelées , sont couyertes d*un enduit luisant de 
couleur noire. 
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des coquiUes appartenant en général aux genres ^piHfer (') et 
productus. 

Je pense qne Ton peut encore rapporter à des pétrifications ani- 
males, mais d'espèces inconnues, ces gros vermiculaires (') à 
plusieurs replis ondoyans, quelquefois de 16 à 18 pouces de long 
sur 8 à 10 lignes de diamètre, que l'on rencontre dans le psaramite 
schisteux de Ghaudfontaine, d'Aiwaille, etc. 

M. Dethier, de Theux, possède, de cette dernière localité, un 
fragment de la roche psammitique micacée d'un gris-yerdàtre 
foncé ^ qui présente très en reUef une pétrification de 3 pouces de 
long qui a la plus grande ressemblance avec un lézard un peu 
contracté, dont cependant on n'aperçoit pas les pattes, mais dont 
on distingue assez bien la tète, le dos et le yentré (')• 

Si cette pétrification est réellement celle d'un animal yerté*- 
bré, du genre des reptiles, ce fait aurait la plus grande analogie 
ayec les espèces de serpens pétrifiés qtd ont été découverts par 
M. Stifil dans la grautoacke schisteuse des mines de Dillenbourg, 
en Allemagne (^) ; et les gros vermiculaires du psammite schis- 
teux de Ghaudfontaine , d'Aiwaille, etc., pourraient bien appar- 
tenir à la même famille. 



(*) Dans le psammite rongeâtre des enTirons du Tillage des Boncelles j j'ai trouve à 
la partie méridionale du terrain hooiller des empreintes de coquilles qui paraissent 
appartenir au spirifer minimui de Sowerby. 

(') J'emploie cette expression ^ parce que c'est sous ce nom qne M. Wolf , peintre na- 
turaliste à Spa *, les livre aux amateurs. 

(') J'aurais dësiré faire représenter cette pétrification par un dessin que j'aurais 
joint à ce Mémoire ; mais le dessinateur m'assure que son travail ne donnerait qu'une 
trop faible idée de cette pétrification. 

(4) Voyez le Journal des Mine$ , vol. XXIII , p. 231 . 

Tom. IX. 27 
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Quarts. 



" Épidole, 



Chaux earbonatée. 



Espèces minérales. Lcs substaiices mùiérales qui se trouyent dans les psammites 

de la province de Liège sont assez nombreuses^ ce sont : 

Le quartz en masses^ en filons ou en cristaux^ qui acquièrent 
quelquefois un volume considérable , mais qui ont ordinairement 
une teinte ferrugineuse. 

L'épidote en cristaux indéterminables^ d'un vert plus ou moins 
foncé, ou plutôt en fibres aplaties, recouvre très-souvent les faces 
des psammites ; ces fibres y sont ordinairement disposées parallè- 
lement avec la plus grande régularité, et forment ainsi des plaques 
cannelées qui sont presque toujours accompagnées de quartz. On 
remarque que Fépidote est plus commune dans les psammites 
rougeàtres que dans les jaunâtres , les grisAtres, etc. 

La chaux earbonatée lamellaire, quelquefois en petites cou- 
ches et plus souvent en géodes tapissées de petits cristaux de la 
forme métastatique, inverse, etc. On y voit aussi quelques cou- 
ches assez épaisses de calcaire compacte ou cristallin. Ces petites 
couches présentent quelquefois un calcaire assez compacte pour 
recevoir le poli* On en a un exemple entre Theux et Renonfosse ; 
dans cette localité, le calcaire d'un jaune argileux, forme plu- 
sieurs petits lits fissurés à l'infini, dont on enlève facilement des 
pièces de petite dimension; quelques-unes, lorsqu'elles sont po- 
lies , présentent un marbre jaunâtre à arborisations d'un jaune 
plus foncé. 

Le cuivre carbonate vert, en petites taches terreuses ou fibreu- 
ses radiées, dans le psammite rougeâtre de l'ancienne carrière à 
pavés de Hennés, vis-à-vis de Vaux sous Ghèvremont. 

Le cuivre pyriteux massif n'a encore été rencontré qu'en très- 
petite quantité, dans un bloc de psammite dont on voit les bancs 



Cuivre carbonate. 



Cuivra pjrriiaux. 



fure 
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au nord et près de Fancienne carrière de pierres à chaux qui 
existe vis-à-vis du château de Colonster. 

Le fer hydraté en petits nids dans le psammite argileux et mi- ^''^ hr^^^- 
cacé, entre Ninane et Ghaudfontaine. Ce fer hydraté^ très-pauvre, 
et lui-même très-micacé, contient des empreintes de coquilles 
univalves et bivalves , mais indéterminables. 

Ze fer sulfuré se rencontre aussi quelquefois dans les psam- r^r smi/uré. 
mites, mais en petites parties isolées et accompagnées parfois de 
petits cristaux cubiques de fer sulfuré épigène. 

Le plomb sulfuré constitue dans les psammites plusieurs fi- !*/«"& ^^'A 
Ions; l'état d'abandon dans] lequel ils se trouvent depuis très- 
long-temps, ne permet pas d'entrer à leur sujet dans de grands 
développemens. 

Le premier de ces filons est celui de Bleyberg, près de Hom- fuoh de BUyketj. 
bourg. Ce gite , qui se trouve à l'endroit dit Bleyberg ( Montagne 
de Plomb) ou Brasberg , canton d'Aubel, présente de grands 
travaux tant intérieurs qu'extérieurs, qui annoncent une mine 
que l'on a exploitée en grand et pendant très-long-temps. 

Le plomb sulfuré ainsi que le zinc sulfuré, qui est brun, lami- zine et piomb ««/. 
naire ou cristallisé, et contenant rarement du cuivre pyriteux, y roeux. 
forment un filon qui est engagé dans un psammite grenu noirâtre 
et grisâtre, et en partie schisteux, qui suit absolument tous les 
contours et les inflexions du terrain superficiel. Dans la stratifi* 
cation de cette roche, on remarque un banc d'ampélite rempli de 
pyrites ferrugineuses en décomposition, tellement qu'il suffit de le 
laver pour en retirer beaucoup de sulfate de fer et d'alumine. Des 
ouvriers assurent que le filon de plomb et de zinc sulfurés avait, 
lors de son exploitation , une puissance de 8 pieds environ ; il parait 
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qu'il suit la grande galerie d'écoulement y passe sous la ferme de 
Brasberg et se dirige sur la foulerie de la yeuye Van Houtem. 

L'exploitation de cette mine est depuis deux ans reprise par 
M. James Cockerill^ mais on ne s'y occupe encore que de l'épui- 
sement des eaux de la Gueule, qui s'y sont introduites. 
viion de u Rackette. Le dcuxièmc dc ces filons est situé à La Rochette, entre Chaud- 
fontaine et Prayon. 

Près de ce dernier endroit, entre layallée de Forêt et laBrouck, 
on remarque une petite bande de terrain rougeàtre, contenue 
entre la dolomie et le calcaire anthraxifëre. Ce terrain , composé 
de poudingue siliceux rougeàtre, de psammite quelquefois irisé, 
et de quartz grenu massif, presque compacte, ou carié, ordinai- 
tiùmh,jer^t sine remcut gris-noiràtre ou jaunâtre, contient un filon de plomb sul- 
furé accompagné de fer et de zinc sulfurés, ayant pour gangue du 
quartz, de la baryte sulfatée et des psammites. 

Ce filon, dont on fait remonter la découverte à l'année 1507, 
parait se diriger du sud-sud^st au nord-nord-ouest, depuis la rive 
gauche de la Yesdre, où il a été reconnu par une ancienne galerie 
jusqu'au-dessus du plateau qui règne à la rive droite, entre le 
ruisseau de Forln et celui du Fond - de - La Rochette. D'a- 
près le dire des derniers ouvriers qui y avaient travaillé, il avait 
une puissance de 4 pieds et demi, mais il s'élargissait et se rétré- 
cissait très-souvent. Du filon principal se détachaient quelques 
autres petits filons, dont l'un se dirigeait vers la maison Orval 
et l'autre vers la maison Schronck. 

Il était connu à la profondeur de 15 à 16 mètres, et produi- 
sait un plomb que l'on disait contenir de l'argent, de l'anti- 
moine et du zinc. 
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Le quartz qui serrait en général de gangue au minerai se présen- 
tait sous toutes sortes d'apparences ; tantàt c'était un véritable 
psammite et tantôt du quartz cristallisé limpide ou enfumé. Ce o^artM kyoun umpuu 
quartz offrait aussi des formes particulières que l'on a cru appar- 
tenir au quartz primitif et sous lequel il a été décrit dans la plu- qu^tim primui/pseu^ 
part des auteurs modernes. 

U résulte d'un travail très-important sur la cristallographie du 
quartz primitif que M. Levy a présenté à la Société des sciences 
naturelles de Liège : 1 ^ que ces cristaux de quartz ne présen- 
tent pas la forme primitive^ et 2^ qu'ils sont pseudomorphi- 
ques et ont été modelés sur la chaux fluatée^ le plomb sulfuré 
cubique et sur la chaux carbonatée inverse. Ce qu'il y a de re- 
marquable dans ce gisement y c'est que le quartz y indépendam- 
ment de la forme cubique et rhomboîdale qu'il a prise à la chaux 
fluatée^ au plomb sulfuré et à la chaux carbonatée inverse, se 
montre encore sous les formes de la chaux carbonatée métastati- 
que et dodécaèdre y du plomb sulfuré cubo-octaèdre et de la baryte 
sulfatée primitive. 

Dans les masses quartzeuses qui accompagnent ce filon près de 
la maison Orval, on trouve de petites cavités tapissées de soufre sou/re puwimunt. 
pulvérulent. 

On rencontre aussi parmi les gangues de ce filon de la baryte ^•^^"^^'^ *^"'- 
sulfatée en petits cristaux trapéziens et sous-sextuples. Elle y 
existe aussi sous la forme crétée et lamellaire. 

Au nombre des substances qui se trouvent dans le terrain 
du filon de La Rochette, on distingue encore la chaux sulfatée chmmx sui/utée. 
trapézienne et prismatoîde, et le plomb phosphaté massif, d!un piomb phosphaté. 
vert-jaunâtre. La première de ces substances ne s'est rencon- 
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trée qu'à 1 époque où Fou a creusé aux euTirons de la maison Orval, 
et la seconde au-dessus du plateau qui limite le terrain houiUer. 

L'époque à laquelle on a commencé à exploiter le filon plom- 
bifëre de La Rochette remonte à 1515 ou 1520. On exploitait le 
plomb et le soufre^ et l'on a continué cette exploitation jus- 
qu'en 1800« Plus tard^ c'est-à-dire en 1806^ on a commencé à 
fabriquer du sulfate de fer avec les résidus des anciens grillages^ 
et cette fabrication n'a cessé qu'en 1818. 

C'est aux nombreuses extractions , aux grillages et autres mani- 
pulations qui ont eu lieu à différentes époques dans cette localité^ 
que l'on doit attribuer l'énorme quantité de fragmens de pierres 
cariées^ friables^ compactes^ etc.^ que l'on y rencontre^ tant 
dans la partie qui regarde la Yesdre^ que dans celle qui constitue 
le grand plateau qui se dirige vers Magnée^ etc. 

Telles sont les différentes espèces minérales que l'on rencontre 
dans nos.psammites; ils oflBrent cela de remarquable qu'ils renfer- 
ment les deux gîsemens de plomb les plus considérables de la 
proyince de Liège y et dont les travaux ont été continués pendant 
une longue série d'années. 
EmpUHi des psmnmi^ j^^^ psaHunitcs dc cetlc province sont utilisés dans plusieurs 

localités pour en confectionner des pavés ^ des moellons^ des 
carreaux y des dalles (') et des meules à aiguiser. Jusqu'à présent 
ce sont les pavés de Montfort^ près d'Esneux^ qui sont réputés 
les meilleurs. \ 

Pouiinguet. 6^ Les poudingues* Ces roches sont abondamment répandues 



(i) Ces dalles ; qui sont faites ayee le psammite schistoîde , offrent quelquefois une 
grandeur de K à 6 pieds et 3 à 4 pouces d'épaisseur. 
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dans certaines localités de cette province. Lorsqu'on veut examiner 
leur nature, on s'aperçoit bientàt qu'elles sont en général formées 
d'une pâte rougeàtre ou grisâtre y qui contient des fragmens ar- 
rondis et quelquefois anguleux de diverses roches constamment ^^•^'^^JJ'^' ^^^' 
de nature siliceuse, notamment de quartz compacte blanc, de 
quartzites rougeàtres^ grisâtres ou verdàtres, quelquefois un peu 
micacés, et de phtanite, substance qui ne se trouve guère que 
dans quelques localités. 

Ces fragmens arrondis ou anguleux sont ordinairement agglu- 
tinés si fortement ensemble, qu'ils constituent une pierre de la 
plus grande solidité. 

Les parties qui entrent dans la composition de ces poudingues 
sont d'une grosseur très-variable ; les unes ne sont que de très- 
petits grains, tandis que les autres^ qui sont les plus communes^ 
atteignent la grosseur de plusieurs pouces; eUes sont ordinaire- 
ment empâtées dans un ciment consistant en plus petits fragmens 
d'une nature presque toujours semblable aux plus grosses ou du 
moins de grains de quartz , et d'une espèce d'argile plus ou moins 
ferrugineuse et schisteuse. H y en a cependant où l'on ne peut pas 
voir de ciment, et qui pour cela n'en sont pas moins très-solides. 

Les plus compactes de ces poudingues sont en général ceux où 
tes fragmens arrondis et angulaires sont d'une grandeur moyenne 
et à peu près uniforme , car ceux qui renferment de très-gros 
morceaux au milieu de plus petits, paraissent se désagréger plus 
promptement. 

Les poudingues ne contiennent aucune substance métallique stmtf/scMtw^, 
ni aucune pétrification. Ils sont très-distinctement stratifiés, or- 
dinairement en couches assez puissantes qui sont parallèles à 
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celles des roches avec lesquelles ils se trouyent; mais il est à re- 
marquer que quoique ces poudingues se rencontrent souvent à 
proximité du calcaire anthraxifère , on n'a pas d'exemple de lo- 
calités où ils soient immédiatement en contact avec cette roche ; 
ce sont des couches plus ou moins minces de schiste argileux ou 
de psammite qui les séparent. 

De même que dans les psammites , on observe que les couches 
de poudingues sont souvent traversées par des fentes qui les divi- 
sent en masses qui approchent plus ou moins de la forme rhom- 
boîdale et cubique^ de sorte que les escarpemens formés par 
les poudingues ressemblent assez bien à des murs en ruines^ 
offrant de grandes crevasses, ou bien à des espèces d'amphi- 
théâtres formés de masses énormes de pierres ordinairement 
rougeàtres ou brunâtres, dont la base est couverte de nombreux 
blocs détachés. 

Leurs couches forment dans la province de Liège différen- 
tes bandes très-bien prononcées, ordinairement très -étroites, 
par rapport aux autres roches de cette formation, qui se traî- 
nent sur de très-grandes longueurs , et qui suivent en général 
la direction ordinaire du règne minéral de ce pays , mais qui se 
bifurquent dans beaucoup d'endroits, et forment ainsi de petits 
embranchemens qui se lient peut-être aux psanunites et aux 
schistes dans lesquels ils se trouvent , ou qui rejoignent la bande 
dont ils s'étaient détachés. 

On remarque que sur l'étendue de ces bandes, il y a de très- 
grandes parties de poudingues qui affectent une couleur et qui en 
excluent les autres. Cette remarque a déjà été faite pour les schis- 
tes argileux et les psammites de la formation anthraxifère. 
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Ces différentes bandes de poudingues^ qui n'ont pas encore été 
suivies partout^ présentent le plus haut intérêt et paraissent rem- 
plir un rôle important dans le système minéral de notre province. 

Les poudingues se rencontrent dans un très-grand nombre Locautis 
de localités de la province de Liège , principalement dans le 
Gondros. Les endroits où ces roches sont le plus remarquables par 
leur gisement et leur développement^ sont : entre La Rochette et 
Prayon, à Fraipont, aux Forges près de Gomzé^ à la Pirir près de 
Beaufays^ à Pepinster^ à la Heid-de-Chaumont (') près de Poleur^ 
à Mangonbroux^ àla carrière de la Gileppe (')^ à Hansoumont près 
de Remouchamps^ entre Nonceveux et Mont- Jardin (') y à Paradis^ 
À Mery^ à Rosière y aux environs de Barse y etc. 

Ces poudingues sont exploités dans plusieurs localités^ -^pm^p^ 
exemple à la Heid-de-Ghaumont^ à la carrière de la Gileppe près 
de Goe^ à Rosière et au bois de Gendron près de Barse (^)^ pour 

(') Dans ce village ils oonstitaent ce qu'on y appelle îeê mum du diabh. Ce sont de 
▼astes bancs yerticanx qui sortent du nord-est au sad-oaest en fonne de murailles ^ des 
deux côtés opposés de^ la Tallëe de la Hoegne. 

C'est à cet endroit que vient aboutir l'bsue naturelle du cirque de Pranchimoni, dont 
il a été question à la page 182 ; de là l'expression vulgaire de mur$ du diable , don- 
née i ces pondinguesy pour désigner , d'après une tradition très-ancienne , répandue 
chex le vulgaire dans le chef-lieu du Francbimont , cpe le diable entreprit d'élever , 
avec les cailloux de la rivière , un mur destiné à noyer les habitans de Theux, etc. , 
mais qui fut tout à coup renversé par l'intercession de S^-Hermès , l'un des patrons de 
ce bourg. 

(s) Dans cette localité le poudingue constitue cinq couches qui inclinent au nord. 

(s) Le poudingue est disposé dans cet endroit en une espèce de vaste amphithéâtre de 
très-grande (fimension et du plus bel aspect. U est situé au pied de la vaste lande qui 
s'étend depuis Remouchamps jusqu'à Theux. 

(4) C'est des environs de cet endroit que l'on tire les pierres que l'on emploie pour cou 
struire les creusets des hauts-foumeaux.Onen fournit juaque dans la province duHainaut. 

Tarn. IX. ' 28 
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en faire des meules^ des pierres à creusets pour les hautis-four* 
neaux et quelquefois des payés. 



FORMATION ARBOISIÈRE. 



Composition, Cette formation , remarquable par* le développement de plu- 

sieurs de ses roches^ comprend le terrain ardoisier de M. D'Oma- 
lius D'Halloy. Elle est composée de poudingues^ de quartzites^ de 
schiste ardoise^ de schiste argileux^ d'ampélite alumineux^ de 
schiste coticule^ de stéaschisle diallagique et de diorite. 

Ces différentes roches constituent toute la partie de la province 
de Liège comprise dans l'Ardenne^ à Fexception cependant d'une 
petite bande interrompue de schiste ardoise ^ etc. ^ qui existe au 
nord du grand terrain houiller^ dans la région qui a été désignée 
sous le nom de Hesbaie. 

A quelques exceptions près, toutes les roches delà formation 

stmtfficatioH générale, ardoisièrc sont stratifiées et forment des couches alternatives qui 

se répètent souvent un grand nombre de fois, et dont l'inclinaison , 
quoique approchant ordinairement de la verticale ; est presque 
toujours au sud-est. Il parait qu'en général leur position est moins 
irrégulière que celle des roches décrites précédemment, et oflBre 
moins de couches repliées et contournées. 

Cette formation contient dans la province de Liège des indices 
de plusieurs substances métalliques, mais dont une seule est sus- 
ceptible d'exploitation. Hormis les noyaux calcaires du poudingue 

Absence de caicMire. rcmarquablc de Malmédy, etc., elle est tout-à-fait dépourvue 

de roches calcaires, si abondantes dans la formation voisine. 
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et qui contiennent tant de pétrifications dont celle-ci n'offire que 

quelques exemples. 

Les dififérentes roches de la formation ardoisière sont : 

1^ Les poucUngues de deux espèces. poudinguts. 

La première espèce comprend le poudingue que l'on connaît Paudtmgus de umi^ 

• • 1 * «jr 1 # 1 r^ 1 j ï ^dj ou Â noyaux 

principalement 4 Malmédy* Cette roche, que, en attendant qu on caïaureêtnaietux. 
lui donne une dénomination précise, je nommerai poudingue de 
Malmédy ou poudingue à noyaux calcaires et siliceux y parait 
appartenir à une époque de formation bien différente et plus 
récente que celle des poudingues siliceux. En effet, ces derniers 
ne contiennent pas de calcaire ni de pétrifications, et leurs noyaux, 
quoique quartzeux, n'ont a.ucun rapport ayec les débris siliceux 
que l'on rencontre dans le poudingue de Malmédy. 

Ce ne sont pas des cailloux de quartz compacte qui formept ce- 
lui-ci, mais plutàt des cailloux de psammites communs plus ou 
moins calcarifères et coquiUers, et de plus sa stratification est dis- 
cordante avec ceUe du schiste ardoise dans lequel il est encastré* 

Le poudingue de Malmédy , que l'on ne remarque dans aucune po*nkm géogmsoqme 
localité des Pays-Bas , de la France , etc. , n'est que siqierposé 4l Mai£îdj. '^' 
la formation ardoisière, car à Malmédy, etc., on trouve le sehiste 
ardoise sur les côtés et en dessous de cette singulière roche. 

Aussi c'est d'après des considérations analogues à œlles ^e je 
Tiens d'étabUr que M. D'Qmalius D'Halloy croit qu'il se pourrait 
que ce poudingue appartint aux membres inférieurs du terrain 
pénéen rouge, c'est-à-dire à un des cinq groupes des terrains se- 
condaires établis par cet auteur* 

Ce poudingue est composé" de cailloux arrondis, anguleux et cimpasinon. 
aplatis de calcaire et de marbres d'espèces inconnues dans la Bel- 
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gique et les contrées environnantes^ mais pleins de coquilles^ 
d'encrines et de madrépores souvent très-déterminables ^ et de 
cailloux plus ou moins roulés de psammite compacte^ micacé^ 
schisteux et quelquefois coquiller. Les noyaux calcaires sont or- 
dinairement jaunâtres^ rouges et grisâtres^ à tissu compacte ou 
cristallin et susceptibles de prendre un très-beau poli. Les cailloux 
siliceux sont aussi de différentes couleurs^ mais le plus souvent 
rougeàtres et pénétrés de calcaire. 

L'ensemble de tous ces cailloux plus ou moins gros^ est cimenté 
par de l'argile calcarifère et ferrugineuse qui s'y rencontre quel- 
quefois aus«i en petites couches. 

La stratification du poudingue de Malmédy est horizontale^ 
mais souvent peu distincte^ et il se divise en plusieurs couches 
de puissance variable ^ mais qui atteignent quelquefois une épais- 
seur de 6 ou 8 pieds. On remarque que les assises les plus infé- 
rieures contiennent un plus grand nombre de cailloux calcaires 
que les supérieures. Ces dernières n'en renferment souvent plus 
du tout j et passent insensiblement à une argile ferrugineuse rou- 
geàtre qui empâte des firagmens de quartz et de schiste très- 
argileux^ verdâtre : couleur qui se dispose souvent d«is l'argile 
ferrugineuse rougeàtre sous forme de taches circulaires^ présen- 
tant quelquefois un point noir au centre. 

Ce poudingue n'a pas plus d'un demi-quart de lieue de largeur, 
et il n'est reconnu que sur quatre à cinq lieues de longueur. Il 
commence à se montrer dans la valïée de la Warge, un peu an- 
dessus de Malmédy , près le ruisseau dit le Fond-des-Cuves j et se 
continue sans interruption jusqu'à Stavelot, oii il disparait pour 
se montrer de nouveau à quelques lieues de là aux environs de 
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Basse-Bodeux sur la me gauche de l'ÂmblèTe. A Malmédy^ ce 
poudingue atteint 150 à 200 mètres au-dessus du niveau de la 
tallée. A Stayelot et surtout à Basse-Bodeux^ il n'est guère aussi 
développé^ et on n'y remarque presque pas de noyaux calcaires. 

Cette roche se désagrège très- facilement et n'est employée à 
aucun usage. Cependant les religieux de l'abbaye de Malmédy en 
firent faire de la chaux de très-bonne qualité avec les rognons 
calcaires^ qu'elle contient dans certains endroits en assez grande 
abondance Q). 

La deuxième espèce de poudingue comprend ceux qui étant ^^^^^'^,, ^""^ 
toujours de nature siliceuse^ ont ordimtirement les parties com- 
posantes plus anguleuses^ plus petites^ et une certaine tendance à 
se diviser en pièces plus ou moins épaisses. Ces caractères leur ont 
fait donner le nom de poudinguês psammitiques. 

Ces poudingues qui ^ dans plusieurs localités^ forment de yéri- oom^ôotàm, au^eu 
tables brèches^ sont presque toujours composés de grains de 
quartz hyalin bleu ou rose plus ou moins gros^ réunis ensem- 
ble^ soit par un ciment éminemment quartzeux^ soit par un ci- 
ment schisteux et quelquefois talquenx^ jaunâtre^ blanchâtre^ 
rougeàtre on verdâtre. Dans un grand nombre de cas^ on serait 
disposé à prendre ces poudingues psammitiques pour des roches 
grenues^ dont les parties composantes tiennent ensemble par la 
seule force d'agrégation. 



(t) Dans la vallée de Harlyre (*), près de Halmëdy, on a retrouve, en 1829, les 
débria des fours à chaux que l'on y avait fait construire» 

{*) W^ Libert, célèbre botanifte à Malmedj, a décoa?ert lar les rochers de poudingoe de 
cette localité, les mémei plantes crjrptogamet que le botaDÎtte Mîcheli a troarées à Floreiice. 
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Us prennent différentes teintes^ mais surtout la rougeàtre 
et la grise - yerdàtre. Ils forment des couches d'une épaisseur 
très-variable^ mais ordinairement puissante^ qui sont parallèles 
auTL couches ou bandes dont il sera incessamment question. 

t^iiiés. Dans la partie de FArdenne comprise dans la proyince de 

Liège ^ on connaît plusieurs gisemens de ces poudingues; ce sont : 
Salm-Ghâteau ^ la Comté ^ entre Fosse et Basse-Bodeux^ à proxi- 
mité de Ville ou Zevillé et de Neria, et entre Chevron et Wer- 
bomont. 

Usages, Us sont quelquefois employés à former des meules et des pa- 

vés , ou à faire de très^bomies pierres à creusets pour les hauts- 
fourneaux ('). 

QuuHtius. 2<> Les quartzites. Ces roches renferment le quartz grenu et 

le quartz compacte en couches. £Ues se rencontrent en assez 
grande quantité dans la formation ardoisière et y constituent 
ordinairement^ dans le schiste ardoise et le stéaschiste diallagi* 
que^ des couches plus épaisses^ qui cependant atteignent qu^- 
quefois une puissance très-considérabl#. 

Caractères et pa»9ages Lcs coulcurs dcs quartzitcs sont le blanc ^ le blanc - grisâtre , 
l^I"'^^*^'^^ passant au bleu et au noirâtre^ an jaunâtre et au rougeàtre plus 

ou moins foncé. Leur texture grenue devient parfois si gros- 
sière^ qu^s passent à de véritables grès et aux poudingues 
psammitiques. D'autres fois^ à cette texture grenue^ mais plus 
fine et plus uniforme ^ se mêlent une certaine quantité de paillettes 



(>) Le poudingue psammitique à grains fins des environs de £alm-Cliâteau a ëté em- 
ployé quelquefois pour en faire des colonnes , qui ont été rendues sous le nom de gra- 
nité rouge et yert. 
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de mica et de talc, ou des particules de schiste ardoise, et 
il se forme ainsi des espèces de psammites plus ou moins schis- 
toïdes (') y qui se remarquent principalement vers les limites du 
nord de l'Ardenne, et qui font, de cette manière, le passage de la 
formation ardoisière à la formation anthraxifère. 

Les quartzites grenus sont ordinairement traversés par des 
veines ou filons de quartz blanc compacte ou laminaire , et quel-^ 
quefois fibreux, qui y sont souvent si abondans et s'unissent si 
intimement avec la masse grenue, que le tout parait, comme le 
dit fort bien M. D'Omalius-D'Halloy ('), avoir été formé d'un 
seul jet; disposition qui a beaucoup d'analogie avec les marbres 
gris et blancs, etc. Ces veines et ces filons de quartz résistent 
beaucoup mieux aux intempéries de l'air et à l'action des eaux 
que la roche dans laquelle ils se trouvent; aussi rencontre-tr-on 
de ces masses sur lesquelles on voit des veines et des filons de 
quartz former des ramifications en relief très-prononcées. Mnomu^. 

Ces quartzites contiennent ordinairement dans leur intérieur Qum^eruuiUui.mi- 
de nomA)reuses cavités remplies de cristaux de quartz et même 7^, ^^j^ 
de schiste verdàtre ou rougeàtre, qui en s'altérant, donnent à cer- 
taines parties de ces roches une structure cariée. D'autres fois, 
ces quartzites renferment quelques parties de mica jaune et blanc, 
de talc laminaire, rayonné ou lamellaire, blanc, jaunâtre, rou- 
geàtre ou verdàtre, et du fer sulfuré cristallisé ou disséminé qui 



(') Par exemple, le psammUe yerdàtrê, schÎBtoideLetiBÎcaeë^qiie Tod eiploiteiChe- 
rain, entre Vîeil-Salm et Hon&lbe , et qai sert à faire dm pierres à fauls et qaelqQefbîa 
des meules à aiguiser. 

(*) Page 1 13 de ses Mémoires déjà cités. 
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se décompose assez souvent ou qui se transforme en fer sulfuré 
épigène. 
éspéci et locOHés En raison de leur nature, les schistes dans lesquels les quart- 
p ne et sguart' ^.^^ ^^^^ intcrcalés se décomposent très-souvent par les influen- 
ces atmosphériques , et laissent ainsi ces roches en saillies plus 
ou moins élevées, qui se présentent alors comme des murs, des 
pics et des crêtes déchirées. D'autres fois , par suite de cette dé- 
composition, leâ quartzites se trouvent libres et disséminés en 
masses nombreuses sur de très-grandes étendues. 

Ces masses, connues ordinairement sous le nom de pires 
di Fagnes{'), se rencontrent en très -grande quantité dans 
plusieurs endroits entre Spa (') et Stavelot, et entre cet endroit 
et Yieil-Salm et les environs de Goô; elles atteignent quelquefois 
un volume extraordinaire. Les plus remarquables d'entre elles 
sont : celle qui existe sur le plateau des Fagnes près de Wanne, 
entre Stavelot et Yieil-Salm 4 et qui est appelée H fa de diale C) 



(>} M. Dethier avait proposé de désigner cette roche par le nom de fagnoliie. 

{*) Le sayant docteur A4i « commis ime errenr bien grave en prenant des quart- 
sites grisâtres i filets de quartz , qui se rencontrent près de Spa, pour des blocs de cal- 
caire et de marbre. 

(3} Cette dénomination est due à une tradition très-anaenne, analogue à celle des^Murs 
du diable^ à Pepinster , d'apràa laquelle on croit Tulgaix^ment que le diable, transporta 
cette grosse iwsse dans les airs, pour en écraser Féglise et le monastère naissant de 
Stayelot , mais qu^ fut obligé de la jeter près de Wanne par rintercession puissante de 
S*-Remacle , patron de l'Ajrdenne et de ses aources d'eau minérales ferru^hMnses (*}• 

■ 

(*) Ce saint passe poar être Tapèlca a* le gravier déGrieheur de cettre partie mootaease et saorage 
de TÂrdemie. Le premier il y propagea le christianisme , qu'il jaubstitua à la mythologie pajenMi et 
il y institua des écflles àè moines chrétiens , en remplacement des ëcolii des anciens druides , etc. , 
sous la protectioa des rois Francs christianisés, et des maires du palais, précurseurs des Carloyingient. 
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par les gens du pays; celle de Lierneux^ que Ton désigne sou- 
yent sous le nom de Roche Falhotle O^ et celles que Ton remar- 
que sur le chemin de Stavelot à Go6. 

Ces quartzites^ dont on trouve de nombreux débris dans la Bmpiots. 
plupart de nos rivières^ serraient autrefois dans les villes et les 
bourgs du pays^ à faire des pavés aussi glissans qu'incommodes 
par le poli que ces roches sont susceptibles de prei|dre. Dans 
quelques endroits^ on en a fait aussi des meules qui pesaient 
jusqu'à 3000 kilogrammes. 

9^ Le schiste ardoise. C'est une des roches les plus abon-^Ai^^*"^''- 
dantes de ce terrain; il constitue avec les quartûtes la masse 
principale de la partie de l'Ardenne comprise dans la province 
de Liège ^ et une petite partie de la lisière de la Hesbaie. 

Ce schiste^ dans l'acception minéralogique^ est bleu ou gris^ CérMtèrts, 
et passe très-souvent au rouge^ au brun^ au violet^ au verdâtre et 
quelquefois au noirâtre et au jaunâtre. On remarque aussi qu'il 
se pare assez communément de différentes couleurs irisées^ 
surtout à proximité des eaux ferrugineuses. Sa cassure est mate 
et schistoïde jusque dans ses plus petites parties; son tissu est or- 
dinairement compacte^ mais souvent il devient sensiblement 
grenu y et d'autres fois fibreux. Ces caractères distinguent essen- 
tiellement le schiste ardoise du schiste argileux. M. D'Omalius- 
D'Halloy a fait observer qu'à ces caractères on pouvait joindre que 
ces schistes présentaient un état différent de décomposition ; le 
schisteargileux se transforme ordinairement en une terre argileuse^ 



(') Je ne pourrais pas assurer si ce rocher Ikit partie d'une couche ou d'un filon. 
Tom. IX. 29 
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souvent sablonneuse^ tandis .que le schiste ardoise présente une 
altération particulière ; celui qui se trouve à la surface des pla- 
teaux est devenu blanchâtre ou grisâtre^ tendre^ friable^ doux an 
toucher^ d'un aspect stéatiteux^ et se réduit en une terre légère 
qui ne fait point pâte avec Feau ; mais les couches qui se montrent 
au jour dans les vallées profondes ont encore conservé leur cou- 
leur bleuâtre y rougeâtre^ etc. ^ et leur dureté. 

FoMs^ge du schiste ar^ Ou rcmarquo aussi que le schiste ardoise a une très-grande 
^rt^'tlses'!^' tendance à passer aux substances talqueuses ^ et l'on voit même 

des couches de ce schiste qui présentent des parties qui doivent 
être considérées comme du talc stéatite^ quoiqu'elles forment un 
tout avec la masse. 

stnuifieation. Lc schiste ardolsc quoiqu'ordinairement nettement stratifié et 

dans une position toujours inclinée à l'horizon^ et même quel- 
quefois perpendiculaire^ présente^ dans quelques endroits^ une 
structure contournée^ due assez souvent aux noyaux plus ou 
moins gros de quartz massif qu'il contient^ et autour desquels 
les feuillets se sont contournés. U est aussi parfois traversé par 
de nombreuses fissures^ dont la disposition en losanges produit 
des cassures pseudo-régulières. 

letehuuardoisêcon^ Lc schistc ardolsc constitue ddns la province de Liéee deux 

sHtue deux bandes. » i . lî i i »% m \r^* 

bandes^ dont 1 une règne au nord-ouest et lautre au sud-est C est 
au milieu de ces deux bandes que sont placées toutes les roches de 
la formation anthraxifère, houillère ^ et une partie de celle de la 
craie. 
Première bande. La baudc qui passc au nord-ouest parait être assez étendue^ mais 

,. presque toujours recouverte par la formation de là craie^ etc. Cette 

bande laisse apercevoir des sommités sur les borda de la Méhaigne et 
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de laMonUée^ entre Hucorgne^ Latinne etOteppe^ et àDonmartin^ 
Horion (') et Lexhy. Elle se trouve sur le prolongement de celle 
qui passe par Braine-le-Comte^ Gembloux^ Jodoigneet Lessines. 

Cette bande est composée d'un schiste ardoise brunâtre^ blenà- cmeurts, 
tre^ grisàtrtf^ jaunâtre ou verdàtre^ très-fissile^ mais en feuillets 
très-souvent irréguliers et traversés quelquefois par de petits filons 
de quartz blanc et ferrugineux. 

A Horion-Hozémont^ où Ton a d'abord reconnu le schiste 
ardoise de cette bande^ il forme, près du ruisseau du Pas-de- 
S^-Martin, une colline en forme de grande terrasse nommée Thier- 
Elva, qui ne se prolonge pas très-loin, mais dont on retrouve 
encore quelques indices derrière Hozémont, vers Lexhy, où elle 
disparait totalement. 

A Fumai et autres localités, situées entre Oteppe, Hucorgne 
et Latinne , le schiste ardoise de cette bande a pris un plus grand 
développement; il se divise, surtout dans les parties inférieures, 
en feuillets plus grands et plus uniformes , il se décompose beau- 
coup plus difficilement, et renferme , de même qu'aux environs de 
Horion, quelques filons et quelques petites couches de quartzite 
très-compacte, d'm gris-bleuàtre très-clair, et de schiste argi- 
leux qui , par sa décomposition , passe quelquefois à une espèce 
d'argile blanche, rouge et brunâtre. 

Toutes les sommités cnii constituent cette bande ardoisière ao^seonuHMjsdmns 



(>) Le savant docteur Robert de lâmbourg parle de cette roche de Horion-Hozëmont 
i la page 405 de son Hëmoire déjà cite , et inséré dans le I** toL des Mémoire$ de 
V Académie Impériale et Royale de Bruxelleê. 



i# 
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Quaruites, schiste or- v^OïA offcit jusqu'à présciit que quelques couches de quartzites^ 

de schiste argileux et une roche porphyroïde y analogue au dio- 
rite y dont il sera parlé à la fin de la formation ardoisière* 
Minéraux, Lcs mûiéraux que l'on y rencontre sont : la chaux carbonatée 

Chaux car6onaié€fsr~ fenifëre. lamcUaire et brunâtre que Ton observe près de l'église 

ri/era, arragonitë, * l, i o 

trê%ri^!!^; % d'Oteppe dans le schiste ardoise ; Farragonite en cristaux pris- 
sui/uré cHstaUisé. mj^j-jq^^g j^^jg jj^ mémc roche et dans la même localité; le quartz 

prisme en assez beaux cristaux incolores dans le schiste ardoise 
d'Oteppe^ de Fumai et de Donmartin; le cuivre pyriteux massif , 
quelquefois irisé^ dans le schiste ardoise près de l'église d'Oteppe ; 
le fer sulfuré en petits cristaux appartenant aux formes primitive 
et dodécaèdre^ dans le schiste ardoise de Fumai ^ Hucorgne, 
Donmartin et Lexhy. 

On n'a pas^ jusqu'à présent , trouvé dans cette bande du schiste 
ardoise propre à couvrir les habitations. 
Deuxième bande. La sccoude baudc de notre formation ardoisière , c'est-à-dire 

Étendue, cellc quî règuc au sud-est de la province^ occupe une étendue' 

très-considérable^ qui comprend^ comme il a déjà été dit , toute la 
partie de l'Àrdenne renfermée dans la province de Liège. 

Cette bande se distingue de celle du nord-ouest par son déve- 
loppement , son élévation^ ses eaux minérales ferrugineuses , et en 
ce qu'elle contient un grand nombre de substances minérales dont 
quelques-unes sont l'objet d'un commerce considérable. 

Sa direction générale est la même que celle de tout le système 
minéral de la province , et son inclinaison , approchant souvent' 
de la verticale^ est ordinairement au sud. 
Minémux contenus Indépendamment des quartzites qui s'y rencontrent en couches 
ceae ietSH'^ ^^ plus OU moius puissantes^ on remarque que les bancs de schiste 
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ardoise de cette bande sont souvent trayersés par des filons de 
quartz qui ne consistent quelquefois qu'en filets assez minces ou çu^trz. 
en rognons contenant différentes substances minérales^ parmi 
lesquelles on doit distinguer les espèces suivantes : 

Le talû vert ^ jaune ^ brun^ et blanc , en cristaux ébauchés , en ?«&. 
écailles ou en petites masses terreuses^ lamellaires ou rayonnées. 
On en lencontre principalement entre Yerleumont^ Petit-Sart et 
Salm-Château ; 

Le cuivre jvyn/eu^ hépatique en petites masses ou en grains^ c^rt pynttur. 
à YerleumcMit ou à Liemeux. U est très-rare ; 

Le cuivre carbonate en petites masses terreuses^ quelquefois cuivre tmrhonMtc. 
mamelonnées^ d'un vert bleuâtre ; il est assez commun aux envi- 
rons de Liemeux et de Yerleumont (') ; 

hefer oligtste laminaire ou spéculaire^ d'un beau gris d'acier FeroUgtste. 
et présentant très-rarement les formes binaire et basée. Il se ren- 
contre en grande abondance dans les environs de Liemeux , Yer- 
leumont^ Petit-Sart^ etc. Les masses laminaires de ce minerai 
sont quelquefois irisées^ et présentent souvent sur leurs faces de 
nombreuses fissures ou des stries qui se croisent et qui repré- 
sentent une surfaee à compartimens rhomboïdaux. J'ai remarqué 
que^ dans ce cas^ les masses de fer oligiste se laissaient cliver faci- 
ment dans le sens de ces stries. Par l'analyse d'un échantillon 



(') J'ai rencontre dans cette loealitë un morceau de quartz blanc contenant quelques 
cristaux microscopiques d'uft yert-jaunâtre et d'un aspect gras. Je pense que ce sont 
des cristaux de cuiyre phosphaté , semblables à ceux qui ont ëtë trou^ en 1829 , par 
M. Crocq , dans les ardoisières de Vieil-Salm et qui offi*ent la forme d'un octaèdre 
rectangulaire. 



^ 
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provenant de la montagne de Golanhan^ près de Liemeux (ardoi- 
sière de Yerleumont)^ j'ai trouvé que ce fer oligiste était composé 
de : 

Protoxide de fer 0,86(W 

— manganèse 0,0293 

Silice 0,0820 

Alumine 0,0#73 

Perte 0,0119 



1,0000 



Cette analyse est assez en rapport avec celle que M. Drapiez 
a faite du fer oligiste de Bihain (Luxembourg)^ qui est insérée 
dans le 7® vol. des Annales des sciences physiques, et dont voici 
le résultat : 

Peroxide de fer 87,00 

— de manganèse S,50 

Silice 5,00 

Alumine . 2,00 

Perte 3,50 

100,00 

Fer,ui/uré. Lc fcr sulfuTë cu masses^ en filons ou en cristaux cubiques, 

dont on ne voit ordinairement que quelques restes , et dont les 
cavités sont remplies d'une substance d'un brun foncé, provenant 
probablement de l'épigénie de ce minerai de fer^ 

Minéraux contenus Lc scUstc ardoisc contient aussi des substances minérales 
<^«- disséminées dans sa pâte, telles que de petites lamelles de dial- 

DiMii0gê, mica, uoc, lagc, dc mica et de talc dans les ardoises de Colanhan, etc., du 

fiH^Z^^'^^ *' cmvre carbonate et du cmvre pyriteux hépatique, dans le schiste 



Chaux carbomUéê m«- 
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à moellons de Liemenx , et souvent du fer sulfuré en filons (') et 
en cubes isolés^ et parfois groupés^ à Fraiture^ Liemeux^ La Comté 
et Salm-Château. Ces cubes ^ en se décomposant^ laissent souvent 
à leur place des empreintes cubiques contenant quelquefois de 
Foxide de fer et une substance blanchâtre^ de forme rhomboïdale^ 
que l'on croit être de la chaux carbonatée magnésifère ou ferrifère. ^'^st/ST'^/J^^lt 

Le mùnganèse oxidé hydraté (') existe en très-grande quan- Ma>»gLèse oxidi hy. 
tité dans le schiste ardoise ; il ressemble beaucoup par les carac- 
tères extérieurs au Psilomelane , décrit et analysé par MM. Hœ- 
dinger et Tumer {^), mais il ne contient pas de baryte (^) ; il est 
très-lourd , de couleur noire un peu bleuâtre , plus ou moins com- 
pacte^ et prend du poli par le frottement; dans quelques échan- 
tillons , et principalement dans oeux de Salm-Ghàteau , etc. , on 
ne peut pas distinguer le tissu ^ tant il est compacte ; tandis que 
dans d'antres^ les grains sont très-Tisibles. Le premier oflfire une 
cassure cireuse^ et le second une cassure schistoïde. 

A. Salm-Chàteau et à La Comté^ le manganèse oxidé hydraté se 
présente en un filon de 2 à 3 pouces d'épaisseur formé à peu près 
d'une seule pièce ^ tandis que dans la campagne de Long-Sart ou 



('} Près da yilla^ de Fosse on a recoima deux filons de ce minerai , qui ont depuis 
1 1 jusqu'à 33 centimètres d'épaisseur. Le fer sulfuré y est en masses ou en grains très- 
serrés et contenant des parcelles de schiste ardoise noirâtre. 

(*) n a été connu pendant trè»-long-temps en Ardenne sous le nom de fêr hépatique. 

(3) Bulleiin deê Sctences naturelles, 1828, pag. âl3. 

(4) Bans une analyse entreprise pour reconnaître la quantité de manganèse et de fer 
que oe minerai pouvait contenir, j'ai trouvé qu'un échantillon, très-compacte, de 
liemeux , renfermait , sur 5 grammes , 2)699 de peroxide de manganèse et 0,192 de 
peroxide de fer : le reste était composé d'alumine y de silice et de magnésie. 



PéinfieatioHS végéta- 
les et anêmaics. 
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Trichenfosse, près de Liemeux^ il se trouve en masses botryôïdes^ 
réniformes et cloisonnées^^ enveloppées dans une terre argilo- 
schisteuse de couleur rose-violet, et formant ensemble des amas 
OU des jGlons de 3 à 4 mètres de puissance y dont les dit ections 
sont très-difficiles à préciser. 

Le gite de manganèse oxidé hydraté de Liemeux est exploité 
en très-grande quantité par le moyen d'excavations à ciel ouvert^ 
d'un mètre à deux mètres cinquante de profondeur^ pour les besoins 
des papeteries^ des fabriques d'indiennes^ de produits chimi- 
ques^ etc. ('). 

Les localités de la province de Liège où l'on a rencontré des 
pétrifications dans le schiste ardoise y sont assez rares (*) ; on doit 
d'abord citer les empreintes végétales trouvées à Spa par M. Wolff^ 
dans la montagne de Spaloumont ; ensuite les polypiers ? dé- 
couverts par M. Dethier aux environs de Theux et de Spa^ et les 
restes de grands trilobites trouvés^ en 1830^ par M. Maquinay, 
dans l'ardoise de Solwaster. Ces dernières pétrifications ont tous 
les caractères du bel échantillon de trilobite {pL ix y fig. 1 ) y dé- 
couvert par M. Denis dans les ardoisières de Startelange (Luxem- 
bourg)^ et qui a beaucoup de ressemblance avec les ogygies^ 
principalement avec celle de Guettard. 



(') Ce minerai est très-dur à pulvériser ; il ne se vend qu'à raison de 5 à 16 francs 
les 100 kilogrammes. 

(*) Dans quelques parties du grand-duchë de Luxembourg on a trouvé des trilobites, 
des hamites , des orthocères , des spirifères , des enorinites et des pentacrinites dans le 
schiste ardoise. 

(3) Voyez la pi. 6 , fig. 3 et la page â5 de ce Mémoire. 



doiit. 
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Dans la grande étendue de torrain fonné par le schiste ardoise. Empuuiuithuuv 
il se trouTe des espaces dans lesquels ce schiste devient de la véri- 
table ardoise^ c'est-à^-dire susceptible de se fendre aisément en 
grands feuillets plans et minces* U en existe plusieurs carrières 
dans la province ; mais comme elles ne fournissent en général que 
des ardoises de moyenne qualité ou de grandes Galles ^ et qu'elles 
sont presque dépourvues de communications , leur débit se borne 
ordinairement aux villages qui les entourent. Il faut cepen- 
dant en excepter l'ardoisière de Brande-Hayes^ sur la rive gauche 
de la Hell^ dans la forêt d'Hertogenwald ^ qui fournit depuis 
quelque temps de belles ardoises^ que l'on débite à Eupen, Aix- 
la-GhapeUe^ etc. ^ et celle de Golanhan^ près de Liemeux^ dont 
l'ardoise est assez bonne. 

On a encore extrait des aidoises à Solwaster^ à Monse-^t-Fa- 
gnes et dans le bois de la Bourgeoise , près de Jalhay^ mais ces 
exploitations ont été abandonnées en peu de temps ^ les unes à 
cause des eaux^ les auties par suite de la médiocrité de leurs 
produits. 

Les pierres qutt Fou connait dans la province de Liège sous le 
nom d'ardoise de Spa et de Chevron, ne sontqu'un schiste ardoise 
grossier, divisible en grandes plaques ou dalles assez épaisses ('), 
que l'on emploie assez souvent pour ]^ver et couvrir les maisons 
des environs de Spa, de S^velot, de Salm-Chàteau , de Lier- 



(i) Lorsqu'elles sont pins épaisses , moiiis fissiles et qae leur grain devient plus gros, 
on s'en sert pour former des moellons ; mais cette pierre de Mtisse est ordinairement 
de mauvais usage , à canse de la &cilitë qu'elle a d'absorber lliumiditë. 

Tam. IX. 3o 
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neux^ de Cheyron y etc. ^ ('). On exploite ces espèces d'ardoises un 
peu au-dessus de Spa^ en dessous de Cheyron sur la rive gauche 
de la Lienne y dans les enirirons de Liemeux ^ de la Comtés etc. 

Le schiste ardoise prend quelquefois une consistanee plus ten- 
dre, une couleur moins intense, et se divise en feuillets beaucoup 
{dus épais que l'ardoise ordinaire. Cette variété, qui se rencontre 
aux environs de Salm-Chàteau , est exploitée pour en former des 
crayons dont on se sert pour écrire sur l'ardoise. 

Schiste argileux. A^ Ls sckiste argtleuw. Cette roche se rencontre aussi dans 

la formation ardoisière, mais en petite quantité en comparaison 
des autres. On en connaît principalement près du Rameau de 
La Comté , entre Salm-Château et Petit-Sart. Ce schiste y con- 
stitue trois bandes de peu d'épaisseur ; la première jaune , la 
deuxième rouge , et la troisième lignée de rouge et de noir-grisâtre ; 
il esttrès-firiable et ressemble quelquefois à de l'pcre. 

Ampèute auminêux, 5^ L^ampélUe alumtneux. Cet ampélite, qui passe souvent 

au schiste ardoise et argileux, est très-peu développé dans la for- 
mation ardoisière. U est très-fissile, quelquefms strié et plus ou 
moins charbonneux ou chargé d'anthracite, et contient ordinai- 
rement des pyrites ferrugineuses qui se décomposent très-facile- 
ment à l'air, et qui fournpsnsent des efflorescences ferrugineuses et 
alnmineuses. U se rencontre dans plusieurs endroits de l'Ârdenne, 
notamment à Francorchamps , Spa, Winanplânche, Yaux-Cha- 
vannes, etc. 



(^) Ces espèoet d^ardoises se placent, au moyan de mortier, sar des charpentes très 
solides et peu inolinëes. 
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La oouleur plus ou moins noire de cet ampélite avait engagé 
plusieurs personnes à diriger des recherches de houille dans la 
formation ardoisière^ mais elles ont toujours été infiructueuses. 

6^ Le schiste coticule. Il se présente dans le schiste ar- sdatt$ tuuuu. 
doise en bandes étroites d'une puissance peu uniforme^ plus ou 
moins éloignées les uses des autres. Il dire une structure serrée^ 
quelquefois un peu fibreuse y une dureté moyenne y une couleur 
jaune- clair ^ passant quelquefois insensiblement à la couleur 
bleuâtre ou violacée (')^ et une cassure généralement conchoïde 
et quelquefois schisteuse. 

Les veines de schiste coticule se trouvent ordinairement encla- 
vées entre deux bandes de schiste ardoise-bleuâtre ou violet qui 
forment partie intégrante avec elles ^ car on n'aperçoit pas le 
plus petit joint entre les parties jaunes du schiste coticule et les 
parties bleues ou violettes du schiste ardoise ; le tissu et la direc- 
tion restent les mêmes. 

Le schiste coticule est souvent traversé par des filets et des 
dendrites de manganèse oxidé hydraté^ en tout semblable à celui 
que nous avons décrit précédemment. Parfois cet oxide aug- 
mente au point de former des masses assez considérables qui 
enveloppent du schiste coticule en morceaux plus ou moins an- 
guleux. 

Les bandes de schiste eoticule sont en général parallèles à 



{}) Dans qnelqaes cas, la oanleor n'est pas miifonne dans un même échantillon; alors 
le sdiiste coticule se présente comme une pierre jaunâtre , marquetée de points d*un 
vooge-Tiolet pâle , que qndques personnes ont prise pour un minerai de titane ^ mais 
dont on n'a pas reconnu Texistenoe par Fanalyse. 
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celles du schiste ardoise dans lesquelles elles se trouvent; cepen- 
dant dans quelques endroits^ elles y sont disposées dans des fis- 
surés transversales et présentent l'aspect de filons ; c'est ce dont 
on peut s'assurer en visitant la carrière Wallerant ^ près du Sart^ 
entre Liemeux et la Comté. Dans cette carrière^ où il existe 22 
bandes ou filets de schiste coticule^ on voit que dans le schiste 
ardoise^ dont les couches inclinent au sud-est^ les bandes de 
schiste coticule suivent à peu près la même inclinaison ^ mais que 
vers les parties supérieures de la carrière^ ce mêmes bandes se 
courbent^ plongent au nord-ouest^ et prennent ainû l'apparence 
de filons très-irréguliers. 

Le schiste coticule est abondamment répandu dans la province 
de Liège ^ mais seulement dans la formation ardoisière des envi- 
rons de Liemeux^ la Comté , etc.; on le connaît à Liemeux 
méme^ où il constitue 6 à 7 bandes^ à la carrière Wallerant, 
près du Sart , et dans plusieurs endroits de la colUne qui règne 
entre cet endroit et Salm-Chàteau. 

De même que dans plusieurs localités du grand-duché de 
Luxembourg^ le schiste coticule s'exploite dans laprovince de Liège 
comme pierre à rasoirs. Les exploitations en sont situées dans les 
environs de Lierneux et de Salm-Château. Actuellement il n'y a 
plus guère que la carrière Wallerant qui soit en activité; elle 
fournit d'aussi bons produits (') que les exploitations d'Ottré ^ de 
Salm-Chàteau^ etc. , dans le grand-duché de Luxembourg. 



(1) Les pierres à rasoirs se divisent dans le oommeroe en pierreê Je fumv$U$ et de 
vieille tvche. La première espèce , qui n'est pas auw estimée qae la seconde , n*a pas 
la teinte aussi nette ni le tissu aussi fin que les pierres àrasoirsdites de vieiUe roeke. 
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7^ Le stéaschiste cUallagique. Cette roche se trouve au milieu stéatchisu aidungt- 
des couches de schiste ardoise en bandes presque verticales , plus 
ou moins fissurées ^ qui atteignent jusqu'à 3 ou 4 mètres de puis- 
sance et dont la direction est en général celle du schiste dans 
lequel il est engagé. 

Cette roche remarquable^ découverte à Ottré (grand-duché de 
Luxembourg) , en 1809, par M. Dethier, et appelée par ce géo- 
logue ottrëlithe, est un schiste ardoise plus ou moins talqueux, ouréuthe. 
ordinairement d'un vert-grisàtre ou d'un gris-bleuàtre , quelquefois 
brunàtreet rougeàtre ('), au milieu duquel se trouvent disséminées, 
d'une manière irrégulière, de petites lames arrondies , rarement 
hexagonales, plus ou moins épaisses, de diallage d'un noir brillant, 
quelquefois brunâtre, à surface plane ou légèrement courbe et à 
cassure mate. L'étendue de ces lamelles ne dépasse guère un mil- 
limètre , et diminue souvent au point de les rendre presque invi- 
sibles. Dans ce cas , et lorsque la quantité de ces lamelles devient 
moins considérable , le stéaschiste se divise facilement en feuillets 
minces , sonores et un peu flexibles , et passe ainsi au schiste 
ardoise, tandis qu'il devient moins fissile à mesure que les lamelles 
de diallage augmentent de volume et de quantité. 

Cette espèce de diallage, à laquelle la plupart des auteurs ont 
conservé le nem d'ottrélithe, et que d'autres ont appelée ourthé" onnhuuhe. 
lithe ^ a été analysée, en 1812, par M. Yauquelin, qui l'a trouvée 
composée de : 



(') Ces di£rërentes teintes du stéaschiste se disposent quelquefois en bandes paral- 
lèles. 
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Silice 12 

Alumine 13 

Fer et manganèse oxidés 13 

Magnésie 10 

Perte â 

Dans la province de Liège ^ le stéaschiste diallagique se ren- 
contre entre Liemeux et Yerleumont^ et sur plusieurs points du 
chemin de ce hameau au village de Salm*Ghàteau^ par eelui de 
la Comté. Cette roche ne diffère en rien de celle que l'on ren- 
contre à Ottré. 
Bhrite. ^^ Lediorite. Cette roche ^ découverte dans la province de 

Liége^ en 1830^ par M. Dumont^ est intercalée dans le massif de 
schiste ardoise qui constitue la bande schisteuse limitant au 
nord-ouest la formation anthraxifère de cette province. 

Ce diorite est essentiellement composé de feldspath blanchâtre 
ou verdàtre^ laminaire ou en très-petits prismes ébauchés ^ plus 
longs que larges^ et d'une substance de nature stéatiteuse^ com- 
pacte ou schistoïde^ passant du vert-noirâtre au vert-grisâtre^ et 
présentant aussi des cristaux ébauchés de couleur vert-noirâtre^ 
ofifrant des indices de clivage. Cette dernière substance n'a pas 
encore été analysée; elle se laisse rayer par l'acier^ et d'autant 
plus facilement qu'elle se rapproche davantage de l'état schis- 
toïde. 



(■) L'analyse transcrite ici est la copie littérale de celle qui est insérée dans la lettre 
du 18 mars 1819, que le célèbre Vanqaelin a transmise à M. Wolff, peintre naturaliste 
à Spa. 
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Ce diorite^ en raison des nombreux cristaux entrecroisés dont 
il est en grande partie composé , ofire ordinairement une struc- 
ture lamellaire porphyroïde et quelquefois grossièrement schis- 
teuse, n est très -solide et très -tenace^ présente une cassure 
raboteuse et une couleur granitée^ composée de nuances d'un 
yert-grisâtre plus ou moins foncé. U contient accessoirement des 
lamelles d'amphibole noirâtre , des grains de quartz et de fer 
sulfuré ('). Ces trois substances y sont très-rares^ surtout la pre- 
mière et la troisième. 

Malgré la solidité et la ténacité de ce diorite^ on remarque qu'il 
n'a pas échappé à l'action très-lente des influences météoriques^ 
et que l'altération si commune aux roches qui contiennent du 
feldspath^ s'y observe par des gradations assez insensibles. Dans 
cette décomposition^ le feldspath acquiert une opacité complète , 
devient d'autant plus blanchâtre^ jaunâtre^ brunâtre ou noirâtre , 
qu'il était coloré en vert plus foncé {*), perd sa structure lami- 
naire^ prend un aspect terreux^ devient très-firiable et fait perdre 
à la roche presque toute son élasticité^ sa dureté et sa sonorité. 
Cette altération a constanunent lieu aux parties extérieures^ 
même dans les joints des fissures^ et pénètre tellement dans la ro- 
che^ (pi'elle forme à la surface une croûte ocreuse^ brunâtre et 
noirâtre qui varie d'épaisseur^ mais qui atteint quelquefois 2 â 
3 mètres. 

La stratification de ce diorite ne peut être déterminée avec 



(') Je n*6n ai encore rencontre qu'on très-petit échantillon à Pitet. 
(*) On sait fœ la coloration en vert de la majeure partie des rocbes est due an ])ro< 
toxide de fer. 
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exactitude 9 parce qu'il se présente en masses qui ne paraissent 
soumises à aucun ordre d'inclinaison , et qui sont traversées en 
tous sens par une multitude de joints^ tantôt droits et tantôt cour- 
bes^ qui permettent d'en détacher facilement des firagmens irré^ 
guliers^ offrant assez souvent la forme sphérique. 

Ce diorite , qui n'a encore été rencontré dans cette proyinee 
que dans deux endroits , à Pitet , hameau situé entre Fumai et 
Falais^ et entre Hozémont et Lexhy ^ appartient, à ce qu'il parait, 
à la même bande que les diorites que l'on exploite à Quenast , 
dans le Brabant méridional , et à Lessines , dans le Hainaut y et 
qui se trouvent aussi dans le terrain ardoisier limitant au nord 
la formation anthraxifère de la Belgique. 

Près de Hozémont, le diorite se présente sur une très-petite 
étendue entre ce village et le château de Lexhy, dans le schiste 
ardoise, à près de 200 mètres du calcaire anthraxifère. Il parait y 
former un banc très-irrégulier dont la puissance connue n'a pas 
encore dépassé 25 mètres. 

A Pitet, entre les villages de Fumai et de Falais, le diorite 
m'a paru constituer deux bandes , dont les terres meubles qui 
les recouvrent empêchent de déterminer la puissance. Ces 
bandes alternent avec du schiste ardoise et des quartzitei. Dans 
quelques endroits, on remarque que le diorite est recouvert de 
portions de schiste ardoise irrégulièrement contournées, dont les 
feuillets pénètrent parfois la roche porphyroïde de quelques li- 
gnes de profondeur. Le seul dérangement que l'on remarque dans 
les couches de schiste ardoise au milieu desquelles se trouve cette 
roche, s'observe à l'extrémité du hameau de Pitet, au sud du 
diorite y le schiste ardoise incline au nord , tandis qu'à Falais , au 
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nord-ouest du diorite de Pitet^ il plonge au sud-est : inclinaison la 
plus générale des roches des environs. 

La première de ces bandes s'observe à environ 2^350 mètres 
du calcaire anthraxifère^ passe au sud et près de Pitet dans le 
chemin qui conduit à Fumai , et se dirige au nord-est entre le vil- 
lage de Drey et la chapelle de St.-Sauveur. La deuxième bande ^ 
distante de la première de 5 à 600 mètres^ existe à la rive droite 
et contre la Mehaigne^ à l'est-nord-est de la chapelle de St.-Sau- 
veur, près de Drey. 

Le diorite de ces deux bandes est ordinairement d'un vert plus 
grisâtre que celui de Hozémont, et présente des cristaux plus 
petits. 

Le diorite de Hozémont et de Pitet n'a été utilisé jusqu'à 
présent par quelques habitans de ces endroits, que comme 
pierres brutes de construction ('). On pourrait cependant, à cause 
de sa dureté et de sa ténacité, l'employer à faire des pavés qui 
procureraient , comme ceux de Quenast et de Lessines , un pave- 
ment extrêmement solide et avantageux. 



(■) A proxunitë du château de Lexhy on a ouvert, en 1829 , une carrière souter- 
raine pour en extraire des pierres de construction. 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 


> GISEMRNS. 


LOCALITÉS. 






i 


Carbonate de chaux , Bxvd. . 


» 


» 


Chaux càMMonirii < 


Chaux aër^ . de B 


1» 


» 






1 


> 
Spath calcaire, A. D. . . . 


» 


M 




— 


pfiHÊUiP9 ........ 


1» 


Calcaire anthraxif^be et dolomie. 


Seillet , Chockier , Horion , Thenx , 
ColoBSter el Ksnmix. 


— 


• 


i^tUaxe 


i> 


Calcaire anthraxifère, dolomie et 
psaiDtnitei •..«■•■•■.• 


Seilles, Flaire , Goffontaine, Pepinster 
et Anglenr. 








iMVértt ......... 


n 


Calcaire aathraxilere , dolomie , 
psammiteet terrain hooiUer. . 


ChaudfonUine , Thenx , Yeniert , 
Chockier , Pouseur, Flâne, Seilles, 
la Neuville , etc. 








métastatiquê 


II 


Calcaire antbraxif^re , dolomie , 
psammite, tcrraia houiller et 
•chiste argileux 


Theux , Pepinster , Chaudfontaine , 
Chockier, Àmaj, Seilles, Hody et 
Comblain-«n-Pont. 


— 


— 


— transposée. 


K 


Calcaire anthraxifôre et dolomie . 


Huy, Fldne, Colonster, Chaudfon- 
Uine , Flaire et Theux. 


— 


— 


contrastante. . . .... 


» 


Calcaire anthraxiftre 


Visé, Dison, Àmaj et Engis. 


— 


— 


mijtta 


à< 


— — 


Chockier, Entival , Theux et la Aeid. 


: 


— 


euBoidê ...••«... 




Calcaire anthraxifàre et dolomie. 


Flôoe. 

Layable près de Huy , et Chancxe. 


somi-^marginée 


— 


— 


unitairo 


H 


Calcaire anthraxifère 


Comblain-an-Pont, Chockier, Engis 
et Seilles. 




— 


— 


prismée 


•• 


— — 


Seilles. 




— ~ 


binaire 


» 


— — 


Verriers, Membach et Anaj. 
Seilles , Pepinster et Stembert. 


imitable 


— 


— 


antiidrique 


o 


— — 


Pepinster, Chockier et Engihoul. 


— 


— 


antécédente 


M 


— — 


Chockier, Seilles etFiloU 


— 


^- 


dodécaèdre 


>i 


9 

Calcaire anthraxiflre , piammite 
et terrain houiller 


Aemonchanps , Thenx , Chaudfon- 
Uine, Chockier et TiUeur. 


— 


— 


— raccourcie . . 


»• 


^ — 


Thenx, Chaudfontaine, Chockier, 
Horion - Hoaëmont , Seraing , Val- 
Benoit et la Chartranae^ près de Liège. 


^ 


— 


analogiçita . • 


k> 


Calcaire ànthraxif&re 


Chockier. 


— 


^~ 


triadite 




Dolomie •••>■•«• 


A. la Falaise entie Theux et Jnsle&TiUe. 
— et è Chockier. 


analeptiçue 


' et cakaire anthraxifôre . 


— 


— 


ài^inaire 


II 


— — 


Seilles , Filot , Pepinster et Dolhain. 


— 


— 


coordonnée 


M 


Calcaire anthraxifère 


Chockier, Seilles et FUot. 


— 


— 


bis'^ni'^inaire (i) • • . 


» 


Amai ferrugineux et calaminaires. 


Oneux et les Aocheux, près de Theux. 


' 




adculaire 


»• 


Calcaire anthraxifère, dolomie, 
piammite sablonneux , amas fer- 
ruffineux . ete* ■.....• r ■ 


Chockier , Seilles , Pepinster, Thenx , 
Chaudfontaine, Sprimont, Beaufays, 
Colonster et Anglenr. 










ûbreuse 


H 




Amay , Seilles , Theux , Sprimont , 
ChaudfonUine, Angleur et Souvrê , 
près de Visé. 






(•)»" 


id^pcndaminMit de cm a3 fonnei , ob a 


1 connatt encore dani la proTince 


i5 ou i6 autres aux^ellot on n'a p 


ai encore attaché de diaominations. 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



GISEMENS. 




Chaux càAnosAràE laminaire . 

— — lamellaire, 

— — compacte . 

— — crayeuse . 



— pseudomorphique. . . 



— eoncrétionnie 



— inerustantÊ 



- fèude, 



— bitumini/ère 



GBAUX GÀIBOlTATiB PEBRlTiu 



— — — primitive, . . 

— — — inverse, . . . 

— — — antlddriçue , 

— — — aeieulaire . , 

— — — lamellaire , . 

Chaux CARBONAT<BraUiO*VAR6AHi8ITiBB. . 

— -— — primUive-con" 

vexe .... 



Stalactite et stalagmite .... 

Tuf. 

Pierre de porc 

duax carbonatëe anthrazifôre 
— — carboaiAre. 

Pierre de Namnr , . 

Spath perU, &. D 

Sidéro-calcite , KiRW 

Spath bmniiaant , Broch. . . 

M 



Chaux cARBOHATte VAAiiisiFiBE 



— primitive « . 

— ~ convexe, 

— lenticulaire . 

— laminaire . . 

— lamellaire . » 

— granulaire, . 

— compacte, . . 



Double carbonate de chaox 
et de magnésie , Beud. , . 



Dolomie 






Calcaire antbrasûfère. 



— — et terrain honiller. 
Formation crayeuse 



Dans toutes les formations cal- 
caires 



Calcaire antbraxiii&re , dolomie et 
terrain bouiller 



Terrain de transport , etc. 



Ampélite alnmioeux 



Calcaire antbrazil^re < 



Psammite bouiller 



Argile calamînaire 



• ••••• 



Psammite bouiller et schiste ar- 
doise • 



Psammite bouiller et fer carbonate 
litbolde 



Chockier , Seilles , Tbenx , Pepinster 
et Cbaudfontaine. 

Prescpe partout. 

Halldiaye. 

Henri - Chapelle , Henre-le-&omain , 
Ste.-Walbuxge (faubourg de Liège) , 
Oieye , Freloux , etc. 

Landen , Oreye , Eooour , Herre , 
Henri •GhapeUe , Gtmenicb, Sonvré 
près de Visé, (Siockier, Perrière, 
Comblain-au-Pont, Tbenx, Pepins- 
ter, etc. 



Z<es grottes , les caTomef , etc. , et 
quelques houillères. 

HoUogne-aux-Pierres, NessosTaux , 
Goffontaine, les bords du Hoyoux, etc. 

Flémalle, Chockier, Amay, La Bo- 
chette, etc. 



Toutes les localités de ce calcaire. 






Oupeye, la Bonbouille prés d*ÂrgeB- 
teau et àla Chartreuse, près deIJ%e 



La Yidlle-M ontagne prêt de Moresnet. 



Oupeye , la Boubonllle et Oteppe. 






Dolomie, terrain bouiller et schiste 
argileux. • . • . 

Dolomie et calcaire anthraxifère* 



Dolomie 



Flémalle-Graode, Seraing et Mdin. 



Dans plusieurs localités de la dolomie « 
Melin , Jnpille et Gbandfontaine. 

Melin , Chockier , Amay , Seilles, 
Comblain-au-Pont, Anslenr, Pepin- 
ster, Theux et Membacn. 

Dans la plupart des localités de la 
dolomie. 

Bngis, Theux et Membadi. 

Theux, Moresnet, Bilstain, Membach, 
LaEochette, Angleur, Gomblain-an- 
Ponta etc. 

Dans tontes les localHét de cette ro^e. 

Moresnet, Membach, Theux et Ica 
Awirs. 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



GISEHENS. 



LOCALITÉS. 



ÂBBAGOiaTX 



prUmatiçu0, var. 



— meieuUire 

Cmkvx nuATii . . . 



Chaux carbonaUe dure, BoDr. 



Phtomre de cekiom, Beud. 
Spath flnor 



-* cubUfue. . • . 

— > eubO'Oetaèdrê. 

— > tmminmirê . • • 



— — fmnulaire .«.••.. 
Chaux suLYATix 



~ trapézienn0,queiau€/ait 

m • ' # er 

nuicue 



I Hy dro-tuDate de chaux, BxVB. 

Gyp«« 



pritmatadë, 
aêtcuUire, . 



BaITTX fULFATix 



I Sulfate de Baryte , Bevs. • . 
Spath pe«ank 



> 



— primitive, . . 

— trapésiêHnë m . 

— sous'sexhiplê, 

— erétée 

— léonell^Êire, . . 



— eonerétioHnêt^brtusê . 



Pierre de tripet. 



t Hydro-tri-enlfate d'alumine, 
ALVMiirx fULTATix î BxuD 

^ Alun 



— Jihnhsoymsë 



eotÊcrétionnéë mamelon' 
née 



Alun de plume 



SOVOX MVlIATiX 



Beurre de moutagae . • • . . 

!Quadri-<hlomre de sodium , 
BxcD 
Sel maria 
. Sel natif 



— dittimiHéê 



QUAMTE HTALIir 

-» — prisme 



— mattif. 






Schistes argileux et ardoise. . . . 



Entre Chaudfontaine et le pout-de- 
fer de Honster , et Oteppe. 



Oxide detiUcium simple, Bevi). 



» 

I» 
Calcaire anthraziAre et dolomie. 

— anthrazîfîbe • . 

"- aathraxiAre et dolomie. 

» 

Ài^le ttoiritre , etc. , de la for- 
mation anthraziiiire . • 

Argiles ferrugineuses 

Ampâtte alumineux de la forma- 
tion houillère 

» 
Dans le filon plombiAre , etc. . . 
AmpâJte et calcaire anthraxif&re . 

Filon plombi£àre,elc 

Filons plombiAreet ferrugineux 
et schiste ai^lenz 

Ferhydrattf 

» 

Ampâite alumineux de la forma- 
tion houillère 

» 
» 

Argiles et saUes au-dessus de le 
formation crayeuse 

» 
Dans presque toutes les lormatlons. 



SeiUes, Ghockier et Theux. 
SdUes et Ghockier. 

Seilles , Chockier , Eaglhoul , Theux , 
Forêt et Yierset. 

Chockier et Theux. 



Hermalle sous Huy et La Bochette. 

La Mallleue, La Bochette, Theux et 
Argenteau. 



Dans toutes les localités. 



La Bochelte. 

La BocheUe , Esneux et Comhlain^la- 
Tour. 

La Bochette. 



La Bochelte , Comhlain-la-Tonr , Es- 
neux et près de Heusy. 

La Bochelte et Angleur. 






Layahle, Amay, Chockier et La Bo- 
chette. 



Havèe de Hannut , près de Lincent. 



Angleur, Francorchamps, La Bochette, 
Tneuz , Bichelle , Chockier , Oteppe, 
Fumai , Donmartin , etc. 

Presque partout. 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 


GISEMRNS. 


LOCALITÉS. 


Quarts htalin 


farineux 


• 


Roches silicewea accompagnant le 
fer hydraté 


Hodbomont , près de Thenx. 




• 


enfumé 

hématolde 


nriital limn • • 


Phtanite , filon plombifère , amas 
ferrugineux, etc , . 




» 


Rirhidlfi . T^ Rorhette et Onenx. 


Schiste argileox et psamn^. . . 


Theux et Jalhaj. 


— 


— 


rubigineux 


n 


Schiste et calcaire anthraxifère. . 


Theux , Chockier , Engis et Anglew. 


■■ ■ 


■■ • 


noir • 


» 


Calcaire anthnodiière et dolomie. 


Theux, La Eochette, Qnin^empoix et 
la NouTelle-Montagne , près de Ver- 
Tiers. 








pttuiomorphiifme » . . . 


w 


Calcaire «nlhraxifftre et formation 
crayeuM. « 


SouTrè près de Yisè , Thenx , HoUo- 
gne-anx-Pienes , Melin , Henri-Cha- 
pelle , etc. 








!• en chaux carèonaiée 
inverse 


D^aign^ soUTcnt «ons le nom 
de quarts primitif. 


Filon plombiAre 


LaEodiette. 


— 


— 


lo en chaux carèonaiée 
métastatigue 


M 


Filon plombif ire 


La Rochette. 


— 


— 


3« en chaux carbonatie 
dodécaèdre 


V 






— 


— 


4* en ehmuxfiumtée eu- 
biaue. ....«..■ 








— 


— 


5« en plomb su\furécub. 


• 


^^ ^^ 


^— —— 


^- 


— 


6* en plomb su{furé eu» 
bo'octaédre 


» 


^MB- MB^ 


__ 


— 


— . 


7» en baryte sulfatée 
primitive 


M 


m^m^ 1 B 


_ __ 


— - 


agate 


calcédoine mamelonné, . 


M 


Dans les anodes des pierres de 
Mines et dans le phtanite .... 


Hodhomont près de Thenx > et Ri- 
chelk. 




_ 


1 Pierra k fusU 


Formation de la craie , etc. . . . 


La Hesbale , une partie dn Condroi , 
FrancorchampSy Theux» etc. 


— 


— 


. 


' Flintf 


Formation de la craie, lahlesietc. 


w 


résinite pseudomorphi" 
que 


• 


Roconr , Thisnes , etc. 






* 


Phtaaite 






— 


j'aspê 


noir \ 


1 Jaspe schistenx 

Pierre Ijdienne | 

^ — de toaclie . • 


Calcaire tathraxifbe , dolomie et 
i. schiste anilenx ..•.•••.. 


SeiUes, Huy, Layahle , CSiocUer, 
Souvrè , Thenx , Flonée , Doox- 
Flamme » Chancre , etc. 


« , 








1 SAorl opa(ia«» &. D 


M 


• 


A.MraiBOLI 




r 
i 


: Hornblenda , W. et BaocB. . 
BasalUne, Kirw 








1 


m 




lameliaira tTun noàr^erditre. 


M 


Diorlte 


Lezhy et Pitet. 


DlALLAW . 






Silicate non alnmlnenx don- 
1 ble , Bkvd. 

j OttrâiUie, Dbthucr 


a 


a 






» 






f OurlhâitliadaqiMl^pesaiiteurB 


B 


» 




ottrélttkê 




n 


Stéaschiste dlallagiqne 


Liemenz, Yerlenmont, Petlt-Sart , 
La Comté, etc 


Talc • . . 






Silicate non alnminenx lim- 
pie . Bsvo 


1* 










A 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 

• 


GISEMENS. 


LOGAMTÉS. 


Talc iamtiuiire 




B 


Liemenx , Yerleomont , PcUt-Sart , 
LaGomU,etc. 

Oneux 1 près de Tbenx. 


— écmilUux 


— rudii. 


— siémtit» 


Fslmpatb ••.■•• t 


Spadi MacdaatpD'AuBEiiTON 

• 


— léunifiMin 


Diorito 


Lexbj et Pitet 


Mica 


iUicate alnmiiievx donbU , 






— iameiliforme 


» 


PbyUades pailleté , psaramitos , 


H 

Presque partout , mais principalement 
A Fraipont , Goffontaine , Pepinster , 
Esneux * Àiwaille , etc. 




érDOTB 


Ddpliiiiito, Savuvbe .... 
Sdiorl Tcrt, B. D 


» 

Piammite de la formation aa- 
' tbraxiféra ... « 


M 
li 


— amiprimé 






Cbèo^ t Mennet , H essonranz , Pe- 
pinster , Esneux , Aotières , Tilf , 
Qninquempoix , etc. 


PioLiim 


M 


TAirain ItauillAr . 


Dans la plupart des bouillAres. 






ffALLOTfflTB. ■> ...,..,. 


li 


Fer hydraU et calamine 


Angleur , La Rochette , la NouTcIIe- 
MonUpe , près de Yerviers, Tbeux, 
Aiwaille, Eichelle , Moba , etc. 






• 

Bol 


Fer et plomb snlAir^t, calcaire 
andiraxifire et dolomie 


Cbockier, Bernean, Moresnet, An- 
gleur , fleilles , Layable , Tbenx et 
Venriers. 


AldILS UTI0MAB6B 






Plomb avtwvtii 


Gtlène 


• 
Calcaife «nthraxlfire et dolomie. 


• 

Seilles , Lavoir , Olne , Flâne , Jus- 
lenTille et Oneux. 


— — primitif, 


b 


fr* »ma»y • •••••• •• 


— — oeUiidrt 


» 


Calamine 


Membaebt la NoaTelle-Montagne , 
Oneux et Engis. 






— — eubo-cetaèdre. ..... 


» 


— et filon plombiflre , cal- 
caire antbraziAre et dolomie. . . 


La Eocbette , Olne , Ble^berg , Mem- 
bacb , Oneux , JnslenviUe , Cbockier, 
Engis , Fldne et SeiUes. 


— — laminaire 


» 


• 


Seilles, Lavoir, Anglenr, La Eocbette, 
Esnenx, JusleuTille, Membacb, Bl^- 
berg ( Stembert , Soiron» Olne , etc. 


— — iaméUaire 


» 


— — 


Partout oÀ il existe des gftes de plomb 
sulfuré. 


— — gramUain 


• 


— — 


Comblain-au-Pont, Olne , Membacb , 
Juslenrille et La Eocbette. 


— — strié, 


» 


Calamine et amaf (èmigiaenz. . • 


JnslenTille , Tbeux , Membacb et An- 
l^eur. 




Plomb cABSOiiATi ! 


Carboaals de ploaib, Bzim. 
Plomb blanc 


M 

Plonb snlfîue .•••...... 


» 

II 

Angleor et le bois de Huj , près d' An- 
tbeit. 








— ~ trt-haxaidrÊ 


/ 


*» — et onarts calaaai* 
naire» etc., carie. 


Onenz et Eocbeax , près de Tbeux et 
Angleur. 


— — mmulairg 


M 


Plomb inlfiti^ 


Angleur. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ESPÈCES MINÉRALES 



NOMENCLATimE ET SYNONYMIE. 



Plomb carioitaté bacillaire, 



— metculaire 

— lamellaire 

— terreux •••••••■■ 



Plomb phosphate 



Phosphate de plomb, BSDD. 
Plomb vert 



— cristallisé 

— mamelomne uert .... 



— — massff, 

CUIYRK PTBITCnX 



— primitif. 



ipointè .... 
euhfhtitraidre 
conerétionné . 
massif .... 



— — hépatlçue. . • 

CUXTBE CABBONAT^ 

— — bleu aeieulaire 

— — — terreux . 

— — vert meieulaire 



— — terrtux» 



Sulfure de calrre et de fer , 
Beuo 



— — ^ Jîbrtux rudii. . . . 

— ^— — terreux 

CUITBS PROSPRATi. ' 

— — primitif? 

FSE OLiaiSTS . 

— — btiuilr» 

— — basé. 

<— — Uuntnaire, • , 

•— •— spiculaire 

— — granutairê 



Carbonate de cuivre, BsvB. • 
CuîTre asuré 

Malaehtte 

Phoiphtte de cuiTre , Bevd. 
Oxidedefer . 

M 
» 
» 

Fer oligistA terreux globuli- 
formu 



GISEMENS. 



LOCALITÉS. 



Plomb xulfurë et calamine, fer hy- 
draté et calcaire anlhraxifère . . 



Fer, plomb et linciulfurés. . . . 

Àma« ^attseu et ferrugineux. . 

» 
Calcaire anthnxiflre • 

Calcaire anthraxifire, piammiteet 
schiste ardoise. 

Schiste ardoise et^nartsite. . . . 

Calcaire anthraxi Are 

Calcaire anthraxifire, psammite» 
sdiiste ardoise et ^uartaites. . • 



Calcaire et sdûste argileux .... 



Quart! du schiste ardoiia. .... 



Membach, la NouTdle-lloniagne, pr^ 
de Venriers, Oneux, Anglenr, Engis, 
le bois de Hny , Lavoir , Seiiles , etc. 



Engis , La il alUene, FlAne et le bois de 
Huy. 

LaAochette. . 



Sourré , et entre Pepinster cl Gcibn- 
taine. 



SouTré. 



SouTré, entra Pepinster etGoSbntaine, 
4 la rive droiU de l'Ourthe , tis-A-tis 
^e Ccdonster , i Oteppe et an Blej- 
bei^ , près de Homboui^. 

Yerlenmont et Liemenx. 



Qnaiti et schiste ardoise 



Calcaire anthraxiAre et schiste 
8» 



SouTré , près de Tisë. 



Bourré , 4 la carrière de Hennés , entre 
Chénée et Honstor, Lierneox et Yer» 
lenmont. 

Yerlenmont et Petit-Sart. 

Yerlenmont , Petit-Sart et Soogniei. 

k 

Ardoisière de Yerlenmont. 

» 
Ardoisière de Yerlenmont. 
Yerlenmont , Licraeux et Pellt-Sarl. 



Fraipont» Polenr, les Surdants près 
de Yenriers , Wegnes , dianatoa- 
Uine, Amay, SaM-Bein, MarsiDe, 
LaTOir 9 etc. 



1 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



Fia ÀinmcAL 

— — uniuUrm 



SaUb-anéoJnr* delbr, Biu». 



Fn suLFV&i 



ÎSaUore d» f«r , Bivi». 
Pyrite linniglBfBM* • 



I 



— oettiêdrt. • . 

— irapésaidml. 



— — eubo-doUcmèdrê . • • . 



^ — ni^pointé 



— — ieotmèdr9 



— . — dênintdê. 



ghbuliformt 

pitudomorphiqutt . • • 



mvuii imin 

— — primitif. 



eubihoeUiidr», . . 

r*«r 



Fn fOLTimi BiAVo. 



— — -^ pHMit(f, • • > • • . % • 



F«r liéptU({tt« 



— ~ dêHlêU 



Tom. IX. 



GISEMENS. 



pyrite tD crête et coq 



• • • • 



Filon plombif?f« . • 

Pbyllada et argile scUtteote des 
bonillères , «mpélite alamineux, 
•chiite argileux • qnartiita et 
schiste ardoise. • . • 

Teirain houiUer 

Terrain et calcaire anthrasUere et 
sdiiste ardoiae 

Terrain honiller et calcaire an- 
thraxifire 

Temin honiller 

— — etcnkainanthraxiiSre. 

Craie et glanconiM. 

— et argile pluti^a 

Terrain de transport ancien et 
formation houiUore • .••... 

» 

Calcaire anthraxlAre, dolomieet 
•diiste ardoise 

Psanunite honiller 

— et qnartsito » calcaire 
anthraziAre, dolomie et amas 
fecmginenx 

» 

▲rgile plastique, calcaire anthrasi- 
lire et dolomie 

Dolomie, amas fiumi^nenz et ca- 
laminaires, glanconie crayeuse. 



LOCALITÉS. 



La Aochetto. 



Dans plusieurs honillires et alnnières, 
Bonlheim, Aiwaille, Goflbnlaine , Le 
Bochette , Moresnet, Cherron, Lier- 
neuz , Fraitnre , la Comté , StaTclot , 
Fumai , Hucorgneet Lezhy. 

La Chartreuse et b HouTeDe-Bonae- 
Fin , près de Liège. 

Yal-Benott et k Chartreuse, prèi de 
Liège. 



Dans plusieurs houillères et Chockler, 
Le Âochette , Olne , Theuz , 6pa , 
Fumai , Hucorgne et Leihy. 

Houillère de la Chartreuse près de 
Liège , et lIod«Te. 

Houillères du Champay , de la Char- 
treuse, de Melin et de La Bochette, 
laBeidet ComhUin-eu-Pont. 

Les houillères du Champay, de la Haye 
et de la NouTcIle-Bonne-Fin , près de 
Liège. *^ 

Dans plusieurs houillères et è Choc- 
hier , Bein , Thenx et Comhlein an 
Pont. 

Melin , Landen , Frelouz , Thier è 
Liège , Battice et Gimenich* 

Battice, Hny et Beaufort. 



Chènèe, Flèmalle Malin , La Bochetp 
te, etc. 



Chockier , Pepinster , Tlienz , le Keid, 
La Bochette , Y erleumont, Spa , Che- 
yron et Ster. 

Le NouTelle-Bonne-Fln et la Chaiw 
treuse, près "6» Liège. 



La NouTeUe-Bonne-Fin et Llemeuz , 
Theux, La Bochette, Angleur, Choc- 
kier , Marsine , Comblain - an- Pont , 
Banè, Amblèîre, Bwières etlfery. 



Beaufort , Chevremonl , La Itechetle 
et Chockier. 



La Bochette, Onens près de Theux , 
les Àwiri , Herre et min. 



33 
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TABLEAU MÉTHODIQXJE DES ESPÈCES MINÉRALES 




NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



GISEMENS. 



LOCALITÉS. 



Fea SULPURi BLAMC quaternaire. 



— — globul{forme radié . 



eoHcrétionné mamelonné 
disséminé, . • 



FSE OXni HTDtAVÉ 

— hématite 



Sidorozide, Beud. 
^ Hjdrato de fer . . 
Hématite Lrane. . 



— — géodiqua 

— — mass(f, 

— — c/b#0jui^ 

— — mrgUeux 

— — pulvérulent, 



. 



ZlHC 



• •■•«••« 

. . I Carbonate de fer, 

OZIDil CABBOITÀTi < ' 

l Fer spathione. . . 






BSUD . . . 



— — eristmliisé. 

— — lamellaire. 



— — lithcade 



\ 



FiR PBOSPBATi. 

— — terreux, • . . 
Fe» oxiDi siLicrvims 

— — unitaire, • . • 

— — trapézien (i) . 

— — aeieulaire. , • 
— - — lamelliforme • 

— — HuuHelonné , , 
•— •— compacta . . . 
— • — ca»emeux • • 

— — terreux (s) , , 



Fer carl)ODaté terreux .... 

— — argUo-bitnmiiieaz. 
Hydro-pliotphate de fer, Beod. 

Bleu de Prusse natif 

Calamine • . . 



Amai ferrugineux et calaminalres, 
dolomie et calcaire anthraxifère • 

Craie» argile figuline, amas et 
filons quartseux , ferrugineux et 
calaminaires • .......... 

Craie et ampélite alumlnenz . • • 

— et schiste argileux» argile 
plastique • 

M 
H 

Calcaire «BtliraziAre , dolomie , 
schiste argileux , psammite et 
poudingues siliceux. 

Calcaire anthraxifère et les tour- 
bières 

Calcaire antbraxif^ , dolomie , 
schiste, argileux, psammite, pou- 
dingue* siliceuz et tourbières. • 

» 

Formation houUlère 

— — et psammite , 
schiste argQeux 

Formation houillère et ampâite 
aluminenx« 

» 

a 

Tourbières 

M 



La Rochelte, Thenx , Pepinster et les 
Surdants , près de Yerviers. 



Heure-le-Romain , Henri • diapelle , 
Petit-Rechain, Anglenr, La KoHiftte 
et \»â Àwirt. 

Henre-le*Romain et Àmaj. 



— — et dans la plnpait 
des honiUèrei et des ~ 



Dans les amas tinclAres du ealealre 
anthnziAre, delà dolomie, etc. 



Hotbomont et Onenz, près de Hicnz, 
Perrière , Embourg, Forêt, Laroir, 
Marsine, Antbeil, etc. 

Verriers , les euTlrons de Tbenz , 
Xhoris, Pirombaut,5t.-Roch, Rouge- 
Minière, Perrière, Filot, Halenmont, 
Almelle, Bois-le-Comte , Embonrg, 
Forêt , La Rochette , Àngleur , Choc^ 
kier, Amaj, Layable, Laroir, Mar- 
sine, 8art-4-Bein, Seilles, la Nen- 
▼ille , Modare , Ricbelle , Spa , Star , 
Francorchampê , la Gleiie , etc. 



Jupille , Wandre et la Minoie. 



— LaEoclidle,PoakcwctTil£ 



Dans presque toutes lea kovUlèref et 
les alonièrea. 



La Gleiio, Spa et Angbnr. 



LaTleille-Montagne, prèa doMomncL 



(i) Oatre cet deux formes, il en «xiste plusieurs qui n'ont pas encore ètè décrites par Ici ABtcori et qni M Mot guère nuceptiblcs de Titre sioi figwnt. 
(a) Cette Tariité et lei qnatrt qui U précèdent sont mêlées de ilnc carbonate. 



TABLEAU 



MÉTHODIQUE DES ROCHES 



OBSIEVtlS 



DANS LA PROTINGE DE LIEGE. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ESPÈCES MINÉRALES , etc. 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



GISEMENS. 



LOCALITÉS. 



SOUFAE 

— pulvérulent • 

Anthiiacite ../.... 

— compacte . . 

— globultforme 

— tehistofde . . 

HOOILLS 

— leminmir» , > 

— tehistaide , . 

— dalotde . . . 

— compacte . . 

— ierreunt» . . 



QuarUite da filon plombifère et 
amac ferruginenz et lindrftres. . 



Calcaire anlliraxifère 

— — et dolomie . . 



— — et terrain fouil- 



ler. 



La Rocliette , les Àwirs , la MalUeae 
et le bois de Buy. 



SonTT^ , pris de Ylté. 

— Hosémont et Tlieux. 



Seilles , ÀigremonC , RotwmoBt» 
kier , Thenx èt'les Àwiiv. 



Terrain booiller 



l>aBs touU^ les hoviUères. 



Honillères da Kessal près de Tié- 
maJle , de la Minerie près de Thi- 
mister, de la Charlrciueet dn CIuid- 
paj » près de liége. 

Dana la plnpart oes honiHères. 



TABLEAU 



MÉTHODIQUE DES ROCHES 



OBSIEVtlS 



DANS LA PROYINGE DE LIÈGE. 



_.i 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ROCHES 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



COKPS ORGANISES 

TOSStLZa. 




Terrain de teànsport moderne. 

Umon sableux, A. B 

— Tâsenz , A. B. • . 

GrtTiers et galets 

Terrain ds transport ltsien. 
Stalactites, A. B 

Incnistans , A. B 

Fer liflBODeHZ , A. B 

Terrain de transporv ancien. 

Tourbes berbacées, A. B. . . • . 

— ligneuses» A. B 

Blocs erratiques • . 

Graviers et galets, A. B 

Sables plus ou moins argileux . . • 



BrAcbe ouense fonn^ par le mëlange d'ar- 
gile, de galets» de stalactites, d'os, etc. 



Sables . . . 
Limons. . . 

Stalagmites . 
Tufs calcaires 

Ocres . . . 



II 






Le cocbon , sus priscus. . . , 

- r ^ I Dans on grand nombre de localités : 

Le cerf commun f y. Wt..Lambert , Cberatte , Becbu- 

Viiéj»Un\ pHmi^enius, • • .( SïdSî ritfèr^^rt?' **' * ** ^ 
L'ours spelœus 



Toutes les caTemea ealcaires , «te. 

Suecinea amphibia 

Cj'closioma elegans 

Hélix korU,nsis f Ooffbntaine, IfessoBTaus, les bords 

> du Houjouz , IIollogno-«iiX'>Pier- 
— earthusiana r y^^ ^i^ 



— nemortdis. 

— oàvoluta . 



Le sanglier. . 
Le cerf commun. 



Eanzminénlet fetmglatatos deSpa,cic.* 



< 



V 



L*bomme 

L'él^bant primigeidut, 
L'bippopotame minutus? 
Le rbinocéros tichorhinuSi 

— leptorhinus 

— minutus, 
Le sanglier. . . . 
Le cocbou domestique. 

— priscus . 
Le cbcTal ordinaire. 
L'ine ordinaire . . 
Le renne .... 
Le daim . • . . 
Le cerf de deux «xpèeti 
Le cberreuil . , . 
L'antilope .... 
La chèvre .... 
Le mouton de deux grandeurs 



Spa, la Gleiio, Hockay, Anglenr, 
GrÎTOgn^ , etc. 

La Chartreuse et la dtmdelle ï Liège , 
la Tallée de la Meuse , etc. 

Sur les hauteurs de U Tallée de la 
Meuse, etc. 

Beaufays, Anglear, Liège, Seraing, etc. 



Chockier, Bngis , Bagihoul , lUmiouL 
Troumantean prâ de Hnj, les 
Fonds-de-Forêt, Tilf , Goffbntaine, 
Bemeau , Aemoudiampa , etc. 



OBSERVÉES DANS LA PROVINCE DE LIÈGE. 
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r 



NOMENGLATURE ET SYNONYMIE. 



BrAcliA otMUM Sorméê par le mâaagt d'ar- 
fila, de galaCs, àê sUlaetites, d*os, etc. 



TSKEAUI TUTIAIU. 
Sables *i grèi blanc , D*Omalids • 



GOKPS ORGANISAS 

rOUILES. 



Le bœuf ordinaire 
Le bnffle? . . . 



■Bj 



LOCALITÉS. 



La chanTe- sourit de pliuieort 

espèces • . 






• • • 



Le bërissoB • . . , . . 

La mnsaraigne 7 

La tanpe 

L'ours spelœuê 

— > nrctcideus • • • • 
— pHicuâ 

Le blaireau ' . 

Le frison 

La martre de quatre eq»èces. 

I«e putois 

La belette . • 

La genette 

I«e dileo spéUfut • • • . 

Le loup — . • • . 

Le renard de deux espèces . 

L'byène ^peUtm 



\ lA felis spêlaia 

— trois espèces plus petites. 






L'ëcurenQ . . . . 
La souris ordinaire. 
Le rat — 



Cbockler, Engis , Eneibou]« Bamioul , 
Troumanteau pras de Huj , les 
Fonds-de-Forét » Tilf , Goffontaine , 
Bemeau , Bemoucbamps , etc. 



• • . 



— d'eau. . 
Le campagnol. • 
Le castor . . • 
L*agouti. . . . 
lié lierre • . . 
Le lapin. . . • 
L*alouetle . . . 
Le martinet . . 
Le corbeau. . • 
Le pigeon . . . 

L*oi 

Le canard. . • 
Le coq domestique 
Squale .... 
BmculUes Faujasii 



Grès blanc pret^que , A. B. 



Dëbris de pêctên , d'ostrêu et 
feuilles 



Tblnes , Angleur , Clermont , Mores- 
net , etc. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ROCHES 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



CORPS OKGAHISis 
roisaES. 



LOCALITÉS. 



Terbaiv seconoatre. 



Sables en général lapérieurs à la formation 
de la craie et contenant des silex . . • 



Craie blanche, A. B. 



Silex de la craie blanche. 



Craie et marne 



Glaucome crajeiuc , A. B. 



Crife chlorit^ 



Bois silicifiés »... 
Cidaritet vesiculoius . 
Ananchjtes conoïdeus, 

— stn'atus . 
Débris d*huitres et de térébratnies 
Belemnites mucronatus 
Baeulites FauJasU , . 
Terebmtulm pectita 

— êlonguta . 



Crania 

Ottrea 
\ 



èullata 
antiçua , 
mueronata 
globosa . 
pUcatula, 



AmuuT^tes conoïdeus» 

— stHmtus, . 
S/uttangus gibbus , . 

-— suborbieularU 

— hnfo, m . 

— cor testudifuuium 
Nudeolitês pjr^formis^ 
CyathocHnitcs pinnatus 
BêUmrdtet mucronatus 

— çuadratus, 
Inocaramus lotus • . 

— con^ntHcus 
Pholadomia indéterminé 
Mx^i pUcata ... . 
Buectnum undmtum? . 
PUurotoma /usfformis. 
BastellttHa Parkinsonti. 

\ Ostrea macroptêra . • 
Pecten çuiufuêeostûtus 
GorviUU solenoïdem , 
CuculUsa giabm, . . 
ChwMi eoniea. .... 
CnusatclU sulcata, 
Çytherea loonina, . • 
^cmus lêHttformit ? . 
Pttnopca pUcmtm, • . 






Weserain • Orere , Eoconr , CAous , 
Henri-CÎiapelle, Thimister, Fran- 
corchamps , Hoekay , Beaofàjs , 
Komsée et Beyne. 



MarsinCf Saire, Horion-Bosémont , 
Oreye , Donceel , Frelonx , Hol* 
logne^ax-Pierres, Londn , Kocoor, 
Liège, Slins, Henre-le-Aornain , 
IlaUebaye , Loen , Bemenn , Herre , 
Henri-Cinapelle, etc. 



Hollogne-Bnx-PierrM,Frdom, Thjs, 
Crisnée, Boooor» Melin, Herre, 
SL-André, Jolémoat, 
pelle, etc. 






Itnndtfi f Uége , Chenéo ^ Aoomée , 
MelIn, Henre, Thimlstar, Ànbcl, 
CUvmoBt , TevTen , Sinni^ , etc. 



OBSERVÉES DANS LA PROVINCE DE LIÈGE. 
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NOMENCLATDRE ET SYNONYMIE. 



Glanconie crayeuse» i. B. 



Ganlt 






Glaneoiiie sableuie. A. B. 



PottdiofpM tonrtia » IV. 



TIRBAIH DI TKANSlTIOlf. 



(Formation houillère,) 



Ptammite coniiims , À. B 



Tom. IX. 



Craie cUoritëe. 



Galt dei anglais .... 

Argile crmnie , dielle et 
terre & (ouloa de la pro- 
vince de Liège . . , . . 



CORPS ORGANISÉS 

FOSSILES. 



Dâ>ris à*a»ieula , de terebmtula , 
de trochus , de modiola et de 
turbo 

( La pèlrificatioB remarquaUe re- 
présentée pL lY, J!g, 1 , A, B, 
etc.) 



LOCALITÉS. 






Ammonites Buchii 



Pierre de sable d*Atz-U-Clia- 



Débris à*ammonites , de ntuttl- 
lus , à*ostrea , de cardium et 
à*inocerumus 

( La pétrification représentée 
pLlV,/^^. 1, A,B etc.) 



Belsmnites mueronatus 

— quadratus. 
Baeulites Faujasli . 
jimmonites Buehii , . 
Hamités intermedtus 

-. rotundus . 

Tr^ni^i tdœformis . 

— urmaUi . . 
GervilUa. solenotdea . 



Landen , Liège , Chénée , Romsée , 
Melin , Herre , Thimister , Aubel , 
Clermontf Tenten, Sinnich, etc. 



Les faubourgs St. -Gilles, Ste.-Mar- 
gnerite et $te.-Walbnrce k Liège , 
Ans et Glaln près de Li^e • 1« '^^^^ 
4 Liège , Visé , Bemeaa , Forizbe , 
Belieren, Henri-Chapelle, Aubel, 
Clermont , Thimister, Bonzhemont, 
Stockis, Petit-Rechain, Henre, Fe- 
cher f Soumagne , Chamenz , Mor- 
tier , Fafchamps , Cerexhe , Melin , 
Ayeneux , Fléron , Liery , Beyne , 
Romsèe, etc. 



PeeUn 



lerre de sable d ▲tz-Ia-Cha- I 

pelle , Dechen et OEyn. . \ 



CardiMtm 

Ostrea 

Chamm 






orhicuUtris 
graettts» , 
«fuinque costaius. 
bullutum . 
semi'pUna, 
plicata • . 
conica . . 
digitata, . 
canaliculata 



1 Débris d'arra, de trochus^ de naw 
tilus t de natica , de rostellariat 
de galerites et de sçualus . 






Le bois d'Aix , Gimeaich et ses envi- 
rons* 



Tonrtia et içravi des mineurs 
du Hainaut et de Liège. • 



Terrain honiller. • . 
Grès houiller. . . . 






Donceel , Ballebaye , Hacconrt , 
Beyne. 



Coquilles biTalves du genre mjra 
ou unio? 

(Empreintes végétales , mais beau- 
coup plus rares que dans les 
phyîlades pailletés et les argiles 
schisteuses de cette formation.) 



Dans toutes les houillères. 



33 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ROCHES 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



COAPS OEGANIsés 

FOSSILES. 



LOCALITÉS. 



Phyllade pailleté , A. B. 
Argile scliistetiie , A. B. 



Schiste «rgileaz micacé 
>— fouiller . . . 

— argilo-bitnmiBeux 

— impressionné 



■ « 



*-i 



Calamités SuckowU, . 

— undulatus • 

— approxùnatus 
— > distans . , 

— ramosus. • 
Sphaenopteris tr^oliata • 

— eUgans . . 

— Brongniartii 

— microphyUa 

— platjrrachis, 

— aj^nis . . 
OtopteHs Artisii . • 

— orbicularis . 

— renijbrmis. 

— oblonga . . 

— glbba, . . 
Nêuropieris Loshii • . 

— hastata . . 

— gigantea, • 
PecopteHs Mantelli, . 

— DatreuxU . 

— gigatitea, . 

— nervosû . . 

— èlêchnoldes, 
~- açMiilina, . 

— minor . . 

— êxcelsu • . 
<— rugosa . . 

— thnoophorcHies 

— autans 
Lonehaptnis alegans . . 

^ bipimnmtifidm 

— suàaeuta. . 

— pecHmahi. . 
StgOùuia lesvis. . « 

— alongata, . 

— Davrtuxii . 

— naUUa • . 

— hippoerepist 

— ren(formi4 . 

— cord(formU. 



Dans toutes les hoBîUèrae. 
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COKPS OEGÀNIsiS 

rOSSILBS. 



Phyllad* pailleté, A. B. 
ÂTfplt ichirtwiM, A. B. 



HonOla. 



F«r cuBonaté lithold», A. B. 



AmpéUte alomineax, A. B. 



Sdiisto argOeux micacé . 
•* houiUer .... 

— argilo-bitamiaenz . 

— impressionaé . . 






SigiUuriti MmrtU . . 

— mpproximata 

— mm/or, . . 
SphtMophylium puêiUttm, • 

— qumirifoUum 
-— mmrtdêttfdMum 

Leptdodêmdron oiofatum. • 

~~ aeuiemtum . 

— decurrtns, . 

— rimosum, . 

— unduliUum • 

— confiuëns, • 

— imbricatum . 

— SttnUférgU . 
Stigmarim. JScoSdes . . 
Amudmrim radiéOa . . 

— Uptophjrlla • 

— delietUtda . 
Aiterophjlliies MjlU, , . 

— equisetoidês. 



Ammonites 
Unio 

Pêcten 
I Orthocêra 



rigidû, . • 
IdStêri f » . 
anttçuus ?. • 
meutus? . . 
papjrmeeus» 
iadétermiiié . 



I 



Charbon d« pierre . 
— de terre . 
Fer carbonate terrenz 



— — ergilo - bitami- 
neoz 



Pierre de fer 
— d*enfer 



Schifto alnnlftre .... 

" alnnler • • • . • 

— alnmlnenz. • • . 

Terre d'alun 



LOCALITÉS. 




) Dans tontes les honillAres. 



Dans tontes les honill^s. 



Clupea? iodétermlai . 
Ammonites Listeri. . 
Orthocêra Suinhauêri? 
Hamités indéterminé • 
StrophamêfM — 
Productus d0prcâsus f 

Débris d'empreintes végétales ana 
lognes A celles dn temin hooil 
1er 

(La pétrification représentée A la 

pl. ▼!./«'. 1 «1*0 



Bein, Lajable, Ampsin, Amaj, Flâne, 
Engis, Cbockier, Flémalle-Haute , 
Bngibonl , Kamlonl , iTOt * Qnin- 
quempoix, La Rocbetle , Rieu-Sart » 
Dulliem , Argentean , etc. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ROCHES 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



GOBPS OaGANIsés 

FOSSILES. 



LOCALITÉS, 



Ammonites 
Orthocera 

Nautilus 
Bellerophon 



( Formation anihrâiifère. ) 
Calcaire anthraxifèrc 



Calcaire compacta snblamel- 
laire. . . 



carbonifère 
encrinitique . 
lacnllite . . 
de IVamar. . 
métallifère. . 
des moatagnes 



Evoniphalus 
Cirrus 



Turbo 



Melanopsis 

Melania 

Turritella 

Natica 

Sjgaretus 

Strophomêna 

Producius 



Spirtfer 



sphœricus . 
undulata . 
indéterminé. 

hiulcut . 
aperius . . 
imbricatus . 
eostatus. . 
pentangulatus 
acutus . . 
rotundatus. 
carinmtus . 
earinatus . 
muricatus . - 
ttriatui, . 
coronata, . 
indéterminée 
ehngata, < 
gîobosa . . 
indéterminé. 
marsuptt 
rugosa . . 
antiçuatus . 
eomoldês 
finbriatus . 
hemtsphœricus 
Utissimus . 
lobattts , . 
ehgmns . . 
Martini, , 
personatus . 
— iMtr. êlongattt. 
rugosus, • 
spinulosus . 
sulcatus. . 
transtfersus, 
humêrosut, 
leoticus, • 
bisuUatus . 
oblatus . . 
rotundatus. 
minimus» . 



Seilles , Huy , Chockier , EngUioal » 
QainquempoiX|Hamoir, Gomblaùi- 
au-Pont, Tilff Chancre» Esnenz, 
▲ngleur, Chaudfontaine, Le &o- 
/ chette , Fraipont , Goffontaine , Pe* 
pinster, Grandrj, Soiron • Terriers, 
JJrobonri^ , llembach , Stenbert , 
Poleor, Thenz, la&eid, Bemon- 
champs, Amblère, Looregaei, etc. 



OBSERVÉES DANS LA PROVINCE DE LIÈGE. 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



COAPS OEGANJLSiS 
rossiLU. 



LOGAUTÉS. 



( Formatiom nnUiraxifirt») 
CdcaiN «DUiniilère . . . ' . 



Anomites 
Terebratula 



Calcair* compacte sabUmd- 
laîre. . . 






— carbooifibe » 

— encrinitîqne . 

— lacnllite . . 

— de Namnr. . 

— métallifère. . 

— des montagoes 






Spirifer glaber . . 

— attenumtus . 

— trigonalis . 

— obtusus . . 

— dis tans , . 
~- striatus. . 

ihecarius . 
affitUs . . 

— emmena 

— Utvigata. . 

— hastata . . 

— indentata . 

— laeunosa. . 

— montUulata 

— pHsea , Tar. rudis. 
vestita, yar 

— expianaia . 

— lineata . . 

— sttceulus, . 

Çyprieardia annulmta, . 

Astartê mgata . . 

F'ulseUa iingulata, . 

Ostrea prisca, . . 

Pentamerus A^le^ordU. 

Calymena macrophthalma , rw 
cootractée 

Asaphus indéterminé . . 

JEncrinites monil{/brmts ? 

Cx^thocriidtes rugosus 

— pinnatus, . 
Cyathophyllum ananas, . 

— hexagomus 
~ helianthoides. 

— hjrpocraterijbrme 

— eeratitës . 

— Jiexuosum» 

— 'oermieulara 

— vesieulosum 

— eœspitosum 

— pentagonnm 

— buli/era • 
Calamopora infundi .... 



) 



Seilles, Hny, Chockièr, Eogthoul» 
Quinqaempoix, Hamoir, Comblaîa* 
aa-Pont, Chancre, Esneaz, Tilf, 
Àngleor , Ghaadfontaine , La Ao- 
chette, Fraipont, Goffontaine , Pe- 
pinsler, Grandry, Soiron , Verrien, 
JLimboiirg , Membach , Stembert , 
Poleur, Theaz , la Reid , Àmblère , 
Kemoachanps » Loavegnes , etc. 



I 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ROCHES 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



CORPS OAGlNIsés 

FOSSILES. 



LOCALITÉS. 



( Formation anthraxifère. ) 
Calcaire antliraxifère 



Dolomie, A. B 

PhUnito 

Fer hydraté 

Fer oUgiste terreux globuliforme . . . 
Calamine 

Argile plastique, A. D 

— figoUne , A. B « . 

Schiste argileux, A. B 



Calcaire compacte siililamel< 
laire . . 



carbonifère 
encrini tique 
lucuUite . 
de Namur 
métallifère, 
des montagnes. 



Calcaire magnésien. 



Jaspe schisteux 

Ljdieane 

Pierre de touche 

Fer oxidé argileux commun. 
Mine de fer jaune .... 

Hématite brune 

Fer oxidé rouge . • . . 
Mine de fer ronge .... 
Mine de fer tendre. . . . 

Zinc oxidé silidfbe et carbo- 
nate 



Calamopora polymorpha • 

— spongites • 
Aulopora serpens. . 
Cellepora antiqua. . 
SjrHnffopora ramulosa • 

— reticulata, 

Spirifer trigonalis . 

— rotundatus 
JEnertnites moniliformis 
Cjrathocrinites rugosus» • 

— pinnatus . 
Cyathophyllum^exuosum 
Sjrringopora ramulosa . 



Quelques débris do mollusques et 
de soophytes 



Quelques débris de coquilles bi- 
Talves et des encrines . . . 



Térébratoles et encrines 



Terre A pipes 

— à poterie 



Pb jllade de quelques antenrs. 



JBellerophon punctatus ? 
Orthocera indéterminé. ■ 
Spirifer rotundatus, , 

— trigonalis . . 

— bisulcatus » . 

— attenuattts. . 
jisaphiU indéto-miné . 



Aropélite alumincnx , A. B. 



Schiste alnnlfère 

— aluminenx .... 

— alnnier 

Terre d*alnn « . . . . 



Seilles , Hn j , Chodder , Engihonl , 
Quinquempoix, Uamoir, Comblaio- 
au'Pont, Chancre» Esncnx, Tilf, 
Angleur , Chaufontaine , Lu Bo- 
chette» Fraipont, Goffontaine, Pe- 
pinster, Grandrj, Soiron , Verriers , 
Limbourg , Mémbach , Stembert , 
Poleur, Theux , la Reid , Amblève, 
Remouchamps , LouTCgnes, etc. 



Hamoir, Scrj, Fralture, Terw«gn«, 
Chancre , Comblain • au • Pont , 
Floné , Theux , Verriers entre 
Dison et Houltean. Membach , Mo- 
resnet, Soiron, Xbendelesse. Olne, 
Hancé , Forêt , Bemeau , Langue, 
vis-à-vis de Colonster , Angleur , 
Eogihoul , Engis , Lajable , Hu- 
corgne , Marsine , Seilles , Landenne, 
Beaufort , Buy , etc. 

Seilles , Huy, Layable, F16n« » Choc- 
hier, Souvré, Bemeau, Ensival, 
Theux , Florxé , Doux • Flamme , 
Comblain-an-Pont , Chancre , Tilf, 
Chaudfontaine , etc. 

Theux , Grinho , Louvegnes , Xhoris , 
Pirombœuf , Comblain -au • Pcmt , 
Esneux , Embourg , Ànglenr , La 
Rochette , Lavoir , Marsine, etc. 

Lavoir , Sart4-Bein, Amay , Chèvre- 
mont , Chaudfontaine , Fraipont , 
Wegnei, entre Membadi et Goé, 
aux Surdanls près de Verrieri , Po- 
leur , etc. 



La Vieille-Montagne a Moresnet,Mem- 
bach, la Nouvelle-Montagne, près 
de Verviers , Theux , Engis , la Mal- 
lieue, Flône, Ampsin , Layable, etc. 

Huy, Beaufort , Bemean , etc. 

Ouffet, Theux, Bemeau, etc. 



Sougnes, Esnenx, Comblittay, Goé. 
Limboui^ , Verviers , Ensival , 'Weg- 
ner, Pepinster, Theux, Lonvegnes , 
Fraipont, Chaudfontaine, Bcrn«au , 
la Mallieue , Huy , etc. 



Honthelm, Amblève , Sasserotte , etc. 



Il 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



CO&PS ORGA.MSés 

FOSSILES. 



LOCALITÉS. 



Grnuwacke f Empreintes végétalef Indjtermi' 

nées 
Grès 



Psammite roage4tre, A. B ^ Pséphites 

Yienz grès ronge .... 



Montfort près d'Esnenx , Tilf » Hen- 
nés, La Rochette , Hensy, les en- 
virons de Goé, etc. 



sablonneux, A- B. 



Pondingne. 



( Formaihn ardoitière» ) 



Poudingue de Malmédy 



Millstone grit de quelques 
auteurs anglais .... 

Pire Havane des habitans du 
Condros 



Spirifer mànimus ? 






Louvegnes , Sprimont , Xhoris , 
Floné , Antines, etc. 

Barse, Hennalle-sons-Haj , Eosières , 
Merj, Beaufajs , Audonmont, Frai- 
pont , Pepinster, Mangonbroux , les 
environs de Goé $ Poleur» Hanaou- 
mont, Grimonster, etc. 

Calomoporm gothlémdiea ?. . . 

spongites, var. B. 

Poudingue i noyaux calcai- / CytithophyUum quadri-geminum, \ Malmèdy , SUvelot et Basse-Bodeox. 

res et siliceux I 

haxagonum . . 



Tertbratuia intermtdia 



Poudingue psammitique 



QuartsitM, A. B. 



Schiste ardoise, A. B. 



{Poudingue siliceux. 
Brèche quartzeuse . 
Grauwacke . • . 
Psammite. . . . 
Traumate. . . . 
Quarts en roche. , 
Grès quartseux • , 
Quarts grenu- . . 

Phyllade intermédiaire 
Schiste t^ulaire. 
Ardoise 



I 



ÎSaLn-ChAteau, La Comté entre Fosse 
et Basse-Bodenx , Chevron » Werbo- 
mont , etc. 



Dans la plupart des localités de l'Ar- 
denne et de la bande de la forma- 
tion ardoisière qui s*étend au nord- 
ouest de la province. 



Ampéllte alnmlncax , A. B. 



Schiste argileux , A. B. 

Schiste alunifere. . 

— alunier • . 

— alumineux . 
Terre d'alun. . . 
Novaeulite. . . . 

Sdiiste coticnle, A. B { Schiste noraculaire. 

Pierre è rasoir • , 

iOttrélithe. . . . 
Ourthélithe . . . 



OgjrgUi guettardif \ 

i Spa, Yerleumonti Liemeux , Solwas- 
Les pétrifications figurées è la p. YI. > ter » Jalhay , Horion - Hosémont , 

\ Fumai, etc. 
Empreintes végétales . . . . / 

La Comté , Fumai , etc. 



Diallage . • 



Francorchamps , Spa , Solwssterp 
Ster , etc. 



Liemeux, Petit-Sart, La Comté , Salm- 
CliAteau , etc. 



Liemeux, Yerlcnmont, La Comté, etc. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE DES ROCHES , etc. 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



CORPS ORGANISES 

FOSSILES. 



IX)C ALITES. 



Diorite , D'Omai 



Enrite . . 
Diabate. . 
Amphibolite 
Porphyre . 



Pitet près de Fuma] et Lexhy , prêt 
de Horion-Hosërooot. 



TABLEAU 



DES 



CORPS ORGANISÉS FOSSILES 



DE LA PROVINCE DE LIEGE, 



RAPPORTÉS AUX TERRAINS AUXQUELS ILS SONT PROPRES. 



Tom. IX. 



H 
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CORPS ORGANISÉS FOSSILES DE LA PROVINCE DE LIÈGE, 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



▲nthropoïobs. 
Ossemens humains 

In&trumeos ea silex 

— en os 

MAimiràBES. 

l/éléjthtLni primtgenius f Blum. (pi. 
11,/^» 1 et 2.) 



L'hippopotame minutas ? , Guv . . 

Le rhinocéros tichorhinuSf CUT. . 

— — leptorhinus ?» Guy. • 

— — minutus « Cuv. . . 
Le sanglier 

Le cochon domestique .... 

— — une espèce plus petite. 
.. — priseut , GOLD. . • 

Le cheval ordinaire 

— — une espèce plus petite. 

L'âne ordinaire 

Le renne 

Le daim 

Le cerf de deux espèces 

Le cherrenil 

L'antilope 



I 



NATURE 



DES FOSSILES. 



Non pétrifiée. 



NATURE 

DU TIRBAIH DB OISKMBMT. 



Terre argileuse et brèche cal- 
caire, etc. , des eavemes. 

Terre argileuse , limon et gra- 
vier 

Brèche calcaire » etc. , dei ca- 
vernes 

Limon vaseux, cailloux roulés 
et brèche calcaire , etc. , des 
cavernes** 

Brèche calcaire , etc. , des ca- 
vernes . 

Brèche calcaire , limon et gra- 
vier 

Brèche calcaire, etc. , des ca- 
vernes et tourbières . . . 

Brèche calcaire , etc. , des ca- 
vernes ...... 

Limon et gravier 

Brèche calcaire, etc., des ca- 
vemcf ..••... 



LOCALITÉS. 



Engis , Engihoul, Rjunioul et 
le Tronmanteau, près de 
Uuy. 



Engis et les Fonda-de-ForèL j 



Chockier. 



< 

I 



Brèche calcaire , limon et gra- 
vier .... . . . . 



Brèdie calcaire , limon, gra- 
vier et tourbières. • . . 



Brèche calcaire, etc., des cn- 



B«charoii près d« Cb^iée, 
Charattc, Chockiar et Bngis. 

Chockier et les Fondf-d»>Fo- 
rét. 



Ghockier, Engis, les Fonds- 
de-Forét et GolFontaine. 



Engis , les Fonds-de-Forét et 
Hockay. 

Chockier , Engis , Hut, Engi- 
houl et les FondsHic-Forêt. 



Val-St-Lambert. 



Engis, Enciboul, Gbo^ier, 
les Fonoj-de-Forét , Hny , 
GoffontaJne , Bemeau et 
Comblain-au-Pont. 



Chodder. 

Chockier , Engihoul et 



Chockier , Engihoul et les 
Fonds-d»f orêL 



Chockier, Engihoul et les 
Fonds-de-ForéU 



Chockier,Engihoiil, 1m Fonds- 
de-Forét , Yal-SL-LoBbert 
et Hockay (i). 

Chockier, Engihoul, les Fonds- 
de-Forét et Eemoudiamps. 

Chockier et les FoBds-d*-Fo- 

réL 



(i) Lm débris de cet deux dernières localités eppartiennent au cerf commun. 
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NOUENGLlTimE ET SYNONYMIE. 



La d&irre 



liC moatOB de deux gnadcun . . 

Le bœuf ordinaire 

L0 buffle ? 

La chaaTe-Moris de plasietm espaces. 



Le hixitMon» , 
La miuaraigne? 
La taupe. . . 



L*oiirs tpelaus , Blum. 



— mreuadeiul Blvv. . . . 



— prisemSf GoLd. 



Le blaireaa. 



Le griMn 



La martre de quatre espèces 

Le putois 

La belette 

I*a irenette •••••• 

Le chien spelaus, Gqud. . 



Le loup — GoLD. 



Le renard de deux espèces 



I.'hyine spelœa, Gold« 



Feliê spelaa , GoiD 

— trois espèces plus petites. 



L'écareua . . . 
La souris ordinaire 
Le rat — 

— d'eau . 



NATUBE 
DES rossavs. 



Mon féuiûée. 



NATUBE 



DU TiaaAiN DE GISIMSHT. 



Brèclie calcaire , etc. , des ca- 
Ternes 

Brècbe calcaire , limon et gra- 
vier 

Brèche calcaire , etc. , des ca- 
vernes . . ^ 

Brèche calcaire , limon et gra- 
▼ier 

Brèche calcaire, etc., des ca- 

Ternes • • • • • • • 

Brèche calcaire, limon et gra- 
Tier ........ 

Brèche calcaire , etc. , des ca- 
Temes 



Brèche calcaire, limon et gra- 
Tier 

Brèche calcaire , etc. , des ca- 
Temes 



LOCALITÉS. 



Engis , Engihoul et les Fonds- 
de-Forét. 



Les Poads-de-Forèt , Choc- 
lûer et Engis. i 

Dans tontes les csTemes. 

Jjn Fonda.de'Forét et Engis. 

Les Fonds -de •Foret, Choc- 
luer , GoffontaJne et Engis. 

Engis et Engihoul. 

ChockJer. 

Chockier , Engihoul et les 
Fonds-de-Forét. 



Engis, Chockier, Engihoul, 
Huy, Goffontaine et Val- 
St.'Lambert. 



Chockier, Bngis, Engihoul, 
Huy , Goffontaine et les 
Fonds-de-Forét. 



EngihouL 

Engihoul, Engis, Goffontaine, 
les Fonds-de-Forét , Huy , 
Tîlfet Bemean. 

Engis et les Fonds-de-Forét. 



— et Engihoul. 

— et Bemeau. 
Chockier. 

— > et les Fonds-dcForét. 

Goffontaine, ChocUeretEogis. 

Chockier et Engis. 

— Engihoul, Huy , 
Goffontaine et les Fonds- 
de-Forét. 

Chockier, Engis, GoffonUine, 
Huy , Bemouch«mps et les 
Fondt-de-Forét. 

Goffontaine et Engis. 

Choclûer, Engis, Engihonl, 
Goffontaine , Tilf et les 
Fonds-de-Forét. 

Chockier. 

ChocUte et les Fonds-de-Forét. 

Chockier et Engis. 

Berncau, Chockier, Engis et 
les Fonds-de-Forét. 
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CORPS ORGANISÉS FOSSILES DE LA PROVINCE DE LIÈGE, 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



NÀTUIIE 

DBS rOSSILES* 



NATURE 

DU TERB\IR DE OISEMENT. 



LOCALITÉS. 



L« campagnol 



Le castor. 
L'agonti. 
L« li^re. 
Le lapin. 



OtSEÀrx. 



L'alouette 



Le martinet. . . . 
Le corbeau. . . . 
Le pigeon .... 



L'oie . . 
Le canard 



lie coq domestique 



ICHTHTOUTHES. 

Sçualus de denz espèces .... 



Clupea? espèce indéterminé (pi. I). 

Mollusques. 
Belemnitë» mucronaius , Schl. . , 



— çuMdraius, Blv. . . 



BmeuUus Fau/asU, Sow 



Ammonites Buchii, HoiNnro. . , 



Non pétrifiée. 



Brèche calcaire , etc. , des ca- 
vernes ....... 



Bclemnites electrinus, Mil. 



Nonpètrifièeetcal- 
caréo-siliceuse . 



Calcaire . 



Ammonite droite, Faujài . 
Bacuiites vertehrxUis , La m. 



Brèche calcaire , etc. , des 
cavernes et glauconie sa- 
bleuse 



Ampâite alnminenx 7. 



Craie blanche , glauconie 
crayeuse, silex et glauconie 
sableuse 



Glauconiet crayeuse et sa- 
bleuse 



i Brèche calcaire , etc. , des ca- 
7 vemes , craie et glauconie 
ï crayeuse 

Gaull et glauconie sableuse. 



Chockier etlesFonds-de-Forêt. 
Chockier. 

Dans toutes les caTemes. 
Chockier et les Fonds-de-Forèt 



Enffis , Chockier et les Fonds- 
(Ïe-Forét. 

Les Fonda-de-Forét. 

EngihouL 

Engihoul , Bngis et lei Fonds- 
de-Forét. 

Engihoul. 

Engihoul et les Fonds -de- 
Forét. 

Chockior, Engis, Tilf, Gof^ 
fonUine et Engihoul. 



Caverne d' Engis » «t «ntre le 
bois d'Aiz et Glnoeiiicfa. 

Souvrè, près de Visé. 



! Ammonites suberenatus ^cmh. ^ 
Ammonites saeer , de quel- \ ArgQense. . 
ques coUecUons de U Bel- i 



listeH? (pi. Ytfy, 6 et 
6 , et pi. VIII , /^. 4 , 
A.BetC) 



— sphtericus 9 Sow. v . 
JKnutilus indéterminé 

— d*une antre espèce . . 



ques 
gique. 



NeuiUus eentrelis , Sow. . 



Goniatiigssph^fneus, De Haas 



Calcaire . . . 



Terrain houlUer. 



Terrain houiller et ampélite 
alumineuxde la formation 
houillère 



Calcaire anthrtzi/ère . . . 



Ampélite alumineux de la 
formation houillère . . . 



Dans la plupart des localités 
de la formatiou crajeasc. 

Bel-OEIl, Sinuich, Tenven, 
et entre Gimenick et le bois 
d'Aix. 

Caverne des Fonds-de>F<vét , 
Thys, Frelons, Henre*le- 
Eomain, Hallobaye, Cler- 
mont, etc. 

Près de Sonmagne et de Gi- 
menich. 



Mélitt. 



La Aochette et toute la bande 
de schiste alumineux de 
Flémalle, jusqu'à près de 
Huy. 

Horion et Souvré, près de Visé. 

Sottvrd , près de Visé. 

Flémallo, Chockier, FIôm, cte. 



RAPPORTÉS AUX TERRAINS AUXQUELS ILS SONT PROPRES. 
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NOMENCLATCRE ET SYNONYMIE. 



NATURE 

DES FOSSILES, 



NATURE 



DU TEBBAIN DE OISEXEirT. 



LOCALITÉS. 



Orthocera Sutnhaueri ? , Sow. . 



— undulatm , Sow. . 
— > indéterminé. . . 

— d'une antre espèce. 

Hâmites ifiUrmedius , Sow. 

— rolundus , Sow. . 
Stllerophon imbrteatus , Gold 

— hiuleust Sow. . 

— mpertus, , . . 

— eostatus, Sow. . 

— punctdtus • • . 



Evomphalug péntaitgylatus , Sow 
(pl.YII,/^. 6, AetB). . 



Cirrus mcutus ^ Sow. 



Calcaire . . 



Argileuse. 



Argilo^alcaire . 



i 



BelUrophon vasulites^ Mort. 

— tenuifascia^ Sow.) 

— strtatus , GoLD. 



— wisulites, IIOHT. 



Calcaire . 



— rotundatut, GoiD. . 



— carinMiutt Sow. . 
Turfo caHmatus, Sow. . 

— murieatut , Sow. . 
~ stHatus, HOEHIHO. 

Bueeinum unéUUum ? Lam. • 

Melamia indéterminée (pi. lY 

fg, 3 , A et B. ) 



Melanopsis coronata , BOSHIHO ( pi 
VIII, /!-. 5) 



RosielUria Parklnsonii, Sow. . 
PUuroioma fus^formis , Mastsl. 
Turritella elongata, Sow. . . 

N4Uic* giobo$M? (pi. yia^g. 1) 

Têtus f indéterminé (pi. YIII 

f^.a) 



<*, , ,-,w 



Cnuda anti^ua » Dbti. 



nummulus , Lam. . . 



JEvomphalus pentangtdaUts , 
var. . . . 

— rotundatus . • 

Hslicitês priseus • .\ 

— trochilinus\ SCHL. 

•— ellipticus, J 

n 

ffefix earinaius , Sow. . . 

MonodoHta pharuo/iis, . • 



Argilease. . 



Calcaire . 



Anomia eranioimris , Lirh . . 

Nummulus brmttsnburgtn» 
sis, Stob- 

Ostraeitss numismalis . . 



I 



Ampélite alnminenz de la for- 
mation liouillère. . . . 



Calcaire antbraxiiere . . . 



Terrain honlUer et schiste ar- 
gileux de la formation an- 
tliraxifére 

Glauconie sableuse. . . . 



Calcaire antbraxifère . . . 



Scbiste aq^ileux delà forma- 
tion antkraxifère. . . . 



Calcaire anthraxiiSre . . . 



Glauconie crajeose 



. • • 



Calcaire anthraxifére . . 



Glauconie crayeuse. 



Calcaire anthravfère 



Glauconie crajeuse. . • 



Craie blanclie. 



La Rocbette et tonle la bande 
d'am^élite de Flémalle , 
jusqu i près de Huy, 

Sourré , près de Visé. 



Melin , Fraippnt et Ensiral. 

Entre Giroenieh et le bois 
d*Aix. 



SouTré. 



Yenrien et Fraipont. 



SouTré. 



AubeL 

Horion-Hotémont et Souvré. 

Horiott-Hotémont. 

Qermont. 

Clermont , Aubel et Teuven. 

Souvré. 



Près de TcuTcn. 



Tbys. 
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CORPS ORGANISÉS FOSSILES DE LA PROVINCE DE LIÈGE,. 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



NATURE 

DES FOSSILES. 



NATURE 



DU TERBAIN DE 6ISEIIEHT. 



LOCAUTES. 



Stophomena marsupit ^ Defr. (pi 
IV,>«'.2,AetB.) 

— indëlerminë . . 

— rugosa y Bafin. 
Productus anttquatus , Sow. 

— pUcatilis f Sow. 

— spinulosus , Sow. 

— Jimbriatus , Sow, ( pi 

— latissimus , Sow. 

— conoïdés f Sow. . 

— Martini, Sow.,. 

— punctatus , Sow. 

— — var. elongata 

— lohutus , Sow. . 

— concinnut f Sow. 

— rugosus . 4 . 

— hemisphœricus ?\ Sow 

— eUgans , Gold. 

— personatus , Sow. 

— tuleatus f Sow. . 

— trantversus , Sow 

— kumerosus > Sow. 

— tcotieus, Sow. . 

— pecttn? • . . 
~ depreitut ? , Sow. 



Anomites 
SpiHfer 



thecarius, Sgbl. 
oblatus , Sow. . 
rotumdatuSf Sow, 

yn,jig.B). . 

miiUmus , Sow. 



(pi 



bisuleatus, Sow. (pi 
VII. /^. 3). . . 



ÏLeptaena depressa, Dàlm. 
Productus sareinulrttuSjGoJéD, 



Orthis pecten , DALM. . . 
Anomites semistHatuSf Mart. 

>■ 



glaber , Sow. ( pi. YII, 
/^. 1) 

attenuatut, Sow. (pi. 
VU,/5'.2, AetB). 



trigonalis , Sow. ( pi. 
VII ./«-.y, AetB.) 



tr^naliSf rar. . . . 



S 



Calcaire. 



Anomites productus , Mart. 
— punctatus , Mart. 



Productus longispinust Sow. 



Anomites gUber , Mait. . 



Terêbratttla eanai(fera , "Lktt, 



Anomites trigonalis , Mart. 



Ai^euie 



Calcaire. 



Siliceuse. . . 



Calcaire et a rgi* 
leuz . 



Calcaire anthrazifère . . . 



Calcaire anthraxifère et schiste 
argileax 

Calcaire anthraxifère . . . 



Ampâite alnmiaeux de la for- 
mation houillère. . . . 

Calcaire anthraxîf&re . . • 



Calcaire anthraxifère et schiste 
argileux 

Pianunite rouge 

Calcaire anthraxifère et schiste 
argileux 

Schiste argileux 

Schiste ai^pileux et calcaire an- 
thraxifère 

Schiste argileux. • . . • 



Yisè. 

Chockier. 
SouTrë. 



SouTrè et Bemeau. 

SouTré. 

Souvrè et Sougnes. 
Souvrë. 



Yisè. 
Souvrè. 



Poulcenr et SeiUes. 

Visé. 

SouTré et Bemeau. 



SouTrè. 

Chaudfontaitte. 

Ylsè. 

Bieu-Sart , près «le Magnce. 
SouTrè. 



Sotitrë et Sougnes. 

Entre Seraing et les Boncelles. 



Yisè , Chockier , Sougoea , 
Fraipont et Comhlinaj. 

Chockier et Comhlinay. 



Hucorgne , Sougnes , Aiwaille , 
CoBoblinay, Esneoz, Yer- 
Tiers , Fraipont , etc. 



Sougnes. 



RAPPORTÉS AUX TERRAINS AUXQUELS ILS SONT PROPRES. 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



NATU&E 

DB5 FOSSILES. 



NATURE 

D17 TEBEAIN DE OI8BNEHT. 



LOCALITÉS. 



Spirifer obtusuê , Sow. . 



uns? Sow. (pi. 
r. 4 , ▲ et B). 



distans? Sow. (v\. 



VII 



— strUUM, 8ow. . 

7tf/v^ntfii£a affînis , Sow. . . 

— emmena f Sow. . 

— hevigata, SCRL. . 

— iineata , Sow. . 

— explanata, ScBL. 
~ 'vestita, var. , ScHL 
~ tndenuua , Sow. . 

— hastata . . . • 

— intermedia, Lâx. 

— iaeunosaf Schl. . 

— buliata , Sow. . 

— «29i^Cfi, Sow. . 

— peetita, Sow. . 

— moHticutata , ScRL. 

— saceuims , Sow. . 

— pritea , ▼»• n«fi« , ScBL 
CSsrdiirm buUatum , LâM. 
Çjrprieardia annulata^ Hoorivo 
Astaru rugata, Sow. • . • 

Peeten papyraceus, Sow. . 

— orbieulaHs , Lam. , 

— çutnçttecostatus , Sow 

— graeiUe , Sow. . . 
F'ulsella lingulaU, HoSNtiio. 
Ostrea prisea, Honmro. . 

— maeropteratSom, • 

— pUeatula, Difa. . 

— semipUna, Sow. , 

— gloèosa, Sow. . . 
plieata, Sow* . . 






anttçuus? Sow. (pi. V 

7v* ') 

— aeutus? (pl.V,/^. 4) 



Calcaire. 



• 



i Anomites stHata, Ma&t. • 1 
I Terebraiula — , LmH. . J 



»• 



Anomites iineatus, Makt. 



Terebratuia sella, . . . 
Anomites saeeulus, Mait. 



Anomia peeten , Gmeliit. 

PjriteiMe et w 
Peetinites membranaceus t f giletue. 

LUTXE 






7. . . 



Peetinites. 



Calcaire. 



Calcaire et tili- 
ceQte • . . 

Calcaire. . . 



Argileufe . . 



Calcaire anthraxiD&re . . . 



Schiste ai^lenx 



Calcaire anthraxifère . . . 



SouTré. 



Poudingue de Malmidy . . 
Calcaire enthraEiflbe . . . 
Craie blanche 



Calcaire anthrazi((àre . . . 



Glaaconie sahlense. . . . 
Calcaire anthraxifère . . . 



Afcila schisteuse noire de la 
formation houillère, . . 



Glauconie sableuse. . . . 

>— sableuse et creyeiue. 

"^ sableuse .... 
Calcaire anthraxifère. . . 

Glaueottie Crayeuse. . . . 

Craie blanche et sllez. . . 
Glauconie sableuse. . . . 

Craie blanche 

Glauconie crayeuM. . . , 



Sougnei. 

Huy. 
SoUTré. 

Engis. 

Hny et HorioQ*Hoièmont. 

Visé. 

Sourré. 

Yis^. 

Starelot. 

Visé. 

Aubel. 

Frelons. 

Loen, près de HaJlebaye. 

Yisè et Bemeau. 

Chockier. 

Hucorgue et Hny. 

Entre Gimentch et le bois d'Aix* 

Visé. 



Argile schisteuse noire du ter- 
rain houiller 



Melin. 

Gimenich. 

Gimenich et Qermont. 

Gimenich, 

Visé. 



Aubel , Sinnich , Teuven et 
Landen. 



Thys,Crisnée,Freloux etMelin. 

Entre Gimenich et le bois d' Aiz, 

Oreye. 

Aux Tawes , près de Liège. 



Houillères du Honlleux à Jn- 
pille , des Maketi è Je- 
meppe , de La Haye , du 
Champ^, du Val-Benott, de 
la Plombierie , etc., à Liège. 
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CORPS ORGANISÉS FOSSILES DE LA PROVINCE DE LIÈGE, 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



Pholadomjra indétermiiiée (pi. VIII, 
fg. 6, ÀetB) 



Inoceramus eoncenlrieus , Sow 

— latus , Sot». . . 
Fentamerus jéjrlesfordii f Sow. 
Trigûnia arcuata , Lam. . 

— aleaformis , Sow, 
Vtnus lenti/ormis ? , Sow. . 
Crassatella suleaia , Sow. . 
Cytherea laonina, B.istebot. 
Geruiilia ioUnoïdéafJiKFn. . 



Cucullœa flahra , Sow. . . 

Chama plieata, Sow. . . . 

— digitata, Sow. . . 

— eatudieulata , Sow. . 

— conica, Sow. . . . 
Panopea plieata, Sow. . • 
Hélix earthuâiana , Lam. . 

— hortensis t Mull. . * 

— nemoralts , LiN. . . 

— obvoluta t Mull. . . 






Cyehsiùma eUgans, Lam. . 



Sueeinea amphibia, Lam. • . • 



TftILOBITES . 

Calymene mtierophthalma , var. cou* 
tracU«, A , B. (pi. Y , Jlg, 1 , A , 
B, G, D ,et/^. a et 7.) . . , 

Asaphus Indéterminé (jd. IIC ^/ig. 2). 






. • . « 



Ogygia guatUrdi? A. B. 



ZOOPBTTSS. 



Enerinitês monU{formls, Mill. 



CjrathocHniiet rugosiu , Mill. . 



Hélix ir^nophorUf'Lku. 
Nerita élégant , Mull. . 
TMrbo — , Gmblik. 
Hélix puHs, LiR. . . 
— eueelnea , Mull. 
Bulimus suceineus , Bauo. 



NATUBE 

DES rOSSILES. 



Argilo*calc«ire. 



Calcaire . . . 



Argilo-calcaire. 



Non pétrifiée . 



1 



Argilo-calcaire. 
Calcaire. . . 
Argileuse . . 

Argilo-sdiislease. 



NATURE 
DU TsnnAur de oueheiit. 



Glanconie crayeuse. . 



Calcaire anlliraxifire . . 
GlaucoDie sableuse. . . 

GlaucoDie crayeuse. . . 



Glauconie crayeuse et sableuse. 



— crayeuse 



. . • . 



— sableuse .... 



— sableuse et crayeuse 

— crayeuse .... 
Tuf calcaire 



Encrinus Ulii/ormis , Lam. 

J Lilium lapideum , Ell». f Calcaire et fer- 
• * f rugineuse. 

JEnerinut on anthopoHta , 
HOFEE. . . , 



— iferrueosus ScBLOm. 



pinnatue , GOLO. 



jictinO' erinites momilffor' \ 
mis, Mill i 

Plumose tfficrrnif^ , Pabk. . \ 

iTentaeulitet scalaris, ScRLOTRjk 

•— anmilatnt, ScBhomJ 



I-.- 



siUcense. 



Calcaire anthraxiflre . . . 

Scbiste arfçileux de la forma- 
tion anthrazîAre .... 

Scbiste ardoise 

Calcaire antbrazifire , dolo- 
mie, scbiste argileux et fer 
oliglste 

Calcaire aotbraxifère , phta- 
nite el silex 



LOCALITÉS. 



Environs de Landen. 

Scblenaecken et Teuren. 
Aigremont, prés d*Engis. 
Aux environs de Gimonich. 

ClermoDt , Teuven et Sinnicb. 

Teuven et Sinnicb. 

Aubel,Teuven et Scblenaecken J 

Germont et les euTiroas de 
Gimenicb. 

Sinnicb et Qermont. 

Dans les eUTirons de Gimenicb. 

Gimenicb et Sinnicb. 
Aubd et Sinnich. 
Hollorae-aux-Pierrei et les 



logn< 
bords du Hoyoux. 



Ferriére. 

Souvré , prés de Tiaé. 

Ensival , prés de Yerriers. 

Ardoisière de Soiwaster , prés 
de Spa. 



Cbaudfontaine » Limbonrg , 
Cbancre , Ogiie* , Wegnes » 
Tbeoz , Comblaiik-au-l*oot , 
la Neuville , Engis , Amay , 
Lavoir , Marsioe , Bdne , 
Souvré , Argenteau , Ber- 
neau , Aubel et Batlicc. 



RAPPORTÉS AUX TERRAINS AUXQUELS ILS SONT PROPRES. 
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NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 


NATU&B 

OIS FOfSILES. 


NATUaE 
DU niEAtir os onmniT. 


• 

LOCALITÉS. 


^ , , „ ^ 4 AeervuUrim àaiOca, 8cHw. 
ÇjthophyUmm mmuimt , GoLl>. . . 2 

f Bitidrêpam minuuu, Liir. . 


Calcaire. . . 


Calcaire aatlirtzilSra. . . . 


Songnes et Cbockier. 


i — trunemtUf Pabk. ' 
\ Tll» ' 


1 

> 


PondingnedeMalmédj. . • 


Entre StaTelol et MalasMy. 


— — , Ttr. très* 
patite . • . . . 


M 


— 


Calcaire antbrasiAre . . . 


Songnet. 


— kélUuukoftUs, G«LB. 


M 


— 


— — 


Forêt et Chockler. 


— — fâr. 4 bon- 
ton central . . . 


M 


— 


— -^ 


Chockier. 


— hxpoenUriformtfGoVD. 


M 


— 


-, — 


Forêt et Chockler. 


— cantates, GojfD . . 


HippuHU» eerÊtitês, ùê qnd- 
quM antenrs 


— 


— — 


— — 


— Jlexuotum, Golo. . 


M 


Calcaire et lili- 
cenao • . . 


Calcaire antlmsiilre et ter- 
rain de transport, • . . 


Forêt at Yanx-sons-CbêTr^ 
mont. 


— vermtcuUre , GoLn. 


» 


Calcaire . . . 


Calcaire antbraxii2re . . • 


Chockier et Thenz. 


— vesiculosum , Gold. 


>• 




— — 


Hny. 


— çtuidHfêmim»m,Goi;D. 


Fatfositês alpeoiala , Lam. . 


— 


Pondingne de llalmtfdy . . 


Entre SUvelot et Malmêdy. 


— eeupitosum , Goio. . 


CaUmita strié ot liu4, GcST- 
TABO. ....... 


_ 


Calcaire antliraxlilère , « . 


diockier. 


— p0ntMgOHum,GoLD. . 


M 


— 


— — 


FUne et Songnea. 


Manom /avosum ? , GoLD. . 


SpongUes fénfus , 8cRL. . . 


Silicease. . . 


Terrain de transport. . . • 


Seraing. 


Calamopara i^fundibul\feru, GotD« 


» 




Calcaire anthraxif&re . . . 


Chancre. 


— pofymorphm , T«r. V. 
Golo 


« 


^ 


^ 


Thenx, Chockier et Horion* 


— spoHgitëSt Ttr . B. Golo. 


k 


— 


Calcaire anthraziAre et pon- 
diogne de Malmédj. , , 


Songnea, Thenx, Horion et 
entre MalmMj et Stavelot. 


— spongiUM,^nx» A. Golo. 


w 


— 


Calcaire anthraxîAre . . . 


Songnea. 


— gothiandiea ?» Golo. . 


FatfositêS gothlandiem , Lam. 


1 


Pondingne de MalmMy . . 


Entre Malmêdy et Starclot. 


/ MUlepom diehotoma , Imx. \ 








1 — repûnSf Lnr. . . 








^ . ^ ^ J MilhpoHtéi repems, Kmok. 
Julopora sêrpens, Gold. • • \ 

Milleporm Ullmeea , Sghb6t. | 


> ~ 


Calcaire anihraziAre . . . 


Songnea. 


Cmteniporm nxilUris , Lam. I 










Tubiporites tërpens, Schl. 








Célltporm amtiçua , GoLO* . . 


» 


— 


— — 


Chockier. 


SjrriMgcporm reticuiaia, Gold. . 


3V(6c>or«, KxoK. .... 


— 




Thenx, Olneet Conhlain-an- 
Pont. 


— rwnif /o«a , Gold. . . 
SpaUHgus B^/b, A. B. . . . ^ 


M 


Calcaire et lili- 
censé . . . 


Calcaire antkraxlAre et pbtanite 
Craie 


Thenz et Olne. 

Loen près de Hallehaje, Henri • 
Chapelle et HoUogne-anz- 
Pierres. 


— êuborbieuiaritî Dxm.l 

1 

ro»i. IX. 


■^^» ^.w-^W «V .... *.. 
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CORPS ORGANISÉS FOSSILES DE LA PROVINCE DE LIÈGE , 



NOMENCLATURE ET SYNONYMIE. 



NATURE 



DES FOSSILES. 



NATURE 



ou TERRAIN OIS GISEMEST. 



LOCALITÉS, 



Spatangus truncatus , GoLO. 

— gibbus ? Lam . . 

— cor têstudinarium, Gold. 

AnAnchjtes ttriatus, Tsr. margi* 
nafajLAM. . . . 



Siliceuse. 



Spatangus coranguinum,'Lk'M.*\ 
\ '— cor ntarinum^V kfi%,\ 



sulcatus , GoLo. . . 



conoldeus , Gold. . 



Ananchytes heemispharica , 
Cuv 

Echinus scutatus , LiR* . 



Cidarites vesiculosus, Gold. . . 

NueleoUtet. pyriformis , Golo. • . 

-— granulosus, Muvstbr 
■ YioiTÀOx. 
Bois d*esp^es Ind^tcniÛB^s . . . 

Calamités Suekowii, Ad. B. 

— undulatus, Ad. B 

— approximtUus , Stsrk. 

— distans, D. S. . 

— ramosus. Art. , 
Sphœnopteris tHfoUata, Ad. B. . 

— êlegans,kà, B. . 

— Brongniartii , D. S. 

— mterophylla , D. 8. 

— PUtjrraehis , D. S. 

— affinis, D, S. . . 
Otopterit Artisii , B, 8, . . 

— orbicuUriSt D. S. 

— reniformis t D. S. 

— oblonga, D. S. . 

— gibba, D. S. . . 
Nevropteris Zoshii, Ad. B. . . 

— hattafa, D. S. . 

— glganUa , Ad. B. . 
Pêcoptêrit Mantallif Ad. B. . 

-^ Dawreuxiif Ad. B. 



NucUolites amjrgdala,hxM* 

Echinites amjrgdtdatformis, 
Schl > . . 



I* 



Calamités nodosus, Stsrh. 
Filicites tri/oliata. Art. . 
Acrostichum silesiaetaH,STEMfi 

II 
Sphanopteris dêlicatulaJ&'nxB 






Craie 



Craie et glauconie sableuse. 



\ 



Craie et sables 



Craie. 



Filicites osmundte. Art. . 
CjrclopteHs orbiculariSf Ad. B. 



Argilense on for- 
rogineiiM. . 



» 



Nêpropteris heterophjlUt Ad B. 
Osmunda gigantea , Stsrv. 



Filicites decurrens? Akt 



../ 



Craie et sables 



Sables i silex. 



Craie blanche. 



Glauconie sableuse. . . . 



Sables de la formation crajeuse. 



PhyUade pailleti et argile 
schisteuse du terrain hooil- 
l«r, et rarement dans le 
psammite ...... 



Heure-le-Homain. 

Melin , Jnlémont , St.- André , 
Battice , Freloux et HoUo- 
gne-aux-Pierres. 

Melin, Si. -André, Battice, 
Freloux , Hollogne - aux- 
Pierres et Gimenich* 



Thys, Crisn^, Freloux, Mons, 
émirn, Melin , Battice et 
Francorchamps. 



Henri-diapelle f Beyn«, &o- 
cour p Crisnée et Thys. 

Hollogne-anx-Pierr«s, Melin , 
Thys , Freloux , Crisnée , 
Glons, Battice , Beaufays et 
Francorchamps . 

Entre Francorchamps et Spa. 



Aobel , Freloux et HoUogne- 
aux*Pierres. 



Gimenidi. 



Weierain près de Landen, 
Thines, Henri-ChapcUa et 
Kocoor , près de Liège. 



Dam plusieurs houillères de 
la proTince. 



I 



RAPPORTÉS AUX TERRAINS AUXQUELS ILS SONT PROPRES. 
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NOMENCLATURE ET SÏNONYMIE. 


NATURE 

DES FOSSILES. 


NATURE 

DU TEEBÂIH DE GISEMEHT. 


LOCALITÉS. 




Pecopteris gigmntea. Ad. B. . . 


Fiiicites gigmnieus , ScHL. . 










i — murieatus? SCKL» . 

— nêrposat Ad. B. . . < ^ 

r PeeopterU b(furcaia?SnKV. 




• 






— Biechnotdes , kà, B. . 


AUthoptsrts 'vulgaiior, Stern. 










— < açuiiina , Stskh. . . 


»i 










* — - minor , D. S. . . . 


•1 










— excêUa, D. 8. . • 


M 










~> rugosa , D. S. • . 


» 




• 






— ehnoophonOdes , D. S. 


1» 










~ distans, D. 8. . . 


1. 










Limehopieris eUgans^ D. S. . . 


N 










— bipinnati/ldut D. S. . 


M 










— subacuta y D. S. • • 


M 

1 










— peciiMta,D,8, . . 


»• 










SigiUaHa lapis, Ad.B. . . . 


M 










— eloHgata,kà.B. , . 


»• 










— Davrêuxii, Ad. B. . 


>• 










— notata, Ad.B. . . . 


K 










— Hippocrepis , Ad. B. 


l< 




• 


•w 




— renfformis, "D. 8. . 


M 






• 




— cordiformis , D. 8. . 


M 










— obovatm, D, 8, . . 

— Martil,T}.S. • . . 

— approrimata, D. S. . 

— major , D. S. . . . 


li 
M 

H 


. Argilmue OU fer- 
' ni|[lneose. . 


PliyUade paiUM< et argile 
«chlsteiue du tamia li«raJl> 
1er, et raremeot deni le 
psuninite 


Dans plnsiears houilldra* de 
la proTlace. 




Sphanophjrllum pusiUum , D. S. . 


Botularia pusilU, Snair. 








— quadr{folium, D. S. 


M 










— marsUsitfoliam, D.S. 


M 










LspidodendroH obopatum , Svxni. • 


11 




• 






— «ch/m<wiip Stkkh. • 


M 










— deeurrens, D«8, . 


!• 










rimosum , Stsbn • • 


»• 










unduiatum, Snmif. 


te 










eoii/?M«ii«f Stsrs. . 


1* 










_ tmbHeatum , Stsut. 


>i 










— Stsmbergii, Ad. B. 


Lêpidodêndron diehotomum , 
Stx&n 










SOgnuaU feoidas , Ad. B. . 


F'arioUHa feotdes , Sniir. 










AtumUrU radiata. Ad. B. . 


AstêropfyUiiês rndiatus^STEMX 










_ UptophjrlU, D. S. 


» 










— dslieatuia, D. S. . 


tÊ 




• 






Astêrophjrliites eçuisetotdss , D. 8. 


» 










— i^tic.Ad.B. . . 


Bruehmanniarigida , STZur. 










— Mxlii,J}. 8. . . . 


>• 











TABLEAU 



Dl QVILQVSS 



ÉLÉVATIONS DU SOL 



DE LA 



PROVINCE DE LIEGE ET DES ENVIRONS 



AU-DESSUS DU NIVEAU DE UOCÉAN. 



280 QUELQUES ÉLÉVATIONS DU SOL DE LA PROVINCE DE LIÈGE 



N< 



2 
3 

4 
5 

6 
7 
8 



10 
11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

88 
34 

35 
36 



ENDROITS OBSERVÉS. 



La Meiue sous le pont de Wick À Maestricht , près de l'emboudiare da 
Jaar 

I>ixhe (rive gauche de la Meuse, entre Maestricht et Yisè, ) 

La Meuse À la limite des proTÎnces de Ijége et de Limbourg 

Le lëro de l'échelle du pont des Arches, à Liège 

L'embouchure de TOurthe, près de la Tour en bêche, i Liège, (rire 
droite de la Meuse.) « 

La même rivière , au point où elle reçoit la Yesdre À Chènèe 

La Meuse sous le pont de Huy , à l'embouchure du Hoyouz 

La route de la Yesdre, Tis-4-Tis le four-4-chaux , entre Chaudfontaine et 
le pont de fer de Honsler 

La Meuse À la limite actuelle des provinces de Namur et de Liège (par 
analogie des calculs des vfl* 11 et 16 

L'Ourthe, àEsnenz. . 

La Meuse 4 Tancienne limite des dèpartemens de Sambre-et-Meoia et de 
rOurthe 

L*Ourthe, 4 Doux-Flamme où elle reçoit TAmblève 

Oreye (Hesbaie.) 

La Yesdre au pont de Fraipont 

L'Ourthe 4 Hamoir 

La Meuse 4 Namur (niveau moyen.). 

Lit de r Amblève i &emouchamps , où commence ta navigation .... 

L'Àmblève 4 Hemouchamps 

L'embouchure de la Hoegne dans la Yesdre 4 Pepinster 

L'Ourthe , près de Barvaux , où elle pénètre dans la province de Liège. . 

Le point d'embranchement des trois routes 4 Pepinster 

Près de l'orifice de la bure d'extraction de la houillère de la Haie 4 S<-Gil- 
les , 4 Liège 

Au moulin de Yorouz (Hesbaie) , 

Plateau d'Onpeye (Hesbaie) 

L'Ourthe , près de Durbuy 

A la maison Foulon, près de Yotenune (Hesbaie) 

Plateau de la citadelle de Liège 

Porte de Xhavèe , 4 Yerviers , suivant la route de la Yesdre 

Le point de jonction de la route de la Yesdre avec celle de Spa 4 Theuz 

Jardin derrière le ch4teau de Chockier (Hesbaie) 

Montagne au-dessus de la caverne 4 ossemens fossiles de Chod^ler . . . 

Sur la montagne près delà citadelle de Liège, le long du petit sentier an 
nord de ce fort 

L'Ourthe , 4 Hotton 

Au-dessus de la bande calcaire BauMerajre , vis-4'vis de la courbe que fait 
la route de la Yesdre près du four-4-chaux , entre CSiaudfontaine et le 
pont de fer de Honster 

PlaUau d'Ans (Hesbaie) 

Yallon des Forges , entre Liège et Theux 



ÉLÉVATIONS. 



mètres. 
42,850 

44,750 

46,772 

54,535 

55,064 
59,444 
62,118 

69,700 

72,784 
78,860 

86,412 
88,107 
09,200 
102,... 
104,260 
111,600 
120,247 
132,... 
127,622 
128,980 
131,622 

130,470 
140,... 
147,800 
166,700 
158,. . . 

168,. a . 

168,459 
169,208 
161,800 
163,346 

168.230 
170,780 

172,300 
179,500 
179,620 



NOMS DES OBSERVATEURS (•). 



Lingènienr Fnmière. 

Thomassin. 

L'ingénieur Fnmière. 

L'administration des ponts et chaussées, 

Lingénieur Fnmière. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Thomassin. 
L'ingénieur Fnmière. 
Thomassin. 

Lingénieur Fumière. 
Steininger. 

L'ingénieur Fumière. 

« 

L'ingénieur Fnmière. 
Steininger. 
L'ingénieur Fnmière. 

Grocq. 

« 

Thomassin. 

Lingènienr Fnmière. 

« 

Thomassin. 
L'ingénieur Fnmière. 

Id. 
ThomaMin. 
Crocq. 

Id. 
L'ingénieur Fnmière. 



Crocq. 
Thomassin. 
Id. 



' 






(i) Les hauteurs suivies d'un * ont été prises par les officiers d'état-major des Pays-Bas chargés de la confection de la carte générale de la Sdgique. 
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ÊLtVATIOIfS. 



Z1 
38 

39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 

48 
49 
60 
51 
52 
53 
54 
55 
50 
57 
58 
59 
60 
61 

62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 



tnètrei. 

Bascule de S* «-Walborge, près de Liège 181|... 

Sommet de la montagne d'Anglenr , près de Liëge , rers la maison Nagel- 

makers 181,440 

▲ l'arbre St«-Barbe, près de Bocour(Hesl>aie) 185,... 

Pierenchamps , dans les enyirons de Thfinz 188,400 

8or les hauteurs è Boconr (Hesbaie) 198,... 

L'Ourthe , è la Boche , où commence maintenant sa narigation .... 200,860 

Sommet du pont de Dolhain-Limhonqf sur la Yesdro 201,209 

Le mont TiUot, dans les environs de Theuz 203,... 

Soshan dans les environs de Theux 203, . • . 

Hant-5art , dans les environs de Theux 203, . . . 

Plaine moyenne , sous Cheinheid , vis-è-vis de Cheinheid dans les environs 

de Theux 203, . . . 

Près de l'église de Poleur 207, . . . 

Plaine inférieure de Turon (Àrdenne) 210,308 

LemontStockis, aux environs de Theux 212,208 

Jèvoumont , près de Theux 212,208 

Idem ....•.••.....•..•.... 276, . . . 

CSieinhetd, aux environs de Theux 212,208 

Plaine inférieure du Marteau, près de Spa 217,610 

Yis-l-vis la Heid-des-Chèvr«s (limite du Gondios et de TArdenne) . . . 224,900 

▲u village de Mont , près de Theux 225, . . . 

Plaine moyenne sous Chinru , aux environs de Poleur . 232,208 

Butte 4 la souffirerte , aux environs de Franchimont 232,208 

Sasserotte , aux environs de Franchimont 232,208 

Bouge-Thier, aux environs de Louvegnei(Gondro8) 233,... 

Plateau de la montagne de ninane à l'ouest , derrière rhôtel des grands 

bains 4 Chaudfontaine 233,830 

l'hier de Spixhe, aux environs de Theux 230,500 

Bois de Franchimont. 239,500 

Adseux , aux environs de Louvegoes 24 1 , . . . 

Le Thier^du-Gibet , près de Theux 246,808 

Plaine inférieure de Spa 246,608 

La plaine moyenne du Fays , aux environs de Poleur 246,810 

Hôtel des Pays-Bas , è Spa 248,... 

L'Ourthe, où les deux Ourthes se réunissent 252,980 

Le bois d'Ensival 261,410 

Près de réglised*Oneux, aux environs de Theux 263,... 

Entre Theux et Spa 266, . . . 

Montagne entre Sasor et Sasserotte , près de Franchimont. 268,700 

La Beid , aux environs de Theux 270, . . . 

Le vallon de Spa 272, . . . 

Hauteur è l'est de Barvaux (Condros) 274,200 

La plaine du Fay s, aux environs de Poleur 276,... 

Heid..des-Chèvres (limite du Condros et de rArdenne) 283,310 

H6id d'Orange , 4 SUvdot 292, . . . 



NOMS DES OBSERVATEURS. 



Crocq. 

Bobcrt de Limbourg. 

L'ingénieur Fumière. 

Id. 
Bobert de Limbourg. 

Id. 

Id. 

Id. 

Bobert de Limbourg. 
Id. 

Id. 

« 

Bobert de Limbourg. 
Id. 

Id. 

« 

Bobert de Limbourg. 
Id. 
Id. 



Grocq. 

Bobert de Limbourg. 

Id. 

• 

Bobert de Limbourg. 
Id. 

Id. 

« 

L'ingénieur Fumière. 
Bobert de Limbourg. 

Dethier , père. 
Bobert de Limbourg. 

Van Swinden et Tbomassia. 

Steininger. 

Bobert de Limbourg. 

Id. 

* 
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N< 



ENDROITS OBSERVES. 



ÉLtVATIOfIS. 



NOMS DES OBSERVATEURS, 



80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

100 

101 

102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 

109 
110 

111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 



La mont Commua , aux environs d(e Theux 

Tancremont , près de Theux • 

Lit derAmbUve, aupottt deSUvelot 

L*Oarthe,&Hoaffalise 

Hamean des Douce-Hommes 

Fontain* du Tonnelet , prés de Spa 

Idem • 

Le Jonkeux , aux environs de Theux 

Becco 

La montagne de Spaloumont , vers Ànnette et Lubin , près de Spa . . . 

La fontaine de Watroa , près de Spa 

Jehanster 

L'Onrtlie , où elle reçoit le ruisseau du Moulin 

La fontaine de Ni veses, près de Spa 

Hauteur de Staneux , aux environs de Theux 

Plateau du Condros (âévation moyenne) 

&ahaimont , aux environs de Theux 

Hauteur à Test de Heid( limite du Condros et de l'Ardenne) 

La fontaine de Bousart , près de Spa. 

Le Sart (àrdenne) 

Bois entre Poleur et Spa. 

Tige-au-Sart (Ardenne) 

Haut*Regard (limite du Condros et de TÀrdenne) 

Greppe (Ardenne). • 

Jalhay (Ardenne) 

Fontaine de la Sauvenière on Grosheck , près de Spa 

Idem •.. 

Barrière delà Sauvenière I près de Spa 

Limite des royaumes de Prusse ei des Pays-Bas , suivant la route de la 
Veidre 

Sur la hauteur dominante au sud de Haut-Regard 

Devant la Forge , sur la hauteur dominante près de Tert^Buisson (Ar^ 
denne) 

An coin du Hasselhosch (Ardenne) 

La Gèronstère , près de Spa é . . . . 

Liemeux (Ardenne) 

L'Onrthe , an bief du partage du canal de Meuse-et>Moselle (Ardenne). . 

Point où la Yesdre pénètre dans la province de Liège 

Hestrenx (limite du Condros et de r Ardenne) 

Francorchamps (Ardenne) 

Sur la hauteur , près du bois Monfa (Ardenne) 

A l'extrémité est dn bois Magosser (Ardenne) 

Coqnal-Fagne (Ardenne) . . 

Sur la hauteur à Longchamps 

Devant Baronheid (Ardenne) • • 



mètres. 
305,210 

305,210 

311,527 

313,730 

320,... 

»ÂÂf ... 

347,920 

822,728 

92V, ... 

332,736 

336,240 

939t ... 

339,730 

342,080 

349, ... 

350, . . . 

351,928 

357»500 

359,600 

36 1 , . . • 

370,908 

370,908 

372, . . . 

«iOf m t • 

385,... 

9o0( ... 

415,080 
389, • • • 

397,639 
407, . . . 

418,... 
421, . . . 
421,360 
423,700 
429,730 
430,399 
443, . . . 
469, • . • 
476,... 
481, . . . 
606, . t . 

9«>2, • . . 
546, . . . 



Robert de Limbourg. 

Id. 
L'ingénieur Fumière. 

Id. 



Colin , père. 

Robert de Limbourg. 

Colin , père. 
Id. 

L'ingénieur Fumière. 
CoUn, père. 
Robert de Limbourg. 
D*Omalius D'Halloy. 
Robert de Limbonrg. 
Steininger. 

Colin, père. 

« 

Robert de Limbourg. 
Id. 



Thomassin. 
Colin , père. 

■ 
L*tngénienr Fumière. 



Colin , père. 
Steininger. 

LMngénieur Fnmière. 
Id. 



I 



I 
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• 


1 


N°. 


ENDROll-S OBSERVÉS. 


ÉLÉVATIONS. 


NOMS DES OBSERVATEURS. 


123 
124 
125 
126 
1 127 

128 
129 
130 
131 
132 


Pins grande hauteur près des ardoisières de Terleumont (Ardenne). . . 

Les Fanges , prés de Sonriliroudt (Ardenne) 

A la maison Lelonp , sur la roate d« Spa , à Stavelot. . 

An-dessus du Geishosch (Ardenne) 

Au-doU des hauteurs de la SaUTenière et de la Géronstère , i la Belle-Vue, 
ancien embranchement des routes de Malmédy et de Stavelot .... 

A Hockey (Ardenne) 

AlaGrande-€roiz (Ardenne) 

A la fontaine BerisruT fArdenne') 


métros. 
555,600 

665,870 

567, . . . 

606, .. . 

622,400 
635, . . . 
648, . . . 
655,... 
680,... 

945, . . . 


Steininger. 

Id. 

« 

• 

Colin père , et Thomassin. 

Thomassin. 

« 

• 

• • 

Bronn, d*aprés un manuscrit de feu M. Thomassin. 


A la bara^e Michel (Ardenne) 

A la baraque Michel , aux frontières de la Prusse , sur le chemin qui eon- 
dnit de Sourbroudt à Jalhaj et à Bnpen (Ardenne) 


N. B. Les hauteurs obserrées par MM. Aobert de Umboui|( , Colin père et Crocq n*ët«t«nt point rapportées au niveau de l'Océan ; M. l'ingénieur 
Fumière s'est chargé de les y rapporter , en prenant pour point de repère le léro de Téchelle du pont des Arches , a Liège. 



Tom. IX. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE I. 

Poisson du genre clupea, mais d'espèce indéterminable. Dessin de grandeur 
naturelle d'après réchantillon trouyë à Souvrë , près de Visé. 

PLANcaiE n. 

Dent molaire d'éléphant /^rmt^entfM, trouTée à l'endroit dit Bechuron , entre 
Ghènée et Vauz-sou»dièyremont. 
Fig. l. Vue de face ) 

— a. Partie supérieure de la dent, rue de face . . . .> Grandeur natureUe. 

PLAKGHE m. 

Fig.l. ^mmofitlMj&Mlsrt. deMelinzTueavecsesdeuxspirales. ) ^ , . n 

^ rr • 1 j. j .* j 1. { Grandeur naturelle. 

— 3. Une spirale d une de ces ammomtes vue de face. • . ( 

— 3. Ammonites $acer des Indes, d'après le dessin de M. Hollman, inséré dans le 

15* ToL des Commeniationes socieiatiê regiœ êcientiarum GûHingensiê» Cet 
échantillon n'est représenté id que pour montrer la différence qui existe 
entre cette ammonite et celle de Melin. 

PLAN CHE IT. 

Fig, 1. Pétrification remarquaUe de la glauconie crayeuse et dugault ; échantiUon 
proTcnant de la citadelle à Liège. 



286 EXPLICATION DES PLANCHES. 

— A. Coupe transvenale suivant la ligne correspondante 

à B , vue de face 

— B. Profil d'nn croqois représentant la spirale dégagée 

de sa gangue , formée par l'exemplaire ^* • • • \^ j « n 

— G. Gonpe transversale représentant l'espèce de coade 



• • 



que ces spirales présentent assez rarement. . 
Fig. 3. A et B. Sirùphomena manupit du calcaire anthraxifère 

de Visé 

•— 3. A. Mélanie non déterminée du calcaire anthraxifère de Horion-Hotémont , 
grossie de 3 fois. 
B. Coupe verticale d'une même mélanie , grossie de 4 fois. 

— 4. A et B. Spirifer non déterminé du schiste argileux de 

— tf . A et B. Spirifer non déterminé du calcaire anthraxifère 

de Chancre 



PLANCHE T. 



Fig. 1. Calymène macrophthalme contracté du calcaire an- . 

thraxifère de Perrière \ 

A. Vu de face ; B tu de côté; C la tète et le dos tus par- 
dessus ; D côté du dos et de la queue tus par-dessus. 

— 2. Échantillon de même calimène priTé des lobes de côté ; 

dessin tu de côté 

— 3. Unio aniiquus? de la houillère du Val-Benoit , près de 

Liège ; dessin représentant l'intérieur d'une coquille 

ouverte ) Grandeur naturelle. 

— 4. Unio acuiuê ? du même endroit et sur le même échan- 

tillon ; dessin représentant l'extérieur 

— 5 et 6. Ammonites des rognons calcaires de l'ampélite alu- 

mineux de Flémalle-Haute , tus de côté .... 

— 7. Empreinte d'un calymène macrophtalme contracté de | 

Perrière 

— 8. Échantillon complet d'un unio acuiui du Val-Benoit , 

représenté du côté de la charnière 
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plauche ti. 

• 

Fig. 1. A. Pétrification remarqaable de l'ampëlite alumineux 

d'Engis • • • .r « 

B. Coape du ride laissé par renlèyement da cône in- 
diqué en A y fig* 1 . • • • ' 

— 2. A. Coupe longitudinale d'une masse d*ampélite alumi- 

neux de Chockier qui présente une infinité de cônes 
emboîtés analogues à ceux figurés en A et B , /?^. 1 . 
B. Petit cône provenant de la partie supérieure de la ) Grandeur natarelle. 
masse précédente 

— 3. Partie de la face supérieure d'une plaque de schiste 

argileux ; trouvé par M. Dethier sur la Fagne du pla- 
teau de St.-Remacle , entre Theux et Bemouchamps. 
Cette plaque offire sur sa tranche , mais plus en petit , 
des cônes en tout semblables à ceux indiqués en A , 

/^l 



PLAHCWE yn. 



Fig. 1. Spirifer glahtr du calcaire anthraxifère de Chockier . ^. 

— 3. A etB. Spirifer attenuatuê du schiste argileux de Sou- 

gnei 

— 3. «Sjptrt/èr&tMifealiM du calcaireanthraxifère de Chockier. 

— 4. A et B. Spirifer diêtans du calcaire anthraxifère de 

Souvré; près de Visé 

— K. Productuê fimhriatuê du calcaire anthraxifère de Ber- . 

) Grandeur naturelle, 
neau 

— 6. A et B. Evùmphaluê peniangulaiuê du calcaire an- 

thraxifère de Visé 

— 7. A et B. tarifer trigonaliê du schiste argileux calcarifère 

d'Esneux 

— > 8. A et B. Spirifer roiiÊmdaiuê du schiste argileux de Sou- 
gne» 
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PLANCHK Tin. 

Fig. 1 • Natica globom ? da calcaire anthraiifère de Visé . . 

— 2. Sygarehu ? non detenninë dn calcaire anthraxifère de 

ViBë • • • 

— 3. Débris de cnutaoés ou de trilobites ? du schiste argileux 

des enyirons d'Ensival ,p . 

— «i. A , B et G. Ammonites des rognons calcaires de l'ampë- 

lite alumineox des enyirons d'Amay 

— 5. ^tf^iiopmcoroiuito do calcaire anthraxifère de Horion. 

— 6. A et B. Phoiadomya ? non déterminée de la glauconie 

crayeuse de Landen 

PLAHCaiE UL. 



Fig. 1. Portion d'ogygie de Guettard? des ardoisières de Mar- 
telange (grand-duché de Luxembourg ), mais dont 
M. Maquinay a trouvé aussi quelques fragmens dans 
le schiste ardoise de Solwaster , près de S^ . . . 
— 2. Post-abdomen d'un trilobite du genre asaphe du cal- 
caire anthraxifère de Visé. Cet échantillon a beau- 
coup d'analogie avec celui qui a été trouvé par 
M. Stokes dans un calcaire noir des environs de Du- 
blin, et qui est représenté dans l'ouvrage de M. Alex. 
Brongniart sur les trilobites, a la planche IV, fig. 12. 



Réduite environ de 
moitié. 



Grandeur naturelle. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS- 



PAGE 50, NOTE 1. 



Des observations récentes me portent à croire que les filamens 
ou les petits animaux rouges qui colorent quelques mares de 
l'Ardenne^ ne sont pas VosciUatoria rubescens; le geme ou au 
moins l'espèce ne m'en sont pas encore connus. 

PAGE 90, LIGNE 13. 

Le poudingue-tourtia ou gravi dont il est parlé dans ce Mé- 
moire^ prend un très-grand déyeloppement à la rive droite de 
la Meuse ^ à Wergifosse^ près de Soumagne. 

Le percement de deux bures à houiUe^;^ opéré dans cette lo- 
calité^ a donné les résultats suivans (') : 

BUBi GENDARME , a 350 hètus au bvd dk wiiqifosse. 

Aprèê la terre végétale. 

Argile sablonneiue 1,.. 

SOex 8,.. 

Argple marneuse 4).. 

Sable et gravier {pouHngue-Umrtia) 0,W 

8,50 
Terrain hotiiller 



^B^ 



(^) Je dois ces renseignemens à Tobligeance de M» Lambinon, ancien élève de l'École 
des mines de liëge et membre de la Société des sciences naturelles de cette ville. 
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BCRE 01 l'espérance a WSR6ir088K. 

Après la terre végétaie. 



Terrain hooiller 



in«trej. 



Argile sablonneuse , jaunâtre , quelquefois fortement colorée en rouge-brun , 
et contenant de nombreuses veines d'argile plastique blanche courant dans 
tous les sens. Cette argile renferme des masses de sable cristallin sans 
consistance 5,25 

La partie inférieure de cette masse conmience à renfermer de petits silex qui 
doriennent plus nombreux et plus gros , et finissent par former presque 
toute la masse. Ces silex sont d'une forme irrégulière , généralement noi- 
râtres , recouTcrts d'une croûte blanchâtre. Cette argile présente une 
épaisseur de • 3, . . 

Argile marneuse grise , en rognons assez durs j renfermant des morceaux 
tubuleux de fer sulfuré et une très-grande quantité de coquiUes. On y a 
aussi trouvé un morceau de lignite pulvérulent 2, . . 

La partie inférieure se charge de grains verts ; ces grains augmentent et for- 
ment enfin une petite couche de 0,15 

En dessous on trouve une argile marneuse , gris-bleuâtre , moins dure que 
la précédente , stratifiée , contenant^ surtout dans certaines assises , une 
très-grande quantité de corps cylindroïdes contournés , formés aussi d'ar- 
gile marneuse, mais plus dure que celle qui forme la masse ; ils sont recou- 
verts d'une croûte verdâtre(i). On n'y a pas rencontré de coquilles. . • 26, . . 

Sable et gravier (paudingue-tourtia) , formé de petits firagmens polis de gris , 
de quartz hyalin et de phtanite !,.• 



37,40 



Le poudingue-tourtia ou gravi que Fon a reconnu dans les 
deux bures précédentes^ au-dessus du terrain houiller^ entre 
ce dernier^ la glauconie crayeuse et le gault^ contient quel- 
ques coquilles marines et des dents de squales , semblables à 



(i) C'est la pétrification remarquable représentée pi. IV, fig. 1 , A, B et C, et 
dont il est parlé a la pag. 86. 
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celles qui ont été découvertes dans le tourtia du nord de la 
France^ dont M. Poirier de St.-Brice a donné la description. 

PAGE 140, LIGNE 19. 

La prétendue pétrification végétale^ découverte entre Lives 
et Erpent^ près de Namur^ en 1829^ n'est rien autre qu'un 
morceau de phtanUe ligniformey long de 2™J0^ sur 15 à 18 
centimètres. L'intérieur est compacte; on ne voit de traces de 
couches ligneuses qu'à la surface; celles-ci ont été comme tor- 
dues^ et sont coupées à angle droit par des veines de calcaire 
spathique. 
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